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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT 
DE  NORMANDIE. 

Du  19  Novembre  17^1, 

LA  Cour  p  toutes  les  Chambres  ajfemhlees  y 
oui  &  ce  requérant  le  Procureur  Gène-- 
ral  du  Roi  y  a  ordonne  &  ordonne  y  que  les  Fre* 
tes  Supérieurs  des  trois  Maifons  des  foidi" 
fant  Jéfuites  de  cette  Ville  y  ou  m  leur  ah- 
fence  les  deux  plus  anciens  de  chdcune  def- 
dites  Maifons  ^  feront  tenus  de  remettre  dans 
trois  jours  au  Greffe  civil  de  la  Cour  ^  un 
exemplaire  imprimé  des  Conftitutions  de 
leur  Société  y  notamment  de  V  édition  d'icel- 
les  faite  a  Prague  en  ij^j  ;  a  laquellefin  ^  le 
prefent  Arrêt  leur  fera  Jignifié dans  le  jour  à 
ce  qu'ils  n'en  ignorent  j  &  aient  a  s'y  confor^ 
mer;  pour  lefdttes  Conftitutions  remifes  au 
Greffe  civil  de  la  Cour  y  communiquées  au 
Procureur  Général  du  Roï  y  être  par  lui  requis  ^ 
&  par  la  Cour  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

A3 


Donne  en  Partemcm  à  Rouen  ^  les  Cham* 
très  ajfemblees  y  le  ic^  Novembre  176 1. 

Du  25  Novembre  176K 


jf  Rrêté'p  que  les  deux  Volumes  en  petit  in- 
,jfjL  folio  intitulés:,  Inftitutum  Societatis 
jefu  3  imprimées  Pragas  :>  anno  1757  ;>  dépofés 
au  Greffe  de  la  Cour  par  le  Frère  Canlers  ,  Su-* 
peYieur  du  Collège  de  Rouen ,  23  Novembre 
préfent  mois  ?  feront  mis  aux  mains  des  Gens 
du  Roi  pour  les  exa?nmer  ^  en  rendre  compte  ^ 
&  donner  leurs  Conclufions  après  les  Raïs. 
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COMPTE 


DES  CONSTITUTIONS 

DE  LA  SOCIETE' 

SE  DISANT  DE  JESUS. 


Nous  nous  préfèntons  en  conféquence 
VOS  arrêtés  des  15  Novembre  dernier  & 
i6  de  ce  mois^  pour  vous  rendre  compte 
"des  Conftitutions  de  la  Société  fe  difant  de 
Jefus, 

Si  cette  Société  t{\:  telle  quePannoncejde- 
J)uis  fon  origine  j>  le  cri  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Hémifphcre^il  eft  temps  de  venger  l'Uni- 
vers de  l'injufte  mépris  ftiit  jufqu'jci  de  Tes 
Iplaintes,  Mais  ii  au  contraire  5  la  vérité  dé- 


Mm  ES  SIEURS, 


/avoue  les  imputations  qui  lui  font  faîtes  de 
toutes  parts  y  il  convient  de  la  venger  elle- 
même  des  outrages  du  préjugé.  La  Cour  a 
ici  l'intérêt  public  à  défendre ,  ou  Tinno- 
cence  à  protéger. 

Où  pourrions-nous  ,  MefÏÏeurs  3  trouver 
fur  cet  objet  des  principes  plus  fûrs  &  plus 
inconteftables  que  dans  le  Livre  intitulé,  \_d\ 
Infiitut  de  U  Société  de  Jéfus ,  revu  &  aug-- 
menté  dans  fa  dix-huitiéme  Congrégation 
générale  [tenue  en  1755  ,]  réimprimé  en 
1757  dans  une  defes  Maifons ,  &  apporté  au 
Greffe  de  la  Cour  par  les  foi-difant  Jéfui- 
tes  eux-mêmes,  en  exécution  de  fon  Ar- 
rêt du  19  Novembre  dernier? 

Pour  apprendre  à  connoître  cet  Infiitut  , 
&  ne  rien  hazarder  dans  une  affaire  auflî 
importante,c'eft  lui-môme  que  nous  croyons 
devoir  confulter. 

Nous  lifons  fous  le  titre  des  Règles  du 
Recteur que la connoiflance  de Vlnfii^ 


(  d  )  Inftitiitnm  Societatis  Jefu  ,  aiidoritate  Con- 
gregationis  generalis  XVIII ,  in  meliorem  ordinera 
digeftum,  audliim  &  recufiim.  Pragx ,  Typis  Univer- 
fitatis  Carolo-Fcrdinandese,  in  collegio  Societatis  Je- 
fu ,  ad  S.  Clementem  ,  anno  M.  D  C  C.  L  Y 1 1. 

(b)  ReguU  ReBoris.  Inftitutum  Societatis 
cognofcat  ex  leâ-ione  litterariim  Apoftolicarum  , 
conftitutionum  &  decretoriim  generalium  Con- 
gregationutp.  :  m^^gis  aiuem  particularia  ex  lec- 
tione   regularum    tain  communium  ,  quàm  fisi 


doit  s^acquérir  par  la  lecture  des  Let- 
j3  très  Apoftoliques  y  des  Conftitutions  ^  des 

Décrets  des  Congrégations  générales  , ,  . 

des  Règles  tant  communes  que  parti- 
3,  culieres ,  &  de  PAbrégé  des  privilèges 

de  la  Société  y  par  l'étude  de  Tes  ufages  3 
5,  &  par  les  réponfes  du  Supérieur  aux 
3^  douces  qu'on  eftimera  devoir  lui  pro- 
3?pufer.  3, 

La  même  méthode  fe  trouve  répétée  fous 
la  titre  des  Règles  du  Sup/riêur  de  maifon  Ffo-^ 
PPs  [      2-.  nomb,  î8,  vol.  t,  p.  92,,  ] 

Nous  lifons  encore  fous  le  titre  des  Re^ 
gles  du  Provincial  ^  [  ^  ]  que  le  Provincial 
„  doit  être  muni  des  lettres  Apoftoliques^de 

l'Abrégé  des  Privilèges  de  laSociécé,  des 
75  Conftitutions ,  des  Décrets  ^  de  toutes  les 
^^Regîes  &  des  Ordonnances  du  Géyiérd  ^ 
55  bien  entendre  toutes  ces  chofes,  &  les  fai« 

re  obferver, 


officii  &  alîornm  qui  fub  îpfius  ciirâ  funt  ac  Provîn- 
cialis,  &  compendii  facultatuni  Societatis,  atque  t% 
obfervatione  confuecudinum  receptarnm ,  ac  demum 
ex  reciirfa  ad  Saperiorem  in  iis  de  quibus  dubitabit» 

(  a  )  ReguÎA  lPr(yvmciaîis,  Habeat  fecum  littéral» 
Apoflolicas  authenticas  ,  Se  compendium  faciiltatum 
Societatis  ,  conftitutiones ,  décréta  ,  régulas  omnes  ? 
Si  quas  à  Général!  ordinantur ,  eaqne  benè  intelligac 
&  obfervari  faciat.  C^/?.  x.  num,  18.  vol,  i.pag»  j^. 


Ces  objets  forment  donc  l'inftitut  théori- 
que &  pratique  de  la  Société ^  &  nous  pou- 
vons les  parcourir  indiftinélement  fans  crain- 
dre de  confondre  avec  ce  qui  lui  eft  propre  3 
rien  qui  lui  foit  étranger. 

Mais  continuons  de  prendre  l'Inftitut  pour 
guide  5  &  fâchant  de  lui-même  en  quoi  ii 
confîfte  5  apprenons  par  la  même  voie  com- 
ment il  faut  l'entendre. 
Nous  lifons  fous  le  titre  des  Cenfures  &  Pré-» 
ceptes ,  [  ]  que  trè^-exprefles  défenfes  font 
5?  faites  à  toutes  perfonnes  d'ofer  fe  permet- 

tre  en  aucune  maniere;jdes  nores^desdécla- 
55  rations^des  glofes  ou  fcholies  fur  l'inftitut, 
,5  les  Conftitutions  les  Privilèges  ^  ou  au- 
55  ttres  chofes  contenues  en  la  Bulle  [  Jlfcen^ 

dente]  de  Greg.  XIII.  &  de  les  expliquer 
,p  autrement  qu  a  la  lettre.  53 

Le  texte  feul  de  Vbijntut  préfente  donc  fon 
véritable  cfpritj  &  on  ne  pourroit  en  aucu- 


(  d  )  CenfuYA  ^  VfdLceptf^.  Diftriaiiis  inhibetar ,  ne 
quis  five  extra  ,  fîve  inu*à  Societatem  ,  nifi  Pra:pofitî 
Generalis ,  aut  interiorum  Prxpofîtorum  licentiâ  » 
noutiones ,  declarationes ,  gioffa?,vel  fcholia  uUa  fii- 
per  infticnto  ,  conftitutionibns  ,  priviiegiis,  aut  aliis 
contentis  in  conftitutione  Greg.  XIIL  fupradida  fa- 
ccre,  vel  ea  ,  nifi  quantum  verba  fonant^interjJretari 
aut  de  iis  difceptare  ,  feu  fcrupnkim  cuiquam  injice- 
ï^e ,  vel  in  controverfiam  aut  dubium  revocare  audeac 
quoquo  modo.  C^p.  2  verbo,  Praccepta  >  num  i.  voL 


ne  manière  fe  le  diflîmuler  à  foi-même  nî  aux 
autres ,  fous  prétexte  que  fon  énoncé  feroit 
figuré  ou  de  ftyle  ,  puifque  le  fens  qui  lui 
convient,  &  même  le  feul  qu'il  foit  permis 
de  lui  donner  ,  eft  le  fens  littéral. 

Marchant  a inli ,  Vlnftitut  à  la  m.ain ,  &  ne 
parlant  que  fon  langage  ^  nous  fommes  af- 
furés  de  remplir  le  vœu  de  la  Cour  dans 
toute  l'intégrité  de  notre  miniftere. 

Dans  l'impuiffance  où  nous  fommes  de 
tout  embrauer  à  caufe  de  beaucoup  d'au- 
tres Ouvrages  fucceffivement  déférés  à  no- 
tre examen  nous  nous  bornerons  à  quelques 
objets  du  nombre  de  ceux  qui  nous  ont  paru 
intéreffer  davantage  l'ordre  public. 

Nous  parlerons  d'abord  de  la  mobilité  & 
du  fecret  des  Conftitutions  de  la  Société 
de  la  puifTance  de  fon  General  ;  de  fon  indé- 
pendance à  l'égard  de  toute  autre  autorité  3 
&c  de  l'étendue  de  fes  privilèges. 

Cette  première  partie  confiftera  principa- 
lement en  textes  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres fous  les  titres  qui  leur  conviennent,&  ac- 
compagnés de  fommaires  propres  à  en  faire 
fentir  l'enfemble ,  fans  rien  ajouter  d'étran- 
ger au  tableau.  Ces  textes  cumulés  dans  le 
Livre  de  Vlnftitut  ^  ne  le  feront  point  ici 
gratuitement  j  &  pour  porter  l'exaditude 
auffi  loin  que  la  précifîon  y  nous  les  tradui- 
rons de  manière  à  caraétérifer  de  notre  parc 
la  plus  fcrupuleufe  fidélité. 

Nous  pallèrons  enfuite  aux  réflexions  gé- 
nérales que  nous  a  paru  mériter  une  affaire 


qui  femble  être  celle  de  toutes  les  natîonsr. 

Tel  eft  y  Mefïîeurs ,  le  plan  que  nous  nous 
fommcs  tracés  à  nous-mêmes.  La  Cour  fu- 
pléera  par  fes  propres  lumières  &  Ton  exa- 
men particulier  5  au  dévelopemient  immenfe 
dont  la  matière  eft  fufceptible,  &  auquel  le 
temps  &  les  circonftances  ne  nous  ont  pas 
même  permis  d'afpirer. 


TITRE 
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TITRE  PREMIER. 
De  lamobilltedesConfittutions  de  Société. 

L^'Iiiftitut  des  foi-difanr  Je  fuîtes  ,  confifte 
en  principes  ,  dans  le  vœu  d'obéiilance 
au  pape  &  à  leur  GenéraL  Ce  vœu  excepté , 
tout  eil  arbitraire  dans  leur  manière  d'être. 
Ils  peuvent  fe  faire  des  Conftitutions  à  leur 
gré  ,  les  changer  les  cafler  &  en  faire  d'au- 
tres fans  l'uitervention  d'aucune  autorité. 
[a\  Suit  la  formule  (  à^Y  jnfihut.)  Qui- 


{  ^  )  . .  Formol praedtdse  ténor  feqmtur ,  &  efl:  t,î- 
lis.  Quicumque  in  Societate  noftrâ  ,  qiiam  Jtfu  no- 
lïiine  infigniri  cupimus  ,  vuk  fub  crucis  vexillo  Dco 
militare ,  &  foli  Domino  arque  Romano  Pontifici  * 
cjus  in  terris  Vicario  fervire,  &c.  . .  fcianc  omnes  fo- 
cii .  .  Socictatem  hanc  univerfam  &  finguios  fub  fanc- 
tifllmi  Domini  noftrae  Pap^e  . .  .  fidcli  obedient'â  Deo 
nnUtare  . .  .  ità  ut  q^aidquid.  .  .  Romani  Ponrifices..* 
JufTerint...  ut  ad  quafcumque  Provincias  nos  niitterer 
voluerînt...  exequi  teneamur  ;  fi^e  miferint  nos  ad 
Tnrcas^  five  ad  quofcumque  alios  Infidèles...  fub- 
àiti  veio ,  tiim  propter  ingentes  ordinis  utilitates  , 
tùm  propter  numquam  fatis  laudatum  hiimilitatis 
exercitium,Pra2pofito  in  omnibus  ad  inftitutum  Socie- 
tatis  pertinentibus  parère  femper  teneantur...  eis  con- 
cedentesquod  particulares  intereos  conflicutiones... 

B 


(h) 

3,  conque  veut  combattre  pour  Dieu  fous 
5;,  rétendard  de  la  Croix  dans  notre  Société^ 
que  nous  fouhaitons  décorer  du  nom  de 
Je  fus  y  &  ne  fervir  que  le  Seigneur  &  le 
Pontife  Romain^  fon  Vicaire  fur  la  terre  > 
:,p  &c. . .  .  Que  tous  les  Compagnons  fa- 
35  chent . . .  qu'ils  font  foumis  au  Pontife 
^y  Romain  ^ .  fpécialement  obligés  d^'exé- 
5^  cuter  fes  ordres ,  foit  qu'il  les  envoie  chez 
yy  les  Turcs  y  foit  qu'ail  les  envoie  chez  d'au- 
yy  très  Infidèles....  &  tenus  d'obéir  au  Gene^ 
35  ral{  de  la  Société)  toujours  &  en  toutes 
55  chofes  concernant  Vinfiitut  ^  tant  à  caufe 
55  des  grands  avantages  de  l'Ordre,  qu'à  cau- 
j,fe  de  l'exercice  de  l'humilité...  Permettons 
^5  au  Général  &  à  fes  Compagnons  j>  de  fe 
35  faire  eux-mêmes  des  Conftitutions  parti-^ 
53  culieres, 

Outre  le  double  lien  énoncé  dans  le  texte 
précédent;,  il  y  a  différents  autres  vœux  rela- 
tifs aux  différens  Ordres  donc  le  Corps  vifi- 
ble  de  la  Société  tit  compofé.  Mais  le  temps 
de  leur.émiffion  &  leur  durée  dépendent  ab- 
folument  du  Général. 

»  [  ^  ]  Avant  que  d'être  admis  à  la  Profef- 
»,  (ion  . . ,  chacun  fera  deux  années  entie-r 


conckre ,  libère  &  licite  valeant.  Bull,  Regimini , 
uol.  I  ,  pag.  5  fniv» 

(  a  )  Antcqiiam  quifqnam  admittatur  ad  pro^ 
fçflioaçm..,  bienmiun  iategrum  ad  probationeui 


^5  l'es  de  Noviciat*  Pour  erre  admis  à  quel- 

qu'an  des  grades  de  Profès  ou  de  Coad*- 
>>juteur  ,  les  Ecoliers  attendront  encore 

une  année  après  leurs  études  5  le  Sapé- 
5;,  rieur  pourra  prolonger  ce  temps  à  Ton  gré. 

[a]  Il  eft  dit  (  dans  la  formule  de  vœux 
p>  des  Coadjuteurs  )  :  fuivant  les  Bulles  & 
i5  Confiitutions.  Cela  fignifie  :  fi  U  Société 
>5  veut  les  garder. 

Cette  difpofition  :  fulvant  les  Bulles  & 
Conjiitut/ons  y  on  ^  le  tout  entendu  Suivant  les 
ConjUtutlons  ,  qui  femble  ici  ne  regarder 
que  les  Coadjuteurs  ;>  eft  commune  à  toutes 
les  efpeces  de  vœux  qui  fe  font  dans  la 
cïéte\  ^  Et  ces  Conftitutions  ^  fuivant  lef» 
quelles  on  s'engage  ^  n'ont  3  comme  nous 
Savons  annoncé  ,  aucune  confîftance  par 
elles-mêmes. 

^^[b]  Le  General  &c  Tes  Compagnons 


habebit  :  &  ut  admîttantiir  Tcholaftici  ad  qnemvîs  tx 
prioribus  gradibiis  Profe/TonimjVel  Coadjutorum  for- 
mito  uin  ,  nfuiiii  adhac  annum  polt  ablbluta  fua  rtu- 
dia  expeâ:abiinc  :  quod  tempus ,  ciim  fiiperiori  vifum 
fuerit ,  poterie  proiogari.  Exa>mm générale ,  ^c,  cap^ 
I.  num.  Il  ,  "vol.  X  ,  pag,  341. 

{  a  )  Q^iod  dicitiiu  :  jnxrà  Bullas  Se  Conftitutiones 
...  intell  gendaiTi  -{}.  .  si  Sociétés  eos  tenere  'volet^ 
Conflit,  cum  Declar,  in  cap.  4.  5.  ojoL  i ,  pag,  40^. 

^  Conjtitut.  cum  declir-'  virt.  5  ,  chap,  3  ^  4  > 
uqI,  I ,  pag.  4  >4  ,  405  &  4or^. 

(^)  Pr^pofitus    cLiia  iocus  ia  Conguegatione 

Bz 


ri6) 

5,  peuvent  daiis  une  Congrégation  générale^ 
faire  ,  à  la  pluralité  des  voix  ^  telles  Conf- 
p:>  titutions  qu'ils  jugeront  convenables  à  la 
fin  que  fe  propole  la  Société.  Ils  peuvent 
?p  auffi  les  changer  ^  les  altérer ,  les  cafler  & 
p^en  faire  d'autres  3  lefquelles  feront  cen- 
?p  fées  confirmées  par  ^autorité  Apoftoli- 
que^  du  moment  qu^^elles  feront  faites.  Ils 
peuvent  encore  de  la  m.ême  manière  ex- 
pliquer  &  définir  ce  qui  paroîtroit  dou- 
?5  teux  ou  équivoque  dans  Vinfiitut, 

Cette  faculté  de  changer  les  Conftitutions> 
faculté  donnée  au  Fondateur  &  à  fes  Com- 
pagnons nommément  par  la  Bulle  InjmC'^ 
tum  nobis ,  (vol.  i  ^  pag.  9  &  fuiv.  )  5  eft  in- 
hérente à  la  Sociétés  &c  la  pluralité  des  voix 
indéfiniment  requife  pour  pouvoir  en  ufer , 
doit  être  des  deux  tiers  p  fuivant  un  Décret 
de  la  fixieme  Congrégation  générale  tenue 
en  iéo8  p  fous  Aquaviva  p  cinquième  Gé- 
néral. 


generali ,  accedente  majori  fufFragiorum  parte,  quaf- 
cumque  particulares  confHtutiones ,  qiias  ad  finem  in 
Societace  propofitiim  conformes  cfTe  judicaverînt , 
condendi  jus  habent...  icemqae  eas  mutare  ,  alterare  ^ 
cafTire  &  alias  de  novo  condere  pofTmic ,  qnas  fimiiî 
ac  conditx  ernnt ,  autoritate  Apsflolicâ  confirmatac 
cenfenrur...  poterunt  iideni  eodcm  modo  quas  dubia' 
elfe  poterunt  in  Societatis  inftituto  declarare.  Com" 
pendium  friuilegîomm  ,  verbo  [Conjtitutiones  >  §.  i  > 
'VoL  I  ,  pfis<  1S8. 


(a)  .  Comme  on  auroît  proporé  d'ar- 
55  têcer,  qu  line  p  jurroitêcre  traité  du  cban- 
3,  gement  des  Corifticutions  qu  autant  que 
„  ce  leroit  demandé  par  plus  de  la  moitié 

des  voix  ,  mais  encore  qu'il  ne  pourroit 
5,  être  rien  déterminé  fur  cet  objet  qu'à  la 
55  pluralité  des  deux  tiers  :  après  bien  des 

raifons  alléguées  par  divers  ç'a  été  ainlî 
5,  décidé  p^r  le  plus  grand  nombre. 

La  même  dirpofition  fe  trouve  répétée 
dans  le  Formulaire  de  Congrégation  générale , 
revu  en  1755  y  dans  la  8e.  Congrégation, 
vol.  1 ,  pag.  24  y  chap.  7  ,  nomb.  66. 


(a).,,  Cum  propofitnm  fui/Tet ,  ftataendum  ut  de 
Conîtitutionibus  immutandis  ,  noii  (1mli;ij  decernere- 
tur  ad  plura  medietace,  fufFLagia...  led  nec  liceat  qui- 
deiîi  de  lis  inCongregacione  tradare,  fi  qiv.d  unquam 
puoponeretur,nifiad  plura  medietate  Tuffngia  de  eo 
tradandum  ftatu.nur  ,  ipfa  vero  delibeuicio  &  dccre- 
tum  non  fiac ,  nifi  ad  duas  teicias  partes.,  poft  mulra, 
cpx  à  diverfis  F^erunt  allata  ,  vifuHT  fuir  majore  fuT- 
fragiorum  parce  ,  decretum  hoc  effe  à  Gongregatio- 
lie  faciendiiin  ,  atque  ita  fadiim,  conftnutu'-^que  fuit» 
6  Con^regmonîs  Décret.  11 ,  vol.  i  ^6^, 


(i8) 


TITRE  IL 


Du  Secret  des  Conftîmïons  de  la  Société. 

LEs  Conintutions  des  foi-difant  Jefuïtes^ 
ne  doivent  être  communiquées  à  peiv 
fonne^^fans  permiffion  ,  pas  même  à  tous- 
ceux  qui  vivent  dans  la  Société. 

"  W  Que  perfonne  ne  dife  aux  Externes 
ce  qui  s'eft  fait,  ou  ce  qui  fe  doit  faire  dans 
5,rintérieur  de  la  Maifon,  fans  que  le  Su- 
périeur  l'approuve.  Qii'on  ne  leur  commu- 
nique  point  les  Conftitutions^  ni  les  autres 
3;>  Livres  ou  Ecrits  qui  y  ont  rapport ,  qui 
traitent  de  Vlnfihuto  ou  qui  renferment  les 
35  Privilège!  de  la  Société  ,  fans  l'exprès 
p>  conlentementdu  Supérieur, 

^[  [/^  ]  On  ne  réimprimera  en  aucune  ma- 
^niere  le  grand  ni  le  petit  abrégé  des  Privi- 


W  Nemo  qnre  domî  a£la  vel  agenda  funt  Externis 
référât ,  nifî  fiiperiori  id  probari  intelligat.  Conftitu- 
tiones  vero  aiiofve  hiijufmodi  libres  aut  fcrîpta ,  qui- 
bus  Socictaris  inftirutum  vel  privilégia  corrtinentur  ^ 
non  ni/Iex  Superioris  expreflb  confenfii  iis  commuHi- 
Ctt.  Rc'guU  commîmes  y  Reg,  38.  ^oL  i.  pag.  77. 

(b)  Compendinm  privilegiorum  ,  feu  niajus, 
feu  brevius  ,  fine  permifia  Generalîs  nufquam 
ïecudatur.  [Exeniplaria    autem    qnas   ad  ufum 


(19) 

3,  leges^  Tans  la  permiflîon  du  General. 
5,  Quant  aux  exemplaires  qui  doivent  être 
35  dans  chaque  Maifon  3  pauticuliérement  à 
jjKifage  des  Supérieurs  &  Confulteurs^ 
53  ils  pourront  être  communiqués  à  ceux  de 
33  notre  Société  y  avec  la  permiffion  du  Pro- 
3;  vincial  :  mais  on  n'en  accordera  point  la 
33  leéture  aux  Externes  3  &  on  ne  pourra  les 
33  tranfporter  hors  de  la  Maifon.  33 

"[^]  Les  décrets  des  Congrégations  géné- 
35  raies  devront  être  dans  chaque  Province 
3,  aux  mains  des  Provinciaux  3  qui  pourront 
35  les  communiquer  à  ceux  à  qui  ils  jugeront 
35  que  cela  fera  expédient.  33 

[  ^?  ]  Que  le  Compagnon  du  Provincial  fa- 


prsccipnc  Superiorum  &  Confultorum  in  fîngnlîs 
Domibus  &  Cclkgiis  elTedebent,  itaNoftris  cumfa- 
cnltate  Provincialis  concedi  poterunt,  ut  Externîs  non 
oftendantur ,  nec  inde  ad  alla  ioca  exportencur.  Ordi- 
nnùones  Generûèlium,  Cap.  r.  num.  4.  qjoî  1.  p,  243» 

(  a>  )  Geiieraliiim  Congregationum  décréta  ii^  fingu- 
lis  Provinciis  penès  Provinciales  effe  debebunr,  à  qui- 
bus  commnnicari  poterunt  iis  quos  fcire  expedire  ju- 
àicsLvcnnt.  Formula  Congregat .  ?r ovine,  cap.  5.  num. 
^6  /vol  i.pagy  40.  41. 

(b)  Ad  fuani  ciiram  intelligat(  Socius  Provincialis) 
pertinere  fpeciak  archivnni  Provincialis  ,  quateniis 
libros  continet  manulciiptos  ,  Provincial  gubernatio-. 
ni  prîEcipuè  nece (Fados.  Curet  igicur  ,  m  in  eo  archi- 
vofînt  8c  inaturè  fnppleantur  faltem  feqnentes  libri..» 
Liber  continens  Oiàmationes  Generaiiuni ,  toti  So» 


5)  che  5  qu^il  eft  particulièrement  chargé  du 
55 foin  de  [""archive  du  Provincial,  en  tant 

que  cette  archive  contient  des  livres  m^- 
^ymifcrits  néceflaîres  au  gouvernement  de 
35  la  Province  principalement.  Qii^il  veille 
^5  donc  à  ce  que  dans  cette  archive  il  y  ait 
^)  &  qu'il  foit  mis  à  propos  au  moins  les 
35 livres  luivans...  Le  Livre,  contenant 
55  les  Ordonnances  des  Généraux ,  commu- 
55  nés  à  toute  la  Société  ^  &  non  imprimées» 
3é>Le  Livre  5  contenant  les  Lettres  ëncy- 
55  cliques  des  Généraux  5  d^un  autre  genre  5 
^yVon  imprime'es.  Le  Livre  5  contenant  les 

Ordonnances  des  Généraux,  propres  à  la 
5>  Province.  Le  Livre  ,  contenant  les  Aéles 
55  des  Congrégations  Provinciales  >  avec  les 

demandes  &  réponfes  faites  de  Romep  &c..» 


cîctati  communes  &  non  împrefTis.  Liber  côntinens 
alterius  generis  epiftolasGeneraliiim  encyclicas  ,  non 
imprelfas.  Liber  côntinens  ordintitiones  Génial ium 
ProvinrisE  pioprins.  Liber  côntinens  Ada  Congrega 
tionum  Provinciar,  fubjunéVis  car nmàein  poftulatis 
feu  qusefiiis  arque  ad  hsec  Ron^â  rerponfîs  ,  &c  .  . . 
Si  contingat  Provinciakiv.  è  vitâ  excedere ,  neqne  (k 
in  promptu  ,  qui  ejus  partes  jure  noftro  fuTcipiar,  So- 
cius  Proyinciaiis  dcfuncfli  Rn^peftivèac  fideliter  ob- 
ferabit  arniaria  ,  &  fcrinia  ejus  omnîa  ,  cum  fcriptu- 
ris  ac  litteris  omnibus  q^^x  apud  ipfum  repcrientur  ^ 
&  claves  apud  fe  retincbit ,  donec  eas  tradere  poiTit 
illi  qui  ProTÏnciali  defuin^o  ^  fakeiiè  ,  ut  Vice  -  Pro- 


j5  &iî  le  Provincial  venoit  à  mourir  3  Tans 
5^qu"'il  fe  trouvât  fur  le  champ  quelqu'un 
par  nous  commis,  [parle  General']  pour  le 
,5  remplacer ,  Ton  Compagnon  doit  fermer 
j^promprement  &  fidèlement,  à  la  clef, 
,5  fes  armoires  &  tous  fes  coffres  ,  avec  les 
^5  écritures  &  toutes  les  lettres  trouvées 
,5 chez  lui,  &  garder  foigneufement  les 
55 clefs,  jufqu'à  ce  qu^il  les  puifTe  remettre 
^,  à  quelqu'un  qui  fuccede  au  défunt ,  au 
moins  comme  Vlce-ProvinciaL  „ 
"  [  ^  ]  Le  Compagnon  doit  être  très-fîdeîe 
5,  au  Provincial  &  tenir  opimâtrément  fecret 
„  ce  qui  doit  Péire  >  comme  s'il  ne  favoit 

"  [i'j  II  ne  faudra  pas  donner  toutes  les  Conf- 
„titutionsà  lire  à  ceux  qui  font  nouveiie- 
„  ment  parmi  nous ,  mais  feulement  un 
„  abrégé  deschofes  ou  chacun  puifife  voir  ce 


vincialis  fuccedat.  UegféÏA  S&cii  frovincialts  ,  reg,  23, 
tSf  19  y  "voh  1.  pfitg,  111  çs*  lit, 

(  a)  Studeatvero  Socius  Provincialis  ,  lit  quàm  fi- 
deliflimus  Provincial!  fît&  adeo  fecreti  tcnax,iit  fi  ni- 
hil  omnino  eariim  reuum  fciret  quas  oportct  efle 
{ccrQt2iS.Reg.  pr ovine,  reg,  ^  y  vol,  1,  pag,  119. 

(  b  )  Non  oportebit  Conftitntiones  univerfas ,  ab  iîs 
qui  novi  accédant,  legi:  fed  compendiiim  qnoddam 
earum,  ubi  qalfqne  qiiid  fibi  obrervandum  fit  intelli- 
gat  :  nifi  Forte  Saperiori  videretur,  alicui,  particulares 


(il) 

5,  qu'il  doit  obferver.  Le  Supérieur  pourra 
5,  cependant  accorder  la  Icfture  de  toutes 
:>y  les  Conftitutions  à  quelqu'un ,  s'il  le  ju- 
35  ge  à  propos  pour  des  raifons  particu- 
lieres. 


ob  caufas ,  omnes  oftendi  oportere.  Declar.  m  exa* 
men ,  ciip.  i  ,  G.  voL  i.  ffi^*  34î- 


(23) 

TITRE  III. 

De  Upuijfance  du  Général  de  U  Société. 

LE  Gouvernement  des  Coi-diCam Jéjuî^ 
tes  y  eft  un  Gouvernement  fouverain  ôc 
abfolu. 

[  ^  ]  ^^^^^  y  Fondateur  5  a  voulu  que  la 
55 manière  de  gouverner  diins  la  SocieWfùt 
yy  monarchique  y  &  dépendît  toute  entière 
?;,de  la  volonté  d\ni  feul  Supérieur. 

En  conféquence  de  cette  dirpofition  po- 
litique du  Fondateur ,  on  conçoit  que  le 
Général  de  la  Société  ne  doit  pas  être  un 
homme  ordinaire. 

^^(i)  H  faut  [  lorfqu'il  s'agit  d^éle ver  un 
p  fujet  à  la  dignité  de  General  ]  s'aflurer  [  en- 


(  a  \  Univerfam  gubernandi  rationem  .  .  .  Ignatius 
TundMor . . .  Monarchicam  &  iii  defînitionibiis  unius 
Superioris  aibicrio  contencam  efTe  decievit.  BuLL 
Ecclefîae  Catholicas  ,  "vol  i,  pag,  loo  er*  fatu, 

{b)  Inquirendum  ...  de  nataraii  amm  magnitu- 
diïie  &  habiiiialî  in  rébus  aggrediendîs  ,  &  de  conf- 
tantiâ  in  profequendis  ...  &  nominatini  qnoino'o 
in  profperis  &  adverfis  ,  in  contradidionibus  & 
pericnlis  ,  pro  Dei  fervitio  &  bono  Societatis  fe  gef- 
ferit.  Irjterrosatorium ,  (S'c.  num.  3,  voU  i,  fag. 


i,tr'autres  chofes  ]  de  fa  grandeur  d'ame 
3,  naturelle  &  habituelle  dans  la  formation 
55  des  entreprifes,  de  fa  conftance  à  en  pour- 
>5  fuivre  l'exécution,  &  finguliérement  de  la 
55  manière  dont  il  s'efi:  comporté  dans  la 
53  bonne  &  dans  la  mauvaife  fortune ,  dans 
^5  les  contradictions  &  dans  les  dangers  , 
55  pour  le  fervice  de  Dieu  Se  l'avantage  de  la 
55  Société, 

Relativement  à  cette  même  difpofition  ^ 
le  General  de  la  Société  a  dans  un  degré  lia- 
périeur  tous  les  attributs  d'un  Monarque. 

Le  Général  des  fo^-difans  Je  fuîtes ,  re- 
çoit dès  l'inftant  de  fon  éleétion,  les  homma- 
ges les  plus  fignalés  de  la  parc  de  fa  Société, 
^^{a) ,  Après  (  l'éledion  du  Général  )  tous 
55  doivent  s'approcher  de  lui  pour  lui  rendre 
55  leurs  hommages ,  &  lui  baifer  les  mains, 
5,  les  deux  genoux  en  terre. 

2.^.  Le  Général  des  foi-difant  Jéfuîtesy^, 
droit  de  convoquer  &  de  diriger  les  Aflem- 
blées  générales  <Sc  particulières  de  fa  So^ 
ciete. 

(h  )  Ce  fera  à  lui  (  au  Général )  à  convo- 
5,  quer  la  Société  pour  la  Congrégation  gé- 
nérale 


(  a)  ...  Qno  pcrado  ,  ftatlni  oiîines  ad  reveren- 
tlam  eiexhibenda.m  accédant  ;  &  flcxo  utioque  ge- 
nu  ,  manuin  ejus  ofciilentiir.  ConJlitHt.  cum  déclarât* 
8  pars.  Cap.  6,  num  6,  njoi.  i  ,  p^g.  430. 

(h)  Ejufdem  erit  convocare  Societatem  ad  gene- 
ralem  Congregationem  ...  &  ftatuere  ,  ut  Pro- 

viucialî» 


0  nérale .  •  &  à  ordonner  aufîî  qu'on  con- 
^)  voque  une  Congrégation  Provinciale  ? 

quand  il  le  jugera  convenable,  à  diriger 
5,  ceux  qui  feront  afTeniblés ,  &c  à  les  congé- 
p:,  dier  dans  le  temps,  quand  les  affaires  qu'on 

devoit  y  traiter;,  feront  terminées. 

5^.  Le  Général  des  foi-difant  J e fuîtes  sl 
un  Confeil  privé  qu'il  peut  confulter  ;  mais 
il  eft  maître  de  ne  fuivre  que  fon  fentiment 
particulier. 

[^]  , .  c  Les  Affiftants  (  ou  Confeillers  )  fe- 

ront ...  au  nombre  de  quatre .  •  &  quoi- 
5,  qu'ils  pui(îent  examiner  les  choses  les  plus 

importantes ,  cependant  la  faculté  de  dé- 

cider  appartiendra  toujours  au  General  7 
5,  après  les  avoir  entendus. 

5^.  Le  GénérM  des  foi-difant  J^jG^/Vé'i'  a  le 
pouvoir  de  faire  des  loix ,  &  d'imprimer  à 
celles  déjà  faites  tel  caradere  qu'ail  juge  à 
propos. 

W  Sur  la  queftion  de  favoir ,  s'il  eft 


provîncialis  ctiam  Congregatio  convocetur,  cum  ex- 
pedire  judicaveric  -,  &  dirigere  cos  qui  convenerinc  , 
ac  fuo  tempore  ,  iis  abfolutis  ,  qux  tra£landa  erant 
dimittere.  Conjlitut ,  cum  déclarât.  9, pars  >  cap,  ^  ^ 
mm.  Jz  y'voL  i ,  pag,  4.1^, 

{a  )  Numéro.  , .  Affiftentes  .  • .  quatuor  crunt.  .  . 
qaamvis  autem  res  graviores  cum  eis  tradandce  fînt  j 
ftatiiendi  tamen  facilitas,  poftquam  eos  audierit ,  pê- 
nes Pr^poruam  Generaiem  erit.  Confiitut,  cptmdecla" 
rat.  9.  pars  cap.  6 ,  num.  11.  W.  i ,  pag.  444. 

l  è  )  • , ,  Ai^  expediret ,  lit  Praîpofiti  infeiioies  non 

c 


,5  expédient  qtie  les  Supérieurs  fubalrernes 
5,  puiflent  d'eux-mêmes  faire  des  réglemens^ 
yy  fans  l'avis  &  une  concelTion  parricuLere 
35  du  General  j  il  a  été  décidé  que  le  General 
3,  a  feu!  cette  autorité  5  que  les  Subalternes 
n^en  ont  qu'autant  qu'il  leur  en  communi- 
33  que  3  &  que  lorfqu'ils  en  font  ufage  ,  ils 
35  doivent  le  lui  référer  3  pour  être  par  lui 
3,  examiné  &  approuvé ,  s'il  le  trouve  con- 
33  venable. 

[a]  ...  Nulles  Conftitutîons  ^  Déclara- 
35  rions  ou  Règle  de  vie  n'obligent ,  fous  pei- 
yy  ne  de  péché  mortel  ni  véniel ,  à  moins  que 
33  le  Supérieur  n'en  ordonne  l'exécution  au 
35  nom  de  J.  C.  ou  en  vertu  de  l'obéiflance  : 
33  ce  qu'il  pourra  faire  toutes  les  fois  qu'il 
33  l'eftimera  avantageux  pour  le  bien  par- 
33  ticulier  de  chacun  3  ou  pour  le  bien  uni- 
3,verfeL,3 


poflînt  repnlas  condere  fine  Generalis  confultatione, 
&  particulari  conce/Iîone  ?  Reiponfum  fuit ,  foluni 
Prxpofinim  Geneialem  audloritattm  habere  j  &  alios 
cam  duntaxàt ,  quam  ab  ipfo  acceperint  :  &  ciim 
eâ  (i  quid  ordinabunt ,  tranlmittant  Praepofito  ,  nt 
id  examinet ,  &  j  /i  videatur  expcdire,  confirmet.  i. 
Congregationis  Décret,  143  ,  vol.  i  ,  pag,  481. 

Nullas  Conftirutiones  ,  Declaradones ,  vel 
ordinem  ulliim  vivendi ,  poflè  obligationem  ad  pcc- 
catum  moriale  ,  vel  veniale  inducerefc  nifi  Supciior  ea 
in  nom.ne  Doniini  noftri  Jefu-Chnftiy  vel  in  vir- 
tutc  obedienti^  juberetj  quod  in  rébus  vel  perfonis 


5.  Le  General  des  foi-difant  Jefultes  ^  a 
droit  de  nommer  aux  emplois  ,  d^'en  régler 
la  durée,  de  communiquer  Tes  pouvoirs^ 
d'avouer  ou  de  défavouer  les  aâ:es  faits  en 
conféquence  ;  &  il  faut  le  révérer  comme  le 
Lieutenant  de  J.  C.  lors  même  qu'il  fait 
ufage  de  cette  étrange  ficulté. 

Le  choix  des  Supérieurs ,  tant  Pro- 
3,  vinciaux  que  Vifîteurs  ,  &  de  tous  autres 
33  (  Supérieurs  )  Locaux  ,  dépend  du  Gêné- 
33  rai.  Il  peut  proroger  ou  diminuer  le  temps 
33  de  leur  geftion...  Les  grades  &  Offices  font 
33  en  fa  difpofîtion.  3, 

33  [  //  ]  Généralement  parlant  3  le  General 


illisîn  quibus  juciicabituî  ,  ant  ad  particuhre  unmf- 
cujufque  ,  vel  ad  univerfale  boniim  niuicùin  conve- 
nict,  Heri  poterit.  Conflit  ut,  cum  déclarât,  6  ,  pars , 
€fi'p.  5.  num.  1,'vol.  i  y  pag,  ^i^Çfrfuiv, 

(  a  )  Eîedio  Superiorum  ,  tam  Provincîalîutn  , 
tjuam  Vifîcacorun  &  quorumcuniqaeiocalium,  eft  pê- 
nes Pr^epofîruin  Gencraiem...  &  illomm  gubernationis 
tempus  vel  contiahere  ,  vel  extendere, .  .  poteftidem 
Praspofîtns...  Gradunm  difcretio  &  ofïiciorum  dif- 
tini^lio ,  eft  in  manu  Generalis.  Compend,  priviUs 
verbo  Generalis,  §.  ^       10  ,  voL  1 ,  pag.  ^q6. 

(  b  )  Generatim  loquendo ,  in  rébus  omnibus 
quae  ad  propoficum  Societati  finem,  perfedionis 
&  auxilii  proximoriim  ,  ad  gloriam  Dei  faciunt ,  om- 
iiibiis  prascipere  in  obedientias  virtute  pofîic  :  .  .  . 

quanivis  aliis  inferioribcis  Pra^pofitis  

fuara    facultatem    communicet  5  poterit  tamen 

«.Cl 


55  peut  commander  à  tous  en  vertu  de  Ko- 
55  béilîance  5  dans  toutes  les  chofes  qui  ten- 
55  dent  au  but  que  fe  propofe  la  Sociéie\  à  la 
55perfeâ:ion  de  au  fecours  des  proches, 
5;  pour  la  gloire  de  Dieu  y  &c  quoi  qu'il  ait 
>5  communiqué  fespouvoirsà  d'autres Supé- 
55  rieurs  fubalternes  . .  . ,  il  fera  néanmoins 
55  toujours  maître  de  cafler  ou  de  confirmer 
^5  ce  qu'ils  auront  fait  5  de  régler  toutes 
55  chofes  5  comme  il  le  jugera  à  propos ,  Se 
55  il  faudra  toujours  lui  obéir  &  le  relpeCler 
55  comme  tenant  la  place  de  C. 

Cette,  plénitude  d'autorité  attribuée  au 
General  des  foi-dif^im  J/fuhes  5  répond  dans 
les  détails  à  l'étendue  de  fes  principes ,  com- 
me on  peut  voir  par  quelques  exemples. 

Le  General  des  foi-difant  J/fulteSy  a  dans 
fa  main  les  biens  &c  revenus  de  fa  Société, 

5;>[/?]  Excepté  ce  qui  concerne  les  Conf- 


approbare  ,  Tel  refctndere  qtiod  illi  fecerint ,  6C 
in  omnibus  ,  qiiod  videbitur ,  conftituere  :  &  fempcc 
ci  obedientiam  ac  revetentiam  (  ut  qui  Clarifti  vices, 
geriç  )  praeftari  oportebit.  ConJlitHt.  cum  decUrfit.  ^ 
pars.  cap.  3 ,  num  zo  ^voL  i  >  pag.  438. 

C    )  Prscter  id  aiitem  ,  quod  ad  Conftimtiones 

&c  diliblutionem ,  vel  alienationem  Collegio- 

luai  pertinec,  univerfa    poteftas  &  admiiuflra- 

tio  pencs    Pra^pofitum  Generalem 

erit ,  qui  finem  illum  ad  quem  Collcgia  &  Societas 
tota  contendit ,  pr«  oculîs  habens ,  meliùs  ,  quid 
eifdsm  coaYeniat,  intelliget.  Conjltmt.  cum  dt- 


3,  tîtutîons  &  la  diflblution  ou  aliénation  des 
3,  Collèges  3  toute  puiflance  ôc  adminiftra- 
„  tion  appartient  au  General ,  qui  ayant  de- 
35  vant  les  yeux  la  fin  à  laquelle  tendent  ces 
3,  Collèges  &c  la  S ocieW entiers  ,  eft  plus  en 
33  état  de  favoir  ce  qui  leur  eft  expédient. 

[  ^]  Le  General  ipcut  difpoÉcr  des  biens 
33  meubles  &  immeubles,  dont  la  Société 
3P  pourroit  difpofer  elle-même  3  foit  en  les 
3j  vendant  3  foit  en  les  retenant  3  foit  en  fai- 
33  Tant  à  un  lieu  ou  à  un  autre  l'application 
33  de  ce  qu'il  jugera  à  propos, 

,3  [t]  Il  eft  au  pouvoir  du  Général  d'im- 
33  poïer  &  de  racheter  toutes  fortes  de  cens 
35  fur  les  immeubles  des  Collèges  mêmes. 

Le  Général  des  foi-difant  Jéfuites  con- 
centre dans  fa  perfonne  toutes  les  aûions 
de  \2i  Société. 


cîarat,  4.  pars  ,  €ap,  i©  ^  mm.  i.  vol  1  ^  pag.  391. 

{  a)  iis  vero  qaae  Sociecati  . . .  relinquuntur  ^ 
uc  ipfa  pro  fuo  arbitratu  difponat  (  fîve  bona  illa  fta- 
bilia  fint . .  .  five  mobilia  .  .  .  )  idem  Generalis  din. 
ponere  poterit ,  aut  vendendo ,  aut  recinendo  ,  aut 
huic  vel  illi  loco  . . .  id  quod  ei  videbitur,  applicando. 
Conflitut,  cum  déclarât.  ^.  pars  ,  cap,  3 ,  num.  6 , 
voL  I ,  pag.  437, 

(  ^  )  Eft  item  penès  Prajpoficium  Générales. . .  » 
imponendi  ac  redimendi  quoslibet  cenfas  fuper  bonis 
flabilibus  ipforum  Collegiorum.  Conflitut.  cum  de^ 
clarat,  p.  pars  ,  cap,  3 ,  num,  uv9l  i  ,  pag.  4^^» 


,  (  30) 

[  4  ]  La  faculté  de  contracter  refide  toute 
5^ entière  dans  la  pevConne  du.' General. 

55  [t]  Sur  la  manière  de  contra6ler  ^  la 
55  Congrégation  a  arrêté  ,  que  le  pouvoir  en 
^5  appartient  au  General  y  &  doit  émaner  de 
5,  lui  5  fuivant  une  certaine  Conftitution  du 
yy  Pert  Ignace,.,  Idl0e  hors  le  corps  des  autres 
(  Conftitutions....)  On  a  dit  qu^il  falloir 
5,  faire  enforte  d^'obtenir  un  Bref  Apoftoli- 
55  que  >  pour  certifier  plus  évidemment  de 
35  ce  pouvoir  ceux  qui  traitent  avec  la  So^ 
55  cïéte'y  mais  en  attendant,  on  en  ufera  com- 
55  me  par  le  pafle  >  c^eft  à  dire  5  que  les  Con- 
55  trats  fe  feront  avec  la  permiffion  feule  du 


(  A  )  Omnis  facilitas  celebrancli  contraâius  eft  pê- 
nes Praspofitum  Generalem.  Compend.privileg.  vcrbo 
Gen^ralis.  §.4,  W.  i.pag 

(l?)Derarioiie  ineundi  concra^us  didumcft:,  8t 
à  Congieg.itione  conftitutum ,  poteftatem  effe  pencs 
PraEpo&iim  General  em  ,  &  ab  eo  ad  alios  defcendere 
debcre  juxtà  Conftitutloneai  quandam  reli^tam  à 
P.  Ignatic».  .  .  extra  corpus  alîariim.  .  .  Curandum 
autem  dicebatur  ,  ut  brève  ApoftoUcum  obtî- 
neretiir  5  qua  conflaret  evi.ientiùs  iis  ,  qui  cum; 
Societate  negoriantur  ,  de  hac  poteflate  5  intérim  au^ 
tem  duni  brève  obtineretur ,  uc  fiât  ficur  hr><5lenùs 
faduîu  eft:  niminim  ,  ut  fi  acquîefcere  nob'S  velint 
qui  nobifcum  negotiantur ,  cum  Pra:pofici  Generalis. 
facultate  dantaxàt  contrat^tus  fimt  :  fi  nolint  acquief- 
ceie,  ut  poflTint  coUegi^^liter  convenîre  ad  eoium  fatis- 
ftdl.onem  ,  non  ad  contradus  neceflitaiem,  4..  Co^ 


General ,  il  ceux  qui  traitent  avec  nousj 
,5  veulent  bien  y  acquiefcer  ^  finon ,  ils  fefe- 
5,  ront  capitulaîrement  5  non  pas  pour  la  né- 
„  ceffité  de  l'adte  j  mais  pour  la  fatisfa£fcion 

des  Contraftants. 

Le  Gfnéral  des  foi-difant  Jefuhes  ,  eft  ar- 
bitre fouverain  des  actions  même  de  fou 
Prédécefleur. 

[^]  Comme  on  auroit  demandé  fi  lesOr- 
^^donnances  du  Général^  Tes  réponfes  aux 
55  Provinces,  la  communication  par  lui  faite 
des  Privilèges  5  Tes  concefTîons  particulie- 
res  5  &  autres  objets  femblables  5  même 
ceux  dont  il  auroit  traité  avec  Tes  Ailîftants^ 
3,  feroient  valides  après  fa  mort,  &  fi  les  obli- 
,5  gâtions  qui  en  réfultent  doivent  fubfifter  ^ 
yy  il  a  été  dit  que  le  tout  doit  fubfifter ,  tant 
qu'il  n'intervient  point  de  révocation  de  la 
3,  part  du  Général  ç^  'i  fiiccede. 

Le  pouvoir  du  Général  eft  tel,  que  les 
foi-difant  Jésuites  n*ont  pas  même  celui  de 
fe  procurer  de  nouveaux  étabhllements,  fans 


(<«)C«m  vero  rogatum  fffet  an  demorcui  Ge- 
Keralis  Ordinationes  ,  refponfa  ad  Provincias ,  privi- 
îegiomni  concefTiones  ,  &  id  genus  5  etiani  cum 
AfTiftentibus  tradata^  fed  à  Generali  Congrçgatione 
non  appiobaca  ,  vim  fuam  obtineant  iTiort'.^o  Gênera» 
li  :  an  vero  illorum  obl^'gatio  ,  aut  conccjfîîo  cum  il- 
Hus  morte  expirent  ?  nfuit  eandem  vim  habere 
guaiii  v  vo  Gênerait  h.ibi-bant,  donec  à  Siiccefïcre 
revocentiir.  7,   Coriireg.  gèntr,  Dtcr.  "^u  vqL  ï» 


Tdn  exprès  confèntement  ^  Ci  ce  ii'eft  que  les 
înftants  fuiïent  précieux^,  &  qu'il  fallut  profi- 
ter des  circonftances. 

^^[^]  Les Maifons  &  Collèges  ne  peuvent 
55  être  érigés  fans  une  permîffion  fpéciale  du 
,3  Gén  fral .  .  .  que  fi  quelquefois  il  y  avoit 
35  péril  dans  le  retardement;»  les  Provinciaux 

pourront  ;,  de  l'avis  de  leurs  Confulteurs  ^ 
^5  donner  pouvoir  aux  nôtres  de  bâtir  & 
3:,  d'habiter...  Cependant  il  faudra  le  plutôt 

qu'il  fera  poflîble  informer  le  GeWralÀQ  l'u- 
3^fage  qu*on  aura  fait  de  ce  pouvoir,  ôc  des 
j^raifons  qui  y  auront  déterminé. 

Le  General  des  (oi-dïhnt  Jefuît es ,  a  droit 
de  changer  la  deftination  des  biens  donnés 
à  fa  Société  y  &c  d'en  difpofer  à  Ton  gré, 
contre  le  vœu  même  des  Donateurs. 

[b]  Nos  Supérieurs  6c  Redeurs  peu- 


(  a  )  Domus  &  Collegia  non  pofiTant  crigi ,  fine 
fpeciali  ftcukate  Pra^pofoi  Gcneralis .  .  .  Qiiod  fi 
aliquando  pericnlain  effet  in  morâ  ,  pofliint  Provin- 
ciales, adhibito  fuonim  Confulcorum  confilio  potefta- 
tem  facere  noftris  sc^lificandi  &  habitandi  ...  De 
wfu  tamen  hujus  facultatis  &  caufis  ,  propter  quas 
©pus  fueric  eâ  uti ,  ad  Prsepofîtuni  Generalem ,  cura 
primum  coinmodè  potemnt ,  référant.  Compend,  pri- 
^tleg,  vcrbo  ^dificU.  §.  x.'voî,  i.pag.  i6î, 

(  ^  )  Per  facilitâtes  conctffas  . .  .  poffunt  omnej 
norlri  Pr^pofiti ,  ac  Reaores  commutire  ex  uno 
ufu  ad  âliuni  nectffarîum  legata  ,  qn«  relinqnun- 
tur  noftris  CoUegiis  ,  aut  ÉVomibus  ,  duaimodo 
id  fiât  line  fcandalo  eoruici ,  ad  quos  foiwio  ta- 


vent  convertir  d'un  ufage  à  un  autre 
3,  ge  néceflaire  ,  les  legs  faits  à  nos  Collège^ 
,:,&ànos  maifons:)  pourvu  néanmoins  que 
^5  cela  fe  fafle  fans  fcandalifer  ceux  qui  doi- 

veut  payer  ces  Legs. 

[  ^  ]  *^Le  Général  &c  les  Provinciaux  peu- 
^jVentjà  caufe  denéceffité  ^ou  d'utilité  évi- 
dente  . . .  vendre  y  aliéner  &  échanger  cou- 
5,  tes  fortes  de  biens  immeubles .  . .  nonobf- 
yy  tant  les  dernières  volontés  des  Tcftateurs, 
yy(  b)  Sur  ce  qu'il  aéce  dem.andé  qu^il  ne 
53  fût  point  permis  aux  Supérieurs  ^  foit 
35  Locaux  ,  foit  provinciaux^  d'ufer  de  la  fa- 
culté  de  changer  les  legs  >  ou  même  les 
3,  donations  faites  par  perfdfincs  vivantes, , , 
la  Congréganoii  a  arrêté  que  Pufage  de 
cette  faculté  feroit  réfcrvé  au  Général, 
Le  Général  des  foi  -  diiant  Jéjultcs  p  peut 


lium  legatoriim  pertiner,  Compend,  privUeg,  vetbo 
Commutatio  §.  6,  vol.  i.fag.  i^^. 

{  a  )  Poifunt  Pracpoficus  Gênerai:^,  ac  Provinciales  , 
pro  ernergentibiis  nccclîitacibus  &  evidentibus  utili- 
tatibus  ..  .  vendere  ,  alienare  ac  p^'Hiiiitarequa-libet 
bona  immobiiia  .  .  .  ultimis  Tcftatoruin  voiuncatibus 
non  obftantibiis.  Compend,  pri^iltg,  veibo  alièr.atto. 
§.  ^.  ud.  i.p^g.  zyo. 

{  b  )  Ad  poftiiiatum,  ut  non  liceat  Superioribiis,  feu 
Local  bus,  feu  Provincialibus ,  utifacultate  commu- 
tandi  legata  ,  vel  ttian.  à  vivemibus  donata.  . .  Ref- 
pondic  Congregatio,  ufum  ejus  facultatisGenerali  rc- 
rervandujn.  8.  Congreg.  Décret  41.  voL  i^ag,  ^ii. 


admettre  dam  fa  Société  Se  en  retrancher 
qu  il  lui  plriît  )  fans  autre  motif  que  Ton  bon 
plalfir ,  ou  l'intérêt  particulier  du  Corps. 

{a)L€:Gen/ral  pourra  par  lui-même  ou  par 
5,  d'autres  5  recevoir  dans  les  Maifons  ou 

dmslcsCollegtSyOïipar'-mit  oà bon  luïfem-' 
y)  blera  j,  ceux  qui  lui  paroîtront  propres  à 

l'Inftitut  de  la  Soclùé. . .  il  pourra  aulli  les 
,5  renvoyer  de  X^l  Société. 

[  ]  il  ne  fera  pus  mal-aifé  de  détermi- 
^,ner  ce  q^ii  appartient  [  à  celui  qu'on  ren- 

voie]>  afin  qu'!l  1  emporte  ;  mais  quant 
35  à  ce  qu'il  auroit  dépenféou  donné  à  k 

Soclù^^y  (o'x  en  p^ir  don>  fcjic  autrement... 

on  iaiHe  à  ia%rudence  du  Supérieur  qui 


C/«)PriçpofîtnsGenerars  per  fe  5  &  per  aîio$  aJ- 
mittere  m  Doniibiis,  vel  Cjliegiis  ,  vel  uhicumqueli- 
beat ,  poteiit  eos  q\\\  ad  InfUcutiim  Societatis  et  ido- 
iiei  videbmicur...  poter't  etiam  eofdcin  dimitcerc  ,  & 
à  Societate  rcinovere.  Conflit  ut,  cum  declar,  9.  ptirs» 
cap.  3.  num.  i.  vol  i.  pag,  4^6, 

{b)  Ea  qux  ipfius  effe  confttt ,  difficile  non  efl  fta- 
tuere,  ut  fecnni  ferat.  Verùm  in  iis,  qax  velexpendif- 
fet,vel  dediffet  Societad  ,  vel  aHoqiii...  piudentiac 
Supeiioris  dîmittent's  relinquetur  ,  ut  habita  ratione 
tum  a^qnîtatis,  tum  aedificationis  ftatuat,  num  illi  ali- 
Quid  anipliiis ,  quàm  qiiod  invenitur  de  rébus  ipfius, 
dari  debcat ,  nec-ne ,  &  fi  ampliùs  ,  quantum.  Conjl 
thut,  cum  declar,  i,  p^rs,  decUr.  m  cfij^.  3.  B.  vol,  i* 


le  renverra  à  décider ,  en  confuttant  VequU 

té  &  l'édification  5  fi  on  doit  ou  ne  doit 
yy  pas  lui  donner  quelque  chofe  de  plus  que 
5,  ce  qu'on  trouvera  lui  appartenir  ^  &  com- 

bien  on  lui  donnera  au  delà. 

Cette  difpofition ,  en  conftiltant  V équité 
&  /'/r///7V4/-i(7;/,peutvifiblement  devenir  abu- 
five  par  fon  indétermination  ;  la  Société 
l'a  fcnti  ;  &  on  va  voir  par  le  texte  fui- 
vant  de  qu'elle  manière  fa  délicatelTe  y  a 
pourvu. 

(  ^  )    On  a  propofé  de  fixer ,  par  l'autori- 
té  de  la  Congrégation ,  la  pratique  de  la 
Déclaration  concernant  ce  qu'il  convient 
3,  de  reftituer  de  leurs  biens  à  ceux  qu  on 
3,  renvoie  de  la  société.  La  Congrégation  a 
^^penfé  que  l'affaire  doit  être  déférée  toute 
„  entière  aux  Pères  députés  pour  l'explica- 
tion  des  Conftitutions  \  mais  que  lit  prati^ 
„  que  doit  en  être  laiffée  a  la  volonté  du  Pere 
y:,  G'/w^r^/,  &  qu'il  eft  à  propos  de  ne  riendéfi- 
yy  nir  à  cet  égard  au  nom  de  la  Congrégation, 


(  ti  )  Propofitnm  fuit  ut  antoritate  Congregatïonîs 
declararetur  praxis  illius  declarationis  quae  habctur , 
p,  2.  Confl,  cap.  3.  lit,  B.  de  reftituendis  eorum  bo» 
nis  ,  qui  à  Societate  dimittniftur.  Et  Congregatio 
cenfuic  rem  totam  deferendam  ad  depucatos  pro  ex- 
plîcandis  dubiis  Conftitutionum  ,  piaxim  vero  Prs- 
pofiti  arbitrio  reiinquendam ,  &  nihil  Congregatio- 
nîs  nomine  definiendum. 'Ç.  C9nsfegfit*DHr.  ^.'voh 


(36) 

5,  [a]  Il  conviendra*  plus  ou  moins  de 
j^rendre  ou  de  ne  point  rendre  raifon, 
^^foit  en  public,  foit  en  particulier,  des 
yy  motifs  pour  lefquels  on  renvoie  quelqu'un, 
5>  félon  que  celui  qu'on  renvoie  ,  a  plus  ou 
3,  moins  de  crédit  &  d'amis  dans  la  Société 
5,  &  dans  le  monde. 

Quoiqu'ils  [  îesCoadjuteurs  ]  s'en- 
3,  gagent  de  leur  part  à  perpéruité....  il  fera 
„  toujours  libre  à  la  Société  on  à  fon  General 

de  les  congédier  ....  &  cela  arrivant ,  ils 
yy  feront  affranchis  de  tout  engagement  ré- 
5,  fultant  de  leurs  vœux. 

3>  (c)  Comme  ce  vœu  [d'Ecolier  approu- 
vé ] 


(  A  )  Reddere  rationem  caufarum  ,  propter  qiias 
aliqiûs  dimittitur,  veinon  reddere  in  commiini ,  vel 
in  particulari ,  niagis  vel  minus  conveniec  :  prout  is  , 
qui  dimittitur  ,  in  jnajori  vcl  minori  exiftimatione  & 
magis  aut  minus  domi  &  foris  charus  fueric.  Conjii» 
tHt.  cum  déclarât,  i.  pars,  declar.  in  cap,  3  C.  voL  i. 

{b  ),  .  .  Omnes  Coadjntores tàm fpirituales,  qnàm 
temporales  ...  ex  parte  iplorum  ligati  ad  femper  vi- 
vendum  &  moriendum. .  in  hac  Societate. .  maneant. 
Nihilomimis  Societas  ,  vel  ejns  Saperior , .  .  eos  di- 
tnitcae  ,  &  à  luâ  Congregatione  feparare  poteft  .  .  . 
&  tuncilli  omnino  liberi ,  nuUoqiic  voto  obftriâi  ré- 
manent Examen  générale  de  déclarât,  cap.  6,  num. 
S.  'VdL  1.  pag.  354.  fuiru. 

(  c  )  Ut  hoc  vocum  foii  Dec  ofFertur  ,  Se  non  ho- 
mini ,  ica  neixio  id  admktit.  Piopteicà  millîus  ma- 

mh\x$ 


55  vé  )  eft  offert  à  Dieu  icul  5  &  non  pas  à  nu 

homme  raufTiperfonnc  ne  le  reçoit.  C'cft 
^5  par  cette  raifon  qu'il  eft  dit  n'être  fait  entre 
^jles  mains  de  perronne:&  dans  celui-là, 

comme  dans  celui  desCoadjuteurs  ;>  il  faut 
5,  fous-entendre  relativement  à  la  durée  ^  fi 
y^la  Société  veut  les  garder. 

35  (4  )  Qiioique  tous  puiflent  être  renvo- 
35  yés.  . .  les  uns  néanmoins  pourront  l'être 

plus  facilement  que  les  autres. 
35  (^)  Les  Profès  même  peuvent  être  ren- 
jjvoyés  en  certaines  occafions,  quelque  gra- 
55  de  &  quelque  Dignité  qu'ils  aient  dans 
53  la  Société, 

Quoique  le  Général  desfoi-difant  Jéfmtes^ 
puille  congédier  arbitrairement  ceux  qu'il  a 
admis  dans  fa  Société :>  ces  derniers  ne  peu- 
vent ceflTer  de  lui  appartenir  fans  fou 
agrément. 

manibus  fieri  dicitur  &  conditio  illa  taciti ,  qwx  in- 
efTe  dî<fta  eft  in  voto  Coadjutorum  5  quod  ad  perpe- 
tuiratem  attinet ,  etiam  in  hoc  eft  intelligenda  ;  fciii- 
ccz  y  ft  Socîetas  eos  t encre  'volet.  Conjiitut,  cum  de^ 
chrat.  5,  pars.  Déclarât,  m  cap,  4  ,  D.  "uoL  i  ,  pag, 

('a  )  Licèc  omnes  . . .  dimitti  poffint;  alii  tamen 
faciliiis  quàm  alii  dimittentur.  Conftitut,  cum  ^declûù" 
rat,  1  y  pars*  Veclar,  in  cap,   i ,  A,  vol,  i, ,  pag, 

{  b)  ,  ,  ,ln  quibufdam  cafibus  etiam  Profeftî  ,  cn- 
îufcumque  gradûs  &  dîguitatis  in  Societate  fine ,  di^ 
mitti  poffent.  ihid^ 

D 


ii{a)Si  quelqu'un  après  l'émiffion  de  Tes 
,3  vœux 5  faite  fulv amies  Conftïtutions  àt  la 
55  Société  :,  retourne  au  ficelé  y  fans  une  per- 
:,^xmÇÇ\o\\  exprelle  du  Supérieur  obtenue  de 
:,y  lui  à  cet  effet ,  même  Tous  prétexte  d^in- 
35  dult  quelconque^  accordé  ou  à  accorder^  il 
55  eft  excommunié  ipfofaâO:,  &  ne  peut  être 
55^bfous  que  par  k  Pape  ou  par  le  G/- 

55  (  )  Si  quelqu'un  ofe  fortir  de  la  Soclétéy 
35  {ans  la  permifïion  du  Supérieur  5  après  l'é- 
55  mifïion  defes  vœux  foit  de  Profès  5  foit  de 
5,  Coadjuteur ,  foit  d^'Ecolier  5  pour  vivre 
55  dans  le  monde  j>  ou  même  dans  un  endroit 
:>5  régulier  ,  le  Général  ou  autres  Supérieurs 


(  ^  )  Si  quis  poft  emifla  vota ,  feciinclum  Societatis 
ConRltutiones  ,  ab  eâ  ad  f^culum  recefTerit ,  etiam 
piœcexca  cnjufvis  induki ,  conceffi  ,  auc  concedendi , 
abfque  exprefsâ  Snpcrioris  licentiâ  ,  ad  id  ab  eo  fpe- 
cialiter  obtentâ  ,  iplo  fadlo  efc  excommiiuicatus  & 
abfolvi  nequit ,  nilî  à  Romano  Pontifice  ,  vel  Supe- 
riore  Sojiecatis.  Cor?jpend,  verbo  A^oJîma  ^  ejscli  > 
§.  I  y  voL  I  ,  pag,  171. 

(b  )Si  quis  aaimo  indurato  ,  pofl:  emiffa  vota  five 
Profeflbrum  ,  five  Coadjiuorum  ,  five  Scholarium , 
abfqae  Superioris  licentiâ  exierit ,  &  in  fasculo ,  vcl 
etiain  in  alio  legulari  loco  ,  degere  pra^fumprerit  i 
licebit  Praspofîco  Gencrali ,  aliifque  Superioribus 
Societatis  ,  illum  tanquam  Apoftatani . . .  fumma- 
riè,  &  fine  fîgiuâ  jadicii .  . .  capere  &  incarcerarc  , 
ac  débitai  pœnitentiai  fubjiceie,  Ibid.  §.  5. 


ly  pourront  l'appréhender  au  corps ,  Pemprî- 
j5  tonner  &  lui  faire  fubir  ^  comme  Apofkar, 
3,1a  peine  qu^il  mérite,  fommairement  ôc 

fans  forme  de  Procès. 

35  (  ^  )  Ceux  qui  donnent  retraite  aux  Nô- 
3, très  :>  qui  feroient^  fortis  fans  permiffion  , 
Pi  font  excommuniés  ipfo facto. 

Malgré  la  précifion  de  ces  textes  ,  le  Ge- 
neral des  foi-difant  Jefmtes^  peut  faire  re- 
mife  des  peines  &  des  anathêmes  y  énoncés. 

(b)  On  ne  fera  aucune  démarche  pour 
3,  ramener  ceux  qui  fe  feront  retirés  fans 
55  permiiîîon ,  s'ils  paflToient  auparavant  pour 

être  peu  propres  à  la  Société.  Mais  on  leur 
3,  confeillera  plutôt  de  s'attacher  à  un  autre 
55  Ordre. 

Le  pouvoir  du  G/nérd  àts  foi-difant  J/- 
ftiites  fur  fes  Sujets  s'étend  jufque  fur  leur  vo- 
cation :>  &  ne  meurt  qu'avec  eux. 

^^{c)  Le  Général  pourra  envoyer  ceux 


(  ^  )  Qui  retinent  Noftros  ,  fine  licentiâ  receden* 
tes  j  ipfo  fado  fuiit  excommunicati.  Comp,  verbo 
ApoJlatA(S*  ejeéîi  §.  4.  vol.  i  ^pag  271. 

(  ^  )  Ad  eos  redncendos,  qui  fine  licentiâ  receffe- 
runt ,  fi  priiis  parùm  idonei  ad  societatem  habeban- 
tur ,  nu!Iâ  diligentiâ  opus  euit.  Sed  potiiis  dirigan- 
tur  ad  aliud  Inftitutum.  Conjiiîut.  cum  decîarap,  4 
pMrs,  cap.  4.  num.  4  ,  vol.  1  ypag.  $6^. 

(  c  )  Liceat . . .  Prxpofito  quos  judicaverit  ab  ipsâ 
Societate  emittere  ,  eofque  non  tantiim  ad  Carthu- 
£enfiiim  ,  fed  ad  qnemvis  alîum...  Ordinem...  de- 
migfarc.  Bull,  Cum  alias ,  voL  i ,  pag.  77. 

Dt 


5,  de  la  Société  qu'A  jugera  à  propos  y  Toit 
35  chez  les  Chartreux  5  foit  dans  quelque  au- 
y:>  tre  Ordre ,  quel  qu'il  foit. 

3>  [   ]  Les  Supérieurs  de  la  /Vir/peuvent 
pourfuivre  comme  Apoftats ,  ceux  qui 
après  avoir  obtenu  la  permiffion  de  pafTer 
5>  dans  un  autre  Ordre  p  en  fortiroient  après 
3:,  y  avoir  fait  profeflîon^  pour  paflTer  dans  un 
troi/îeme  qui  feroit  moins  auftere ,  ou 
3^  pour  retourner  au  fiecle. 

35  [  ]  Nul  de  la  Sock^te'ay^nt  fait  Tes  vœux 
j,  fuivant  les  Conftitutions.,  foit  Profès,  foit 
33  Ecolier  3  foit  Coadjuteur  3  de  quelqu'/r^r 3 

{a)  Per privilegium ...  fi  poft  licentiam  à  Pra:po- 
fito  Generali  obtcntam  ad  aliam  Relîgionem  tranf- 
enndi ,  ex  câ  pcft  profeffionem  emilTam  receffcrint  , 
Se  ad  fxcuïum  redierint ,  vel  ad  aliam  laxiorem  tranf- 
ierint ,  contra  ipfos  ,  ut  concrà  alios  Apoftatas  ,  pro- 
cec^ere  pofTkinti  Societatis  Sup  tnoïts. Comp en Tri' 
vileg,  verbo  ApoJèatA  ^  ejeôit ,  §.  11  ,  voL  i  Tag, 

m 

(  ^  ) .  .  .  Nullus  .  . .  Societatis  Religiofus  ,  poft 
emifla  vota  recundum  illius  Conftitutiones  ,  (îve  Pro- 
fefTus  ,  five  Scholaris  ,  fivQ  Coadjutor  j  cujufcumque 
ftatûs  ,  gradus  ,  ordinis  vel  conditionis  ille  foret ,  à 

didâ  Socierate  exire,  aut  rccedere        abfqiie  ex- 

prefsâ  Superioris  fui  iicentiâ  ad  id  ab  eo  fpecialiter 
obtentâ  ,  etiam  quasfîto  colore  ob  frugem  melioris 
vit5e  ,  aiu  ftridîoris  obfervamia*,  ad  quemvis  alium... 
Ordinem  tranfire  .  .  .  Ordine  Cartliufîenfinoi  dun- 
taxat  excepto  . .  .  pofTet.  BulL  ^quum  reputamus. 


(41  ) 


^ygrade ,  ordre  ou  condition  qu'il  fait  5  ne  peut 
3», forcir  ou  fe  retirer. .  .  pour  entrer  dans 
5,  aucun  autre  Ordre  [  celui  des  Chartreux 
35  excepté ]  ,  fans  une  permilîîon  fpéciale  du 
55  Supérkxu* . . .  quand  même  il  prétendroit 
mener  une  meilleure  vie ,  ou  embralTer 


Le  General  des  iÇdint  Je jïilt es  a  droit 
de  jurifdiftion  ^  de  correftion  &  de  con- 
trainte y  fans  forme  de  Procès  &  en  dernier 
reflbrt.  Il  peut  à  fon  gré  difpofer  des  perfon- 
nes,  &  punir  arbitrairement  tous  ceux  qui 
lui  paroitront  le  mériter. 

[  ^]  Dansl'impofition  des  peines  .  .  .  . 
35  ceux  que  cela  regarde  peuvent  procéder 
35  librement  5  fans  s'embaraflèr  des  fubtilités 
35  du  droit:,  conformément  aux  ufages  ap- 
3,  prouvés  5  (Se  aux  Infiituts  généraux  de  la 
3,  5e?^:i/^/faits  ou  à  fauT. 

33  [  è  ]  Le  droit  d'avoir  des  prifons  appar- 


{a)ln  iniîigendis  corredionibus  &  punitionibus.., 
Pra'iaii  Societatis  ,  ad  quos  id  nofcicur  fpedlare  , 
poftpofitis  Jnris  apicibus  ,  libère  procédera  poflunr, 
fecunrliim  conluetadines  approbatas  ,  &  generalia 
Inftituta  Societatis  fadla  auc  facienda.  Compend» 
frivileg.  veibo  CorrefHo.  §.  i  ,  vol,  i ,  pag.  189. 

(  t  )  De  carceribns  etiam  in  Socictate  tenendis  , 
Congregationi  vifum  eft,  jus  quidem  jam  efle  penès 
Societatem  . .  quoad  ufiim  autem  nihîl  eff^  ftatuen- 
dum ,  fed  eam  curam  Pra^polito  relittquendam.  i, 
Congrep;.  Dccr*  116  ,  voL  l  ,p^iS^  47^. 


•lus  étroite. 


D  3 


3;  tient  à  la  Société i  mais  quant  à  Pufage  ^  k 
35  Congrégation  Ta  laiflTé  à  ia  tUrpolîtion  du 
35  Général  ^  fans  rien  déterminer  de  pius. 

55  [  ^  ]  Il  cft  ordonné  aux  Supérieurs  de 
35  n^accorder  aucune  grâce  à  l^^inftance  d^'au- 
35  cuns  Externes  5  foit  Laïcs  5  foit  Eccléfiaf- 
55  tiques  5  quelque  qualifiés  qu'ils  foient  5  fuf- 
35  fent  -  ils  Cardinaux  3  Rois  ou  Empe- 
35  reurs. 

55  [^]  Le  Général  pourra  envoyer  ceux 
33 de  les  Sujets  qu'il  jugera  à  propos,  fok 
^3  qu'ils  aient  fait  profeffion  ,  (oit  qu'ils  ne 
l'aient  pasfaite^  dans  toutes  les  parties  dn 
35  monde  qui!  lui  plair^Î5  pour  autant  &  auflî 
33  peu  de  temps  qu'il  voudra^  à  l'effet  d'y  fau'e 

toute  aâion  du  nombre  de  celles  que  la 


{a  )  Prselati  . .  .  j^^^î^tur  in  virtnte  S.  Obedien<- 
tice  >  ne  ad  inftantiam  Perfonar  m  tàm  Ecclefrafti- 
caium  5  eitrà  ipfum  Ordinem  ,  quâvis  dignitate  , 
ctiam  Cardinalîtiâ  fiilgentium  ;  quàm  Laïcauura  ^ 
«tiam  Regaii  &  împeriali,  uliam  gratiam  concédant, 
vel  pœiias  remittant.  Compend,  Friviieg,  verbo  Cor- 
veBio  5  §.  ç  ,  'vd\  1  y\pag.  190. 

(h) ,  GeneraJis  .  .  .  miitere  . .  poterit  oranes  fibi 
fubditos  y  fiye  proféffionem  eniiferint ,  fîve  non 
emiferintC  qnos  mittendos  judkaverit)  ad  qiiafiibeC 
Hinndi  partes  >  ad  quodvîs  tempus  ,  veî  dcfinitum  , 
vel  indefinitiîtn  >  pioiit  ei  videbitur  -,  ad  quamvis 
adionemex  eis,  qnibus  uti  ad  proximoriim  auxi- 
linm  Societas  folet  5?exercendam.  Conflit  ut,  cum  de- 
(laYfLt.  9  .  pars,  rap,  ^f,  nm/j,  9  ,  voL  i  ,p^5^4^7- 


55  Société  a  coutume  de  pratiquer  pour  fc- 
55  courir  fes  proches. 

5>  [  ^  ]  Tous  les  Supérieurs  de  la  Société 
55  peuvent  librement 5  par  eux-mêmes  ou 
55  par  d'autres  5  excommunier ,  appréhender 
55  au  Corps  ;>  emprifonner  y  &  autrement  fou- 
^5  mettre  à  leur  difcipline  ceux  qui  manquent 

à  la  Société  y  quels  qu'ils  foient  5  &  tous 
5;,  ceux  qui  paroîtront  le  mériter. 

Le  Général  des  foi-difant  Jésuites  y  a  droit . 
de  commander  aux  corps  aux  volontés,  à 
l'entendement  &  aux  confciences  de  fes 
Sujets. 

"^^[t]  Tous  [les  Nôtres]  travailleront  à 
55  fe  dilHnguer  par  la  pratique  de  l'obéiflTan- 
55  ce  5  non  feulement  dans  les  chofes  d'obîi- 
55  gatiouj,  mais  encore  dans  les  autreS5  quand 
55  ils  ne  verroient  que  le  fîgne  de  la  volonté 
55  du  Supérieur  5  fans  aucun  ordre  poiîtif  de 
J5  fa  part. 


( a  )  Omnes  Pra^pofîci ,  quofvis  Societatis  infolen- 
tes  ,  &  qui  id  niereri  videbuntur  ,  pofîunc  iiberè  pef 
fe ,  vci  per  aîios  excommuiiicare ,  capere ,  incarcera- 
re  ,  &  allas  fuas  difciplina:  fnbmittere.  Compend.  pri- 
'vilt'g,  verbo  Correclio ,  §.  1 ,  'vol,  i ,  pag,  2^9. 

{h)  Qaam  . .  .  (  obedientiam  )  omnes  piurimiim 
obfervare  &  in  ea  excellere  ftudeant  j  nec  foiiini  in 
rcbus  obiigatoriis,  fed  etiam  in  aliis  >  licèc  nihil  aliud, 
quàm  fignani  voluntatls  Saperions  ^  fine  uUo  expreflb 
praîcepto ,  videuetur.  Conjlttut,  CHtn  dechrat,  7,  parSf 
cap»  I  ,  vol,  1 5  p,  407, 


yj(a)  Vous  devez  vous  pcrfuader  que 
^5  tout  ce  que  le  Supérieur  ordonne  j>  eft  le 

commandement  de  Dieu  m.ême  ;  &  com- 
yy  me  vous  croyez  ^  fans  héfiter  j,  de  tout  votre 
py  cœur  &  de  tout  votre  efprit  ce  que  la  Foi 
yy  Catholique  vous  propofe  y  de  même  vous 
y:,  devez  vous  porter  avec  l'aveugle  impétuo- 
55  fité  d'une  volonté  emprelTée  d'obéir ,  & 
yyfans  aucun  examen  ^  à  tout  ce  que  le  Supé- 
py  rieur  ordonne.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  pen- 

fer  qu'en  agit  Abraham  y  loriqu'îl  lui  fut 
yy  ordonné  d'mimoler  fon  fils  I^aac. 

yy  (h)  Chez  nousl^obéilGTance  doit  toujours 


(a)  ,  ,  .  Statuatis  vobifcnm  ipfi  ,  qnidquid  Superior 
praecipic ,  ipfius  Dei  prxccpciim  elfe  &  voluntatem  ; 
atqne  ut  ad  credenda,  qux  Cathoiica  Fides  proponic, 
toto  animo  aflenfuque  veftro  ftatim  incumbitis  ;  fie 
ad  ea  facienda  ,  quxciimque  S':pcrior  dixerit ,  cxco 
qiiodam  impeta  voiuncatis  parendi  cupida;,  fine  ullâ 
prorfùs  difqn  fitione  feramini.  Sic  egiffe  creclendus  eft 
jîbrahamy  filium  Ifnac  immolare  jufllis.  Epiftola, 
n,  i%,vôL  i,  p.  i6^, 

(  ^  ) . .  ♦  Ôbedientia  tijm  in  executione ,  tum  in  vo- 
luntate ,  tum  in  incelledtu  fit  in  nobis  femper  omni  ex 
parte  perfcda,  cum  magna  celeritatc ,  fpirituali  gau- 
dio  &  pes-ieveiantiâ ,  quiaquid  nobis  injund:um  rue- 
rit ,  obeundo  omnia ,  jufta  effe  ,  nobis  perluadendo  j 
t)mnem  fententiam  ac  judicium  nolliium  conirarium 
cœc  â  qoâdaai  obedicntiâ  abnegando  j  &  id  quidem 
in  omnibus ,  quse  à  «Super îore  difponuntur,  ubi  défi- 


?5  être  parfaite  en  tous  points  >  du  côté  de 
5,  l'exécution^  du  côté  de  la  volonté^  du  côté 

de  l'entendement  y  en  faifant  avec  prompri- 
5:,tude5  joie  &  perfévérance  tout  ce  qui 

nous  aura  été  enjoint  ;  perjuadant  que 
^j/?  jufte  3  nous  dépouillant;,  avec  une 

efpece  d'aveuglement  ^  de  toute  notre  fa- 
55  çon  de  penfer,  &  cela  dans  toutes  les  cho- 
,3  les  ordonnées  par  le  Supérieur ,  fi  ce  n'eji 
^5  qu'on  pût  dejmlr  qu'il  y  eût  quelque  genre 
yy  de  pech/.  Qiie  chacun  fe  perliiade  ^  que 

ceux  qui  vivent  fous  Yobédience  y  doi- 
55  vent  fe  laifler  mouvoir  &  gouverner  par 

leurs  Supérieurs  de  la  part  de  la  Provi- 
^y  dence  divine  y  comme  un  cadavre  qui  fe 
y>  laide  porter  par  -  tout  où  l'on  veut  y  & 


niri  non  polîlt. . .  alîquod  peccati  genus  intercedere  y 
&  fibi  qiiifque  perfuadeat,  qnod  qui  fub  obedienciâ 
vivant  y  fe  ferri  ac  régi  à  divinâ  providentiâ ,  per  Su- 
periores  fuos  ,  finere  debent ,  perindè  ac  fi  cadaver 
e/Tent ,  quod  quoquoverfus  ferri ,  &  quâcumque  ra- 
tione  tradiari  fe  finit  :  veî  fimiiiter  atque  fenis  bacii- 
lus  j  qui  ubicumque ,  &  quâcamqne  in  re  velit  eo  uti , 
qui  eum  manu  tenet ,  ei  infervit.  Sic  enim  obediens 
rem  quamcumque  ,  cui  eum  Siiperior  ad  auxiiium 
totius  corporis  Religionis  velit  impendere  ,  cum  ani- 
ini  hilaritate  débet  exequi  ;  pro  certo  habens  ,  quôd 
câ  ratione  potiùs ,  quàm  re  aliâ  quâvis ,  quam  prsefta- 
re  pofïït ,  propriam  voluntatemac  judicium  diverfura 
fedando,  diyina»  voluntati  refpondebit.  Conjiitut* 
cum  decîp,rap,  6,  p^trs ,  cftp^  i,     ij  v&l,  i,  p,  408, 


(4^ 

^)  manier  de  tous  fens;  ou  comme  un  bâton 
35  dans  la  main  d'un  vieillard  qui  s'en  ferc 
j,5  par  -  tout  &  à  l'urage  qui  lui  plaît.  Celui 
>5  qui  obéit  ainH,  doit  exécuter  avec  joie 
55  tout  ce  à  quoi  le  Supérieur  veut  1  em- 
^>  ployer  >  pour  fecourir  tout  le  corps  de  la 
>^  Religion  5*  fe  tenant  aduré  que  de  cette 
^1  manière  ^  il  eft  plus  conforme  à  la  volonté 
5,  dê  Dieu,  que  s'il  faifoit  toute  autre  chofe, 
5>  en  fuivant  fa  propre  volonté  ou  un  fenti- 
5j  ment  différentos 

La  condition  appofée  à  robéiffance  par  le 
texte  précédent  5  pourroic  dans  la  pratique 
en  altérer  le  précepte^  malgré  la  force  des 
termes  employés  pour  le  perfuader ,  &  le 
grand  nombre  de  paflfages  que  contient  fur 
cet  objet  le  livre  de  \  Infittut  <y  fi  celui  qui 
doit  obéir  pouvoir  prendre  confeîl  de  lui- 
même  ou  de  perfonnes  étrangères.  Mais  les 
Conftitutions  y  ont  pourvu  de  toutes  les 
manières  pollîbles. 

"  (  ^  )  On  doit  voir  Dieu  dans  fon  Supé- 


{(t) , ,  ,  Deum  in  Superîore  cognofcat,  nec  huma* 
nis  rationibus  &  difcurfibus  det  locum  ;  quod  malura 
cum  fenfim  inanimnm  irrepat,  mirum  eft,  quomo- 
do  omnem  obedientia;  fimplicitatem  ,  alacritatcm  » 
proiTiptitudincm  ,  denique  perfcétionem  omnem 
exhauriat.  Undc  vigilanter  advercat ,  ut  quoties  taie 
aliqiiid  fuggeritnr  animo,  veluti  venenum  quàt»  citif- 
fimè  expellat.  InduftrU  C.  As[uavivA  FrApoJîti  Gen€^ 
ralis ,  e^r.  cap,  5,    tf,  i;a/.  2 ,  P • 


3^  rieur,  fans  donner  lieu  aux  raîfons  &  aux 
^5  raifonnements  humains.  C'^eft  un  mal  qui 

détruit  toute  la  fimpliciré  ,  l'ardeur ,  la 
jj,  promptitude  &  la  perfe6tion  de  l'obéilfan- 
:>y  ce.  Il  faut  ^  toutes  les  fois  que  ce  mal  fe 
35  préfente  à  Pelprit ,  Ten  chaficr  foudain 
33  comme  un  poifon. 

33  \jî\  Que  perfonne  [ de  la  Société^  ne  de- 
33  mande  confeil  au  dehors. 

3^  W  QL^^  ^o^s  fe  confeflent  au  jour  mar- 
33  qué,  au  Confelfeur  qui  leur  aura  été  indi- 
;>3  qué  3  &  non  à  un  autre  3  fans  la  pennifïiou 
33  du  Supérieur. 

3,  [c]  Outre  la  manière  de  fe  bien  confef- 
3;)  fer  le  temps  doit  auflî  être  défîgné  ;  &  Ci 
3^  dans  ce  temps  quelqu'un  ne  le  confelle 
,3  point  j>  on  le  privera  de  la  nourriture  du 
>3  corps  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  celle  de  l'ef- 


(  a  )  Nerao  ab  externis  confiliiim  petat . . .  Keguls, 
communes ,  reg.  40,  vol.  2,  p.  ^7. 

{b)  Singuli  ftatuto  die  ,  &  afiignato  fîbi  confeiTario 
confiteantur ,  &  non  alteri  fine  Superioris  facukate. 
Ihid,  reg,  3,  p.  75. 

{c)  Prêter  modum  benè  ccnfîtendi ,  tempos  etiam 
eis  defignetur,  intrà>quod  ,  fi  ad  confeffionem  non 
accédèrent ,  fubtrahatur  eis  cibus  corporis ,  donec 
cibum  fpiritus  fumant.  Qiii  autem  alii ,  quam  fua 
CoDfeflario  defignato  confiteretur  ,  debetî  poftmo- 
4iini|. .  .*eidem  fuo  Confeflario  tocam  fuam  confcien- 
tiam  aperire.  ConJtitHt,  cum  declar.  3 ,  pArs,  Declar^ 
in  cap.  I,  I,  voL^iyp,  375.  ^ 


(4§) 

prit;  &  s'il  arrive  qu'il  fe  confeiïe  à  un  au- 
35  tre  qu'à  celui  qui  lui  aura  été  defigné,  il  doit 
53  enfuite  fe  confefler  tout  de  nouveau. 

35  [  ^  ]  Tous  les  Nôtres  qui  feront  trop 
55  fcrupuleux5  peuvent  dans  tous  leurs  dou- 
j5  tes  concernant  leurs  confciences  y  s'en  tenir 
55  en  repos  de  confcience  à  la  décifion  du. 
55  Général  ou  du  Reéteur. 

Ce  repos  que  la  AS'(?f a  le  privilège  de 
donner  aux  confciences  5  &  racquielcemenc 
du  à  fes  décifions  5  s'étend  à  tout  5  fans 
exception. 

"  W  d^^^  demander  [  à  celui  qui  veut 
5;  être  des  Nôtres};,  lî  dans  toutes  fortes  de 
55fcrupules5  ou  difficultés  fpirituelles5  ou 
55  autres  quelconques  qu'il  éprouvera  ou 

pourra  peut-être  éprouver  ^  il  s'abandon- 
55  liera  au  jugement  5  &  acquiefcera  à  l'avis 
55  des  perfonnes  de  la  Société j  douées  de 
,5  fcience  &  de  probité  } 

L'Empire 


(  a)  Omnes  noftri ,  qiti  funt  nimis  fcrnpnlofi ,  pof- 
ïlint  in  omnibus  diibiis  fuani  confcientiam  tangenti* 
bus  ,  fecurâ  confcientiâ  ftare  decerœinationi  fui  Prse- 
pofîti  vel  Red:oris.  Compend.  privileg,  verbo  Scmpuliy 
vd.  lyp,  331, 

(b)  Interrogetnr ,  an  quibusvis  in  fcrupulis ,  vel  dif- 
ficultatibus  fpiritualibus,  vel  aliis  quibufcumque,  quas 
patiatur  ,  vel  aliquando  paci  contigerit ,  le  dijudican- 
candum  relinquer,  &  acquiefcet  aliorum  de  Societare, 
qui  dodlrinâ  &  probitate  line  prasditi ,  fententiis.  Ex, 
gêner,  am  iHeclar,  cftp,  3,     Xi,  voL  i,p.  344  G^j^^^. 

Perfonarum 


L*empîre  des  confciences  attribué  au  Ge- 
neral ,  femble  ici  partagé  j  mais  ce  que 
pour  s'exercer  plus  fûrement  &  plus  puif- 
•iamment. 

(  )  Le  choix  de  ces  perfonnes  ,  au  ju- 
35  gemeîit  defquelles  doit  s'abandonner  celui 
qui  éprouveroit  ces  fortes  de  difScultés  , 
^5  dépend  du  Supérieur ,  fi  le  Sujet  y  confent-, 
55  ou  du  Sujet  5  fi  le  Supérieur  l'approuve. 

On  a  vu  que  dans  la  ^o^-z/r/l'obéiflànce 
doit  être  parfaite;  premièrement,  du  côté 
de  Vexecution ,  cnfuite  du  côté  de  la  volonté  ^ 
&  enfin  du  côté  de  V entendement.  On  n'ima- 
gineroit  pas  qu'il  pût  être  rien  ajoute  à  ces 
difpofitîons ,  ni  aux  précautions  prifes  pour 
en  alTurer  l'effet.  Cependant  elles  font  com- 
mentées de  la  manière  la  plus  préci{e ,  eia 
commençant  toujours  par  l'exécution. 

iy{b)  La  loi  de  l'obéifïance  s'accomplit. 


{a)  Perfonarum  hujufmodi  eledio  ,  quibus 
judicandiim  relinqiiere  débet  is  ,  qui  in  hiijufino- 
di  difficulratibus  verfatur  ,  pênes  Saperiorem  crit, 
fi  fubdito  ea  placueric  ,  vei  pênes  fubditum  ,  fi 
Superior  eam  approbayerit.  'Exctm,gen,  cum  decU" 
rat,  in  cap,  3.  D.  tjoI,  1  ,  pag,  345. 

(^)  Obedientia,  quod  ad  executionem  attinctj 
uinc  prarftatar  ,  cum  res  juflà  completur  ;  quod 
ad  voluntatem ,  cum  ille  qui  obedic  ,  id  ipfum 
vulc ,  quod  qui  jubet  :  quod  ad  intelledum , 
cum  id  ipfum  fentit ,  quod  iile  5  &  quod  jubetur 
bene  juberi  exiftimat.  Et  eft  imperfeda  ea  obe- 
dientia  ,  in  qua  praeter  executionem  ,   non  eft 

E 


5,  quant  à  l'exécution  y  lorfqu^on  fait  ce  qui 
35  eft  prdonné  y  quant  à  la  volonté ^  quand 
35  celiri  qui  obéit  n'a  point  d*autre  volonté 
35  que  celle  de  celui  qui  commande  ;  quant 
55  à  Y  entendement  5  loiTqu'il  penfe  la  même 
55  chofe  que  lui  5  &  croit  que  ce  qui  lui  eft: 
55  commandé  eft  bien  :  &  l'obé  llànce  eft  im- 
35  parfaite  5  quand  outre  Inexécution  5  il  ne  fc 
35  trouve  pas  cet  accord  ide  volonté  &  d^af- 
55  fe£tion  entre  celui  qui  fait  le  commande- 
35  ment  &  celui  qui  le  reçoit. 


4 

haec  ejufdem  voluntatis  &  fententi^  inter  eum 
qui  jubet  ,  &  qui  obedit  >  confenfio.  C5»/?/V»f. 
cum  decUrftt,  ^.  pars.  Declar»  m  cap.  i ,  C,  v&L 


(  5ï  ) 

^-^-^^-^••'-^--®---^® 

TITRE  IV. 

De  l'indépendance  de  la  Société  a  l'égard  de 
îQUte  autorité  autre  que  celle  de  [on  Général. 

LA  Société  à^s  foi-difans  Jefuites ,  eft  gé- 
néralement &  abfolument  indépen- 
dante de  toute  autorité  publique. 

yja)  Nul  de  la  Société  foit  Profès ,  foit 
55  Coadjuteur ,  foit  même  Ecolier  y  nefe  laiC- 
55  fera  interroger  en  matière  civile  5  moins 
55  encore  en  matière  criminelle  (  fi  ce  n'eft 
55  qu'il  y  fût  poulie  par  celui  qui  peut  obli- 
55  ger  5  fous  peine  de  péché.  ) 

yy(b)  Si  le  Supérieur  permettoit  à quel- 
55  qu'un  de  fe  laifîèr  interroger  en  matière 
55  civile  5  en  faveur  de  quelqu'un  à  qui  il 


(  A  )  Nemo  ex  Profefîîs ,  vel  Coadjuroribus  ,  vel 
etiam  fcholafticis  Societatis  ,  in  caufîs  civilibus  , 
nedum  criminalibus  fe  examinari ,  (  nifî,  qui  ad 
peccatum  obligarc  poteft  ,  compclleret,  }  fine 
licencia  Superioris  permittat.  Confiuut,  cum  de- 
cîa^iit.  6.  pars  y  cap.  3.  num.  8  ,  doI.  i  yp^g.  413. 

(h)  Si  Superior  alicui  facultatem  daret  ,  ut  in 
caufâ  civili  examinaretur  ,  in  gratiam  alicujus  , 
ciii  id  denegari  non  pofîe  videretur  :  limitaiio 
tune  necefTarîa  erit ,  cpx  prohibeat ,  fi  quis  ar- 
ticulus  criminalis  ,  vei  infamatorius",  in  eo  exa- 
minari.  ibid.  âeclar.  m  c;ip.  3.  E.  ' 

E  1 


,5  ne  paroîtroit  pas  qu'on  pût  le  refafer^il 
,5  faudroit  alors  y  apofer  une  reihiAion  ^ 
53  pour  qu'il  ne  répondît  point  fur  un  article 

criminel  ou  infamant  ^  s'il  s'en  préfentoit. 

„  (4  )  La  Société  &  tous  fes  Membres  , 
35  leurs  perfonnes  &  tous  leurs  biens ,  font 
„  exempts  de  toute  fupériorité ,  jurifdic- 
„  tion  &  correction  des  ordinaires  .  .  .  Les 
.3  Prélats  ou  autres  perfonnes  ,  quelles 
,3  qu'elles  foient^  ne  peuvent  exercer  à  leur 
55  égard  jurifdiâion  en  manière  quelcon- 
.y  que  3  même  à  raifon  de  délit ,  de  contrat , 

ou  de  bien  ^  en  quelque  lieu  que  le  délit 
.3  foit  commis  3  le  contrat  paflé,  ou  le  bien 

fîtué. 

La  Société  n'eft  pas  pour  cela  fans  Juges 
au  dehors  ;  mais  elle  a  la  faculté  de  les  choi- 
jGr  3  &  même  de  les  créer  ;  &  lors  même 
qu'elle  les  a  choifis  &  créés ,  elle  n'en  efl: 
pas  irrévocablement  jufticiablc. 


(  a  )  Societatis  &  univerfi  ejiis  Socii  ac  perfonas 
îllorumque  bona  qua^cumque,  ab  omni  fuperi©- 
ritate  ,  jurifdiaione  &:  correaione  Ordinario- 
rum  funt  exempta  ,  ac  libéra....  tam  perfon^ 
quam  rcs  Societatis  eximuntur  à  jurifaidione 
Guorumlibet  Ordinarioram  &  Prxlatorum....  Vïx^ 
taci  Prselati  ,  auc  qusevis  alia  perfona  ,  nequeat 
etiam  ratione  dilcdi ,  feu  contradûs  ,  vel  rei 
de  quâ  agitur ,  ubicumque  committatur  deliaum  , 
ineatur  contradus ,  aut  res  ipfa  confîftat ,  juriA 
didionem  ,  quomodolibet  exerccre,  Compend.. 
privileg.  yerbo  ^xemptio  ,  5-  i  ?  voL  1 ,  p^^g*  lê^ 


„  (  )  La  Société  ^  &  chacun  de  Tes  Mem- 
j^bres,  pourvu  qu'il  foit  Clerc,  peuvent 
3,  dans  toutes  caufes  civiles ,  criminelles  & 
55  mixtes  y  fe  choifir  pour  confervateurs 
yy  Juges  ordinaires ,  toutes  perfonnes  Ecclé- 
55  fiaftiques ,  conftituées  en  dignité. 

"  (  ^  )  Mandons  aux  Patriarches  >  Arche- 
^^vêques,  Evêques  ,  Abbés  ,  Prieurs  &  au- 
3,  très  Perfonnes  conftituées  en  dignité  Ec- 


Societati ,  fingulifciuc  illius  perfonis  , 
ac  eorum  famiiiaribus  clericali  charadere  tamen 
infîgnitis,  ut  in  quibufcumque  caufis  tam  civi- 
iibus  quam  criminalibus  ac  mixtis...  omnes  per- 
fonas  in  dignitate  Ecclefiafticâ  conftirutas....  ia 
fuos  poflènt  aflumere  Conferyatores  &  Judices 
ordinarios ,  indulfo.  BulL  ^quum  reputamus , 
'vol,  I  ,  fug.  44  Cj*  futv, 

(  ^  )  ...  Univerfîs  &  fîngalis..  .  Patriarchis  ,  Ar- 
chiepifcopis ,  Epifcopis....  Abbatibus ,  Piioribas 
&  aliis  perfonis  in  dignitate  EccieliafHcâ  confticu- 
tis...  mandamus  quoties  pro  parte  didorum  Pîsef- 
biterorum  aut  alterias  eorum  fuerint  requijfiti.... 
faciant....  eos  decreto  ,  confirmarione ,  indulto  , 
aliifque  pra^mifîis  pacificc  gaudere...  non  pcr- 
niittentes  eos...  per...  quofcumque  Judices  & 
perfonas  ,  cujafcumque  ftatûs ,  gradûs  ,  ordinis 
&  conditionis  exiftant  j  &  quâcumque  ,  etiam 
Pontificali,  Regiâ  ,  vd  aliâ  audoritate  fungan- 
tur ,  publiée  vel  occulte  ,  direde  vel  indirede  , 
tacite  vel  expreffe  ,  qaovis  qu^fîto  colore  vel 
ingen-o  ,  impediri  ,  moleifïari ,  perturbari  ,  vel 
alias  quomodoiibet  inquietari.  Bull,  Salvatoris  ^ 

E  3 


3^  cléfraftîque,  que  toutes  les  fois  qu'îls  en' 
^5  feront  requis  de  la  part  de  la  Société  ^  ils 
la  falîent  jouir  de  fes  privilèges,  ne  permet- 
jy  tant  pas  qu'elle  foit  moleftée ,  troublée  ou 
^.5-  empêchée  en  manière  quelconque  ,  publia 
„  quement)  fecretement ,  direftement,  indi^ 
re£tement  ,  tacitement  y  expreffément  ; 
55  fous  quelque  couleur  ou  efprit  que  ce  foit  > 
55  par  aucune  autorité  5  mcmt  Pontificale  ^ 
35  Royale  5  ou  autre. 

35  {a)  Chacun  des  Confervatcurs  &  Ju- 
55  ges  peut  pourfuivre  un  article  commencé 
5^  par  un  autre  5  quoique  celui  qui  a  com- 
>5  mencé5  n'ait  aucun  empêchement  cano* 
55  nique- 
La  Société nt  doit  aucune  forte  de  Con- 
tributions fur  fes  Biens  5  pas  mêmeipour  le 
befoin  de  l'Etat  >  ni  pour  le  foulagement 
des  pauvres, 

"  (i  )  Nous  êxemptons  à  perpétuité  la  59-- 


(a)  Qailiber  Confervatorum  &  Judicum,..  po-- 
îcft  profequi  articulum  per  alium  inchoatuni  5 
etiarnfi,  qui  inchoavit  ,  nullo  canonico  impedi- 
îiiento  piaspcditus  iayenîatur.  Compend.  prim 
^ileg^  y^ïbo  ConfervMores  -y   |.  5     vol.  i.pag» 

(^)  Nos..,,  univerfam  Socictatem  5,  omniaque 
fingula  illius,...  ubilibet  confiflentia  ,  pr^efea- 
da  &  £utura..».&  bona  qua^cumque  à  quibiirvis 
decimis  ,  etiam  Papalibus  ,  piasdialibus  ,  perfo- 
nalibus...  fubfidiis  ,  etiam  caritarivis ,  &  aiiis  or^ 
dijiam  oneiibus  >  etiam  pro  expedicionc  contre 


Ctete  &  tous  Tes  Biens ,  en  quelque  pays 

qu'ils  foient  iitués;,  de  toutes  dîmes  ^  même 
yy  Papales,  réelles,  perfonneîle3...de  tous  fub- 
35  iîdes  5  même  pour  les  pauvres ,  &  de  tou- 
55 tes  autres  charges  ordinaires,  impofées 

même  paflàgérement ,  pour  combattre  les 
35  Infidelles  y  défendre  la  Partie  ,  ou  autre- 
55  ment  en  manière  quelconque ,  à  la  de- 
55  mande  des  Rois,  Ducs  &  autres  Princes. 

55  (  4  )  Il  eft  défini  qu'aucun  Roi  5  Princes, 
5^5  Ducs  . . .  n'ayent  la  hardiefle  ,  ou  la  pré* 
5,  fomption  d'impofer  ,  exiger ,  publier ,  ou 
5,  occafionner  fur  nos  Biens  ou  Fur  nos  per- 

fonnes  aucune  Collede  ...  à  peine  d'ex- 
3,  commiunication  &  de  malédiâion  éter- 
55.  neile  encourue  ipfofa^o  5  s'ils  ne  fe  défîf^ 
35  tent  entièrement  5  ayant  connoiflànce  de^ 
.5  Préfentes^ 


infidèles ,  defenfione  patrias  ,  ac  alias  quomodo* 
libec  5.  etiam  ad  Imperatorum  ,  Regum,  Ducum, 
&  aliorum  Principum  inftantiam  pro  tempore 
impofîcis*  BulL-  Exponi  nobis  5  vol,  1  y  pag,  3 1 
er»  fuiv. 

{  a)  ,  ,  ^  Definitum  eft  ,  ne  quis  Rcx  >  Princi- 
pes, Duces....  noftris  feu  rébus  ,  feu  perfonis 
audeant ,  vel  pr^efumant ,  gabellas  ,  talias  ^  datia  ^ 
coUedas...  inferre,  indkere,  velimponere  aut  in- 
didlâ  &  impofita  exigere  ,  fub  excommunicacios- 
nis  &  maledidionis  xtçmx  pœnis  :  quas  niO 
pr^fentium  habita-  notitiâ  prorfus  deftiterinc  ip(b 
faâio  incurranc,  Compend,  privilège  yeibo  Exem$^ 


La  Société  9ÎnCi  indépendante  en  général 
l'eft  également  de  chaque  Puififànce  en  par- 
ticulier y  &  ne  connoît  point  de  Supérieur 
dans  POrdre  hiérarchique 

I  ^.  La  Société  eft  indépendante  des  Curés, 
„  (  )  Entendant  la  mefïe  dans  nos  Egli- 
,5  fes  &  Oratoires ,  les  jours  de  Dimanche  &C 
55  autres  jours  de  Fêtes ,  même  fans  la  per- 
^^miffion  de  fon  propre  Prêtre  ,  on  {atis« 
5,  fait  au  précepte  de  l'Eglifé  ,  &  l'on  ne 
55  commet  aucune  faute ,  ni  encourt  aucune 
5,  peine. 

35  (  )  Les  PrêrreS  de  notre  SocteW peuvent 
33  confefler  tous  les  fidellesfanslapermiffion 
33  de  leurs  Curés. 

3,  (  )  Les  Nôtres  peuvent  adminiftrer 


(  a  )  Audiences  mifTas  in  noftris  Ecclefiis  & 
Oratoriis...  in  diebus  Dominicis  &  aliis  fefti- 
vis  ,  etiam  fine  facultate  proprii  facerdotis  Paro- 
chialis  ,  fatisfaciunt  prsecepto  Ecclefise,  nec  ullam 
pœnam  aut  culpani  incurrunt.  Comfend.fYivileg. 
verbo  Miffay  §i  i,  ^ol,  i  ,  jmg,  310. 

{b  )  Ômnes  Chrifti  fidèles  poffunt  confîtcri 
noftris  facerdotibus  licencia  fiiorum  Rfdomm 
minime  rcquifirâ.  Comptnd,  privileg.  vetbo  Con- 
fefarms  >  §.  i  ,  voL  i  ,  pag,  ^8|. 

(  c  )  Pofiimc  noftri  Chrifti  fidelibus  Eucharif- 
tiam  ,  &  alia  Sacramenta ,  fine  alicujus  preju- 
dicio  miniftrare  ,  Diœccfanorum  locorum ,  Redo- 
rum  Parochialium,  &  aliarum  Ecclefiarum  ,  aut 
quorumvis  aliorum  licentii  minime  requifitâ. 
Compend,  privileg.  verbo  Sacramenta  ,  §.  l  ^  vol^ 
X  >  pag.  330» 


5,  l'Eucharîftie  aux  fidèles  ,  &  les  autres  Sa- 
53  cremens ,  fans  avoir  befoiii  de  demander 
3,  la  permilTîon  desDiocéfains,  des  Reéleurs 
55  des  Eglifes  Paroiflîales  &  autres  Eglife  s  y 
5,  ni  d'autres  perfonnes  quelconques. 

i^.Lz  Société  eft  indépendante  des  Evê- 
ques. 

yy{a)  La  Société  a  la  faculté  de  bâtir  & 
55  de  recevoir  des  Collèges,  des  Maifons,  des 
55  Eglifes  &  des  Oratoires  dans  toutes  les 
55  parties  de  la  terre  ;  &  défenfes  font  faites 
55  aux  Ordinaires  ,  &  à  toute  puifTance  Ecclé- 
55  fiaftique  &  Séculierede  vouloir  s'y  oppofen 

55  (  è  )  Les  Nôtres  font  exempts  d'affifter 
55  aux  Procefïîons  &  prières  publiques  ;  &  il 
55  eft  défendu  aux  Ordin9ires5  quelques  qua- 
55  lifiés  qu'ils  foient  5  d'ofer^ prétendre  les  y 
55  afTujettir. 


{a^  Coiiceditur  Societari  facultas  ^edificandi , 
&  rccipiendi  Collegia  ,  Domos ,  Ecclefîas  5c 
Oratoria  in  quîbuscum^ue  mundi  patribus ,  & 
inhibetur  Ordinariis  ,  &  cuicumque  poteftati 
Ecclefiaftica^,  &  feculari,  nehujurmodi  sedificiorum 
conftrudiones  impediant.  Compent^.  frivileg.  verbo 
Mdificiay  §.  i  ,  ^ol,  1  ,  pag.  168. 

(  b  )  Eximuntur  &  liberantur  noftri  ab  inrcref^ 
fentiâ  in  Tupplicationibas ,  feu  piecibus  ,  &  pro- 
ceflîonibus  publicis  j  inhibent urque  Ordinarii 
quâvis  dignitate  fulgentes  ,  ne  noftros  ad  inte- 
refTendum  diâ:is  Procefîionibus  quovifmodo  co- 
gère y  feu  fuper  prsemilîis  inquietare  ,  feu  in- 
quietari  facere  audeanc ,  vel  permittant,  Com- 
fend,  Frivileg.  y Qiho  Froce0ones  ^  vol.  p»  ^zt. 


y^{a)  Les  Supérieurs  de  notre  Société  ne 
55  font  point  tenus  d'envoyer  les  Nôtres 
5,  pour  aucun  miniftere  des  Prélats ,  fi  ce 
35  n'eft  par  autorité  de  Lettres  de  S.  Siège...* 
35  s'ils  en  envoyent  5  les  Envoyés  demeure- 
.5ront  fournis  à  la  correârion  de  l'Ordre, 
3,  &  pourront  être  rappellés  quand  il  plaira 
35  aux  Supérieurs. 

55  (  6  )  Tous  les  Supérieurs  de  la  Société  & 
3)  Re6teurs  5  peuvent  exadement  par  eux- 
35  mêmes  fur  leurs  Religieux,  tout  ce  que  peu- 
35  vent  les  Evêques  fur  les  Clercs  &  Laïcs  qui 
35  leur  font  foumis,  tant  pour  la  Faculté  d'ab- 
35  foudre  &  de  difpenfer5  que  pour  toutes  au- 
33  très  facultés. 

35  (  r  )  Nul  Prélat  ne  peut  prononcer  fen- 


(  /«  )  Praepofîti  noftrne  Societatis  non  tenentur 
deputarc  noftros  ad  ullum  miniflerium  Praîlato- 
rum,  nifi  audorirare  Litterarum  fedis  Apoftolic».... 
Quod  fi  aliqaos  députent ,  nihilominus  deputati 
lub  correâ:ione  ordinis  exiftunt ,  pofllmtque  ab 
eifdem  fuperioribus,  cum  id  expedire  judicave- 
rint  removeri.  Compend,  Friv,  verbo  FrAlati ,  §. 
I  ,  zfoL   I  ,  pag.  315. 

(  h  )  Omnes  praepofîti  Societatis  ac  Redlores  5 
quoad  Religiofos  Societatis  fibi  fubditos  pofliint 
pet  fe  ip'^os  idem  omnino  ,  quod  pofTunt  Epil- 
copi  in  Clericos  &  Latcos  fibi  fubjedos  ,  tam 
quoad  facultatem  abfolvendi  ,  Se  difpenfandi  in 
irregularitatibus  . . .  quam  alias  quafcumqae  facul- 
tates.  Compend,  Privileg,  verbo  PrAlati ,  §.  3  , 
VoL  I  ,  pag.  $16. 

ic.)  Nullus  Praelatus  poteft  contra  aliquem* 


a^  tefice  d'excommunication  5  furpenfe,  oa 
3,  interdit  contre  quelqu'un  des  Nôtres, 
ou  contre  d'autres  à  caufe  de  nous  y  au 
„ préjudice  des  Privilèges  de  la  Société  ..^ 
yy  &c  s'il  en  prononce ,  elle  eft  nulle. 

yy(a)  On  ne  peut  nous  obliger  defoufFrir  que 
yy  dans  nos  Eglifes  &  autres  lieux  dépendans 
yy  de  la  Société  y  il  foit  célébré  des  meflès  ou 
yy  autres  offices  divins  (  par  d'autres  que  par 
yy  les  Nôtres  ) ,  ni  qu'il  s'y  fallè  des  Ordi- 
5,  nations,  qu'il  y  vienne  des  Proceflîons , 
yy  ou  qu'il  s'y  faiîe  aucune  forte  d'affemblée? 
yy  (  le  tout  )  fous  peine  d'excommunication  , 
yy  à  moins  que  les  Evêques  &  autres  y  de  ce 
y  avertis  ,  ne  fe  défiftent. 

yy(b)  Le  General  de  Société  peut  créer 


noftrorum,  aut  contra  alios  noftra  caufa,  ferre 
fcntentiam  excommunication is  ,  fufpenfionis  ,  vel 
interdidi,  contra  privilégia  Societatis ....  &  fi 
feratur  ,  eft  irrita.  Compend.  Pri'vileg.  verbo  Pr^- 
lati  >  J.  1  >  "vol.  I  ,  pag,  315  6f  fuiv. 

(a)  Cogi  non  poflumus  ad  hoc  ,  ut  in  noftris 
Ecclefîis  &  locis  Societatis  ,  Miflse  &  divina 
Officia  à  quolibet  alio  celebrentur  ,  Ordinatio- 
nés  peragantur  ,  Proceffiones  convocentur ,  auc 
qucccumque  Congrégationes  habeantur  ,  fub 
pœnâ  Excommunicationis ,  nifi  Epifcopi  &  alii 
de  hoc  indulto  moniti  deftiterint.  Compend,  pri* 
njileg,  verbo  Immmttas ,  §.  3  ,  voL  i  ,  fag. 

(  h  )  Praspofitas  Generalis  ,  ac  Provincia- 
les .. .  poflunt  crearc  &  deputare  in  Notarios  , 


5,  des  Notaires  ;  &  députer  en  cette  qua- 
lité  y  un  y  deux  ,  trois ,  quatre  ,  cinq  Re- 
ligieux  ou  plus . . .  pour  intimer  les  Pri-^ 
>5  vileges  &c  Mandats  de  la  Société  ^  avertir, 
3, requérir,  &  faire  toutes  autres  cliofes 
oportunes . . .  Foi  doit  être  ajoutée  à  leurs 
55  Actes.  ...  &  ils  obligent ,  fous  peine  de 
35  fufpenfion  à  Divinis ,  pour  les  Evêques  &C 
Archevêques,  &  d'excommunication  pour 
5,  les  inférieurs. 
5>  (   )  Le  General  Se  les  Supérieurs  peu- 
vent 


unum  ,  duo,  ires  ,  quatuor  ,  yel  quinque,  autplu- 
res  Religiofos  Societatîs  ....  quiincimare  poffint.... 
oniiiia  &  fingula  mandata  ,  privilégia  concelT- 
fioncs  &  induira  . .  Societati ,  feu  ejus  perfonis 

Concefla  quibufvis   perfonis  fecularibus  aut 

Ecclefiafticis  :  eofque  monere  &  requircre  .... 
âliaque  omnia  opportuna  exequi ....  quibus  .  . . 
adhibcatur  fides .  .  .  adje£lâ  pœnâ  fufpenfionis  à 
divinis  quoad  Archiepifcopos  &  Epiîcopos  ,  ôc 
cxcommunicationis  ipfo  fadlo  quoad  inferiorcs^ 
Comftnd,  pri'vileg.  vcibo  Notarms  y  vol,  i  y  f/^g 
311. 

(  )  Poflunc  praspofitus  Generalis  &  Superio- 
res....  difpcnfare  cum  iis  omnibus  qui  fub  obe- 
dientiâ  Societatis  degunt  ...  in  omni  irregulari- 
tate  ad  affedum  ram  fufcipiendi  ordincs  ,  quani 
gerendi  quafcumquc  prasiaruras  &  Officia  Reli- 
gionis....  ex  quâvis  caufâ  &  ob^  quemvis  excef- 
Aim  S>c  delidum  publicum  vcl  occultum  ,  feu 
data  opéra  quomodolibet  commîfluni  Comfend, 
privileg,  rerbo  Difp'enfatio  ,  §.  i  ?  vol,  i  ,  pag, 

(a)  Nos,.,, 


^jVent  dirpenfer  tous  ceux  qui  vivent  fous 
3,  PobéifTance  de  !a  Société  .  .  .  de  toute  irré-* 
55  gularité ,  à  l'effet  de  recevoir  les  ordres , 
55  remplir  toutes  les  prélatures  5  &  d'exercer 
55  tous  offices  de  Religion....  de  quelque  ma- 
35  niere  que  Pirrégularité  ait  été  encourue^ 
^5  foit  par  délit  fecret  5  foit  par  délit  public , 
55  foit  par  complicité. 

55  (  ^  )  Nous  défendons  à  tous  Evêques 
,5  préfens  &  à  venir ,  de  rien  requérir  ni 
I  j5  exiger  concernant  le  Chant ^  les  Offices^ 
,5  les  Cérémonies  de  l'Eglife  5  la  capacité  y 
la  pcrmiffion  de  l'ordinaire  ,  &  autres 
55  cliofes  requifes ,  de  ceux  qui  fe  préfènte- 
^5'^ront  de  la  part  du  GénsraL  de  la  Société 
55  ou  de  les  députés  :  enjoignons  auxdits 
55Evêques  de   leur  conférer  les  Ordres , 


(  a  )  Nos.,.,  omnibus  Epifcopis  ,  &  aliis  antif- 
tibus  5  prasfentibiis  &  futuris  in  perpetuum  pra:- 
cipimiis  5  arque  interdicimas  >ne  ...  ab  hujufmodl 
promoyandis  qui  iicentiam  à  prxpofito  Generali 
didix  Societatis...  vel  ab  eo  delegatis  habucrinc , 
quidquam  prsçdidlorura  rcquiranr  vel  exif^anc  t 
fed  ipfos  ,  etiam  abfqiie  ulla  f'undione  m  ordini- 
bus  ipfis  ,  interftiuiorumque...  obier  va  tione  ,  aut 
inquifitione  de  cantu  ,  ofTiciis  ,  &  ceremoniis  ec- 
ckfiafticis  ,  idoneirate ,  proprii  ordinarii  licetï- 

tiâ  5  &  aliis  in  aliis  requifitis  ac  etiam  extnt 

temporaà  jure  ftatuta ,  ad  facros,  etiam  pi^sbi- 
teratûs  ordines  piomoveant ,  ac  fi  illi  omnibus 
l'cquifitis  prasditi  effenî^  S^//.  Piiun  &  utile,  voL 
ï  ^  î^g^  74. 
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(6^)  . 

^5  même  le  Sacerdoce ,  fans  fon(Stion  préa- 
35  lable  des  ancres  Ordres,  fans  interftices, 
35  même  hors  les  temps  déterminés  de  droit , 
>,  comme  s'ils  étoient  doués  de  toutes  ces 
35  chojfès  re  qui  Tes. 

3^.  Lai^c^/ii/ir/eft  indépendante  du  Pape, 
mnlgré  l'obéiliànce  fpéciale  qu'elle  lui  a  ju- 
rée ,  excepté  peut-être  à  l'égard  des  mil- 
lions 5  fur  lefquelles  elle  lui  a  confervé  le 
pouvoir  d'influer. 

55  (  .0  Toute  l'intention  du  vœu  d'obéif- 
35  lance  au  Pape  ,  ne  regarde  que  les  M'iC- 
35  fions  y  &  c'ell;  ainfi  qu'il  faut  entendre  les 
35  Lettres  Apoftoliques  5  quand  en  parlant  de 
35  cette  obé'ilance  5  elles  difent  :  dans  toutes 
pies  chofes  que  commarki^ru  le  Pape ,  &  par- 
35  tout  oà  il  cnverïd  5  ôc, 

55  {h)  Le  General  peut  rappelîer  5  non-feu- 
^5  lement  ceux  qu'il  a  envoyés  ,  mais  aulTi 
33  ceux  envoyés  par  le  P^pe  5  fans  dé  ter  ml- 
33  nation  de  temps. 


(^)  Tota  iiuenrio  .  .  .  voti  obediendi  fummo 
PoatificL  hiic  &  ^dï  ciixa  minioncs  :  &  fie  inrelligi 
opoicet  litreras  Apoltolicas  ,  ubi  de  hac  obedieii- 
liaioquuntiii ,  in  o?nnîhns  qu&jufferit  fummus  ?on- 
tipXy  êS  qnûcHm(]iie  tniferit  -,  $cc,  Ccnfiitut,  cum 
decUrM,   5>  ^ars.  ÀecLirat.  m  cap,  3,  C.  vol. 

(  b  )  Non  fbluin  miiîos  per  precedenteni  pras- 
pofitum,  vrel  per  fe  ipfum  ,  fcd  eciam  per  fiim- 
mutn  Poacificem  ,  nuilo  cenipore  definîto  ,  poceii: 
revocare.  ConV.tut,  mm  dedii^at,  9  )p,<irs»  diclAT^ 
in  caf,  5  ,  G.  vol.  I  ,  pa^.  4j^î. 


s>  W  Qi^e  peifjnnc  de  la  Société  n^ofe 
55  demander  ou  retenir  aucun  privilège  con-? 
55  tre  les  Statuts  communs  de  la  Société,.. 
55  Tout  ce  qu'il  ç^oi\^\^àx.6]X.même  àu  S^Ont 
55  Siège ^  contre  la  regle5  les  Conftitutions  ou 
55  les  ufages  de  la  Société ^  eft  nul  &  com- 
55  me  non  avenu  ,  à  moins  que  la  Société 
55  n'y  ait  confenti. 

55  (  ^  )  Ope  les  immunités  5  exemptions  y 


{  Niilla  perfona  Societatis  privilegium  ali- 
quod  contra  communia  ipfius  Societatis  ftatuta 
poftulare  audeat  ,  aut  obrentum  retinere...,  ii 
qiia:  vero  impetrabuncur  hujufmodi  à  fedc  apof^ 
tolica....  fiib  quâcumque  forma,  vel  cxpieflione 
verboium  ,  irrita  funt  &  inania....  Il  quà:  Privi- 
légia à  Noftris  fuerint  impetrata  contra  Regulam, 
auc  Confticutîones  ,  aut  mores  Societatis,  nulliiis 
inomenri  ,  ac  pro  infedis  babenda  funt  ;  etiamfi 
à  fede  Apoftolica  fini  concefTa  ,  nifi....  confen- 
tiente  Socierate  ,  fit  derogatum.  Comfenà,  privi^ 
heg.  y Qïbo  T^iziilegi a  ^  §.  3  ,  <voL  i,  p.^g.  S^7* 

(b)  Omnia&  fingula,  quaecumque  >  quoicumqiie 
6c  qualiacumque  funr....  privilégia  ,  imir imitâtes  , 
exemptiones. . . .  concefîiones, . . .  quibufvis  OcdU 
ni  bus....  haârenus  concéda  ,  &  in  poliemm  con- 
Cfdenda...  eifdem  piaepofito  ,  ac  Societati...  perpe- 
tvo  fancimus,  volumus,  ac  declaramus,  ac  pariter 
concedimus  ,  indaigemus  &  elargimiir.  Decer- 
nentes  pra^fentes  Litteras  niillo  unquam  tempore 
per  Nos  aut  fedcm  pra^didam  revocari  ,  aut  iimi- 
tari,  vel  iliis  derogari  pofTe. ..  &  quoties revocari  y 
alterari  ,  limitari  vel  derogari  contingai  ,  loties  îa 
priftinum...  rtarum  reftitutas  ,  &  de  novo  ,  etiam 
lub  pofteriori  data  per  pro  tempope  cxiftentem,.p 
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conceflions  • .  •  faites  6:  à  faire  à  la  Soctete\ 
55  ne  puiflTcnt  être  révoquées  y  limitées  ^  & 

qu'il  n'y  puifle  ê[rc  déuç)gé  p^^r  nous  ou  par 

te  s.  Siège  y  &  en  cas  de  révocation  ou  dé- 
^3  rogation ,  que  le  tout  puilîe  être  rétabli 
5,  par  \c  G/neyal  y  fans  qu'il  puifieêtre  rien 
^5  décidé  au  contraire  par  les  Juges  ordinai- 

res  &  autres,  en  quelque  licu&àl'inf- 
3,  tance  de  qui  que  ce  foit...  Déclarant  nul 

tout  ce  qui  feroit  attenté  au  préjudice  des 
^y  Préfentes  y  fciemixient  ou  autrement  par 

qui  que  ce  foit. 

4^.  La  5o^//re  paroît  indépendante  même 
de  l'Eglife  Univerfelle. 

yy  (a)  Quand  il  y  a  des  Conciles  Généraux , 


Praîpofitum  Gencralem  cligenda  ,  &  concefla  efTc 
<Sc  fore  5  ac  ita  ,  &  non  aliter  per  qaofcumqae 
jadices  tam  ordinariâ  ,  qaani  delegatâ  &  mixtâ 
audoritarc  fugentes...  ubique  &  in  quavis  inf- 
tantia  iiiterpretari ,  ccafhi ,  cognofci  &  decidi 
debere.  Irritum  quoqiie  &  inane ,  qiiidquid  fecus 
fuper  his  quoquani  ,  quavis  au6toricace ,  fciea- 
t.er  -vel  ignoranter  ,  conti^erit  atientari.  Bull, 
Deum  indefefe  ,  njoL  i ,  f/i^.  ^  i  >  ftdv, 

{a)  Quaado  contigcriu  ficri  Concilia  gcnera- 
lia ,  Provincialia  ,  feu  Synodalia...  feu  qaafvis 
Congregationcs  liccleFiaRicarum  ,  vcl  Laicarum 
perfonarum,  ciijufvis  digniiatis ,  aut  (latus  cxif- 
lant  ;  Pia:lati  Societatis,  feu  ejus  Peifona:  ad  ea 
flfe  ,  feu  mittere  nullatenus  compelli  pofTanc  , 
tiiam  per  Litreras  Apoftolicas  ,  fpecialem  mcn- 
tioaem  non  facientes  de  hoc  indiilto  Co?/jpc?id. 


3,  Provînciaux  ou  Synodaux....  foit  Gongte- 

gâtions  quelconques ,  de  peiTonnes  Eccié- 
,3  îiaftlques  ou  Laïques ,  de  quelque  digniié 

&  état  qu'elles  foient  \  les  Supérieurs  de  la 
^^SoÀéiévit  peuvent  être  contraint  en  au- 
5,  cune  manière  d'y  aller  ni  d'y  envoyer, 
5,  pas  même  par  Lettres  Apoftoliqucs,  qui 

ne  fero'ent  pas  expreflé ment  mention  de 

cet  induit. 

,5  (  ^  )  Plufieurs  Papes  ayant  déjà  exemp- 


(  4)  Nonnulli  Romani  Pontifice«...  Societa- 
tem...  illiufqiie  perfonas  &  bona  qua^cnmquc  à>^ 
qaorumvis  ordinariorum  vifiiatione,  jurifdidtio-» 
lie ,  corredlione  &  Supfrioritate  exemerunt.... 
Nos  diâ:am  exemptioncni  ilii  coiifixmamus  ;  ac 
in  perpeiuam  (lataimus  ,  nerainem  ex  P^eligiofis 
fub  prxdiétse  Socistacis  obedientia  degencem  , 
â  qdibafvis  ,  quâcumque  Ecclefiaftica  vel  Saîculari 
clignitai-e  Teii  asâ:oritate  fangencibus ,  ecîamii.,... 
Cardinales  ,  Partriacha?  ,  Archicplfcopi,  Epifco- 
pi ,  vcl  alii  antiftices  &  Prselati  ,  uec  non  Syno« 
di  5  Communitates  &  Capitula  quaeciimque  ,  aut... 
ïnqiiificores  ,  ac  Conimlflarii ,  vel  Judices  ,  tam 
ipfîus  officii ,  qiiam  alii  ordinarii ,  vel  dcl^  gati , 
vel  etiam  Imperaror  ,  Reges  ,  &  alii  feculares 
Princeps  ,  ad  quodvis  inunus  >  ofScium  ,  vel 
exercicium  obeundum...  abfqiie  exprefïb  /ai  Sa- 
pcrioris  confenfa  ,  ac  etiam  mandaco  deftinari  , 
adigi ,  v€l  cogi  pofle.  Decernentes  irriium  & 
inane ,  quidquid  feciis  fuper  his  per  pi5edi<^os  , 
&  alios  quofcumque  quâvis  audorirate  fcienter  » 
vel  ignoranter  contigerit  ^itentari.  Bull.  Satis 
faper^ue,  voU  i.  p^ig.  85. 
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{66) 

55  té  la  Société  i  Tes  Membres  &  tous  leurs 
biens  ^  de  toutes  vilites  d'Ordinaires  ,  ju- 
rifdiélion  5  correétionj  &  fupériorité.... 
py  Nous  confirmons  ladite  exemption  ,  & 
5,  arrêtons  à  perpétuité  ,  qu'aucun  Reli- 
>,  gieux^  vivant  fous  l'obéillance  de  la  So-» 
0^  ciété ^  ne  puiiTe  fans  l'exprès  confente- 
55  ment  ^  &  même  l'ordre  de  Ion  Supérieur  y 
7,  être  deftiné,  porté  ni  contraint  à  aucua 
?5  miniftere  quel  qu'il  foit ,  par  aucune  auto- 
55  rité  Eccléfiaftique  ou  Séculière  5  Cardi- 
55  naux  5  Patriarches  5  Archevêques  5  Evè- 
55ques5  Synodes  5  Communautés  5  Chapi- 
^5  très  5  Inquifiteurs  5  CommifTaires  5  Juges 
jvd'office  5  Juges  délégués  5  Empereurs, 
:>5  Rois  &  autres  Princes  Séculiers.  Décla- 
55 1  ant  nul  tout  ce  qui  feroit  fait  au  contraire 
55  fciemment  ou  autrement. 

55  (   )  Nous  accordons  à  la  Société ^  à  fes 


Societati  illiiifquc  Domibus...  &  per- 
fonis...  concedîmus  ,  quod  fîngulse  litteraf  prse- 
didac  ,  (  Pauli  III.  &  Pii  IV.  )  cum  exemprionibus  , 
ceterircjue  omnibus  6c  fiugulis ,  in  eis  conîentis  , 
claufiilis  &  decretis...  pknam...  roboris  firniita- 
tem  obtineant  5  &  eis...  perpétue  fuft'ragentur 
in  omnibus  ,  &  per  omnia...  nonobftantibus... 
generalis  Concilii  hujurmodi,..  nec  non  in  Pro- 
vincialibus  &  Synodalibus  Conciliis  editis  genc- 
îalibus ,  vel  fpecialibus  Conftitucionibus  ,  &  or- 
dinationibus  ,  ac  omnibus...  contrariis  quibuf- 
cumque.  BhIU  Paftoi'alis  oiîicii  ^  W.  i  ?  6% 


55  Maîfons  &  à  Tes  Membres  ,  que  toutes 
35  les  Lettres  devant  énoncées  (  de  Paul  IIL 
55  &  de  Pie  iV.  vol.  i  ,  p-  5  5  9  5  1 1  ,  1 3  > 
55  14  5  28  &  21.  )  avec  les  exemptions  5  & 
55  toutes  &c  une  chacune  les  chofès  5  claufes 
55  de  Décrets  y  contenus  5  aient  leur  entier 
,5  effet  en  tout  &  par-tout...  Nonobftant 
55  les  Conftitutions  &  Ordonnances  géné- 
55  raies  &  fpéciales  5  émanées  des  Conciles 
55  Provinciaux  &  Sinodaux  ,  ou  du  Concile 
55  général  5  &  toutes  autres  chofes  conrrai- 
55  res.        Paftoralis  officii  5  vol,  1  yp.  61, 

5^.  La  Société zm{À  indépendante  de  l'au- 
torité de  l'Eglife  &  de  tout  autre  5  quant  à 
la  difciplinej  l'eft  auffi  quant  à  la  Doftrine. 

55  (  ^  )  On  doit  demander  (  à  celui  qui 
55  veut  être  des  Nôtres  )  5  s'il  a  quelques 
55rentimens  ou  opinions  différentes  de  cel- 
55  les  qui  font  communément  tenues  par 
55  l'Eglife  &  les  Doéleurs  qu'elle  a  approu- 
55  vés  ;  &  dans  le  cas  où  il  en  ait  5  s'il  eft  prêt 
55  de  foumettre  fon  jugement  5  &  à  penier 


(  et  )  Interrogetur  ,  an  liabueric,  vel  habeat  con- 
ccptus  aliquos  vel  opiniones  ab  lis  différentes  » 
qu3e  communiùs  ab  Ecclefiâ  &  Dodoribus 
eadem  approbatis  tenentur  :  &  fi  quando  ha- 
jufmodi  opiniones  animum  fubierint ,  num  pa- 
r*tus  fit  ad  judicium  faum  fabraittendam  ,  f.n- 
tienkiumque  ,  ut  fuerit  conftitutum  in  Sacictate 
de  hajurmodi  rébus  f:ntire  oporterc.  lixnmen 
générale  cum  dççUffit,  Cii}.  l^  ntim^  11  î  V^^^i 
t^g^  344. 


5^  comme  îl  aura  été  régie  dans  la 

qu'il  Elut  pCiifer  fur  ces  fortes  de  matières» 
(^0  Au  chapitre  14  (des  Déclarations 
5,  fur  les  Conftituc  ons  )  5  on  lit  le  texte  fui- 
^,  vant:  On  enfeignera  auffi  le  Maître  des 
5,  fentences.  Mais  fi  parla  fuite  ilparoifToit 
^,  qu'une  autre  Théologie,  non  eontrahe  y 
^  dût  être  plus  utile  ,  comme  s'il  s*en  faifoit 
5>  quelqu'une  plus  accommodée  aux  temps., 
^,  on^  pourroit  l'enfeigner.  Au  1  eu  de  cela  , 
55  il  a  été  propofé  de  mettre  ce  qui  fu  t  :  On 
„  enfeignera  auffi  le  Maître  des  fentences  ; 
^5  mais  11  par  la  fuite  il  paroifibit  qu'un  autre 
3,  r.u^eur  dût  être  plus  utile,  comme  s'il  fe  fai- 
que-que  !:omm.e  ou  Livre  de  théologie 
,5  fcholaftique  qui  parût  plus  accommodée 
aux  temps*,  on  pourroit  l'enfeigner.  La  ré- 
forme  (  qui  fe  borne  à  la  fouftra£tion  de  la 
,5  claufe,  non  contraire  ) ,  a  été  approuvée. 


(fl.)  Super  XIV.  cap.  $  Prdlegetury  habebat  tex- 
tus:  l'réil^getur  etiam  m.'^^jfler [enttntmvum-i  fed  ji 
'v'tdereiur  temporis  decutfu  a  iawTheoiogia;ny  huic 
non  contrariam  ^  fludentiht'is  utiiiorem  fore  ,  ut  fi 
ftliqua  conficeriti^r ,  quA  his  nofïris  temptrïhtis  ac^ 
tcmmodcttior  videretur,  Hujiis  loco  fie  reponendum 
VÎdcbatur  :  FràLiegesur  eti^zm  m gifler  fententta» 
rum,  Sed  fi  ^ide^etur  temporis  decurfn  alium  auc» 
torem  fltidenîthus  utilwren?  foi  e  ,  ut  fi  aliqua  fum" 
wei  -i  'vel  liher  Theolcgid  f  holafiicA  ccnfireretur  ^ 
qUA  ht  s  noflris  temp^nhas  accomod(^tior  'vide^ 
retur  ,  çs^c,  plaçait  emendâÛO,  I»  dn^rcg,  ^^r» 


En  Théologie 3  on  lira  I"*anden  5i 
5,  le  nouveau  Teftament:,  ainfi  que  It  Doc- 
55  trine  fcholaftique  de  S.  Thomas  j  &  à  l'é- 
,5  gard  de  Celle  qu'on  nomme  pofîiive  ^  on 
,5  choifira  les  Auteurs  qui  paroîtront  coa- 

venir  le  mieux  à  notre  but. 

55  (  )  Il  en  fera  de  même  dans  les  autres 
îjfciences  &  belles  Lettres.  Si  on  adopte 
55  quelques  Livres  compofés  dans  la  Société  y 
55  comme  plus  utiles  que  les  autres  ,  qui 
55  font  communément  dans  les  mains  5  cela 
55  doit  fe  faire  avec  beaucoup  d'attention , 
55  ayant  devant  les  yeux  notre  but  5  le  plus 
55  grand  bien  univerfel. 

55  (  f  )  Les  opinions  de  quelqu* Auteur 


{a)  In  Theologia  legetur  vctus&novuiTi  Tef- 
tameiicum ,  &  Dodrina  fcholaftica  divi  Tho- 
mas )  &  m.  ea  ,  quam  pofitivam  vocant ,  eligen- 
tur  ii  aadores ,  qui  ad  fcopum  noflrum  magis 
convenirc  videbuntur.  Conflit  ut*  cum  declarp^r* 
^.  pars,  cap-,  14  ,  num.  i  ,  vol,  i  ,  pag,  3'?7. 

(h)  Iii  aliis  etiam  Scieiitiis  &  Littcns  huma- 
nioribus ,  fi  iibri  alicui  admittcntur  in  Societate 
compoUtij  ut  utiliores  quam  alii,  qui  communi- 
ter  in  manibus  habentur  ;  magna  cum  confidera- 
tione  id  fiver,  prx  oculis  habendo  fcopuin  nof- 
trum  majoris  boni  univerfalis.  Ihid.  BecUr,  s?% 
cap,  14.  iB.  vol,  I  ypag  3^7  çs^  fuiv. 

(  c  )  Qua^  opinîones  >  cujufcumque  audoris 
fint,  in  aliqua  Provincia  auc  acadcmia  Cacholicos 
graviter  offendere  fcirenrur  3  eas  ihi  non  doceac 
aut  deffendac.  Ubi  enim  nec  fidei  Dodrina ,  ncc 
morum  integritas  in  difccimea  adducicur ,  piU' 


^  qu*elles  £oient  qui  pourroient  ofFenfer grié- 
>^vem#nt  les  Catholiques  dans  quelques 
5^  Provinces  5  ou  Académie ,  ne  doivent 
M  point  être  enfeignées  là.  Car  quand  la 
3^  Doctrine  de  la  foi  &  des  autres  mœurs  n'eft 
3>  point  expofée,  une  prudente  charité  veut 
yy  que  les  Nôtres  s'accommodent  avec  ceux 

avec  qui  ils  vivent. 

Pour  difcerner  les  cas  où  la  foi  ou  les 
mœurs  peuvent  être  expofésj  afin  d'en- 
feigner  ou  de  ne  point  enteigner  une  chofe  ; 
il  faut  une  règle.  Le  texte  fuivant  va  appren- 
dre ^  quelle  peut  être  à  cet  égard  celle  de 
la  Société. 

iA^)  Comme  il  a  été  rapporté  à  la  Con- 
35  grégation,  que  quelques  perfonnes  étoicnt 
yy  perfuadées  que  la  Société  s'étoit  prefque 
iy  fait  une  règle  de  défendre  le  fentiment 


dens  chariîas  exigit  ,  ut  Noftri  fc  illis  accommo* 
dent  cumquibus  verfanciir.  Ratio  flkdiorum  , 
num.  6  y  uol.  lypMg.  185. 

(  a  )  Cum  relatiim  fuifîct  ad  Congregationem  , 
^liquos  in  eâ  e/Te  perfuafione  ,  cjuod  Socicras 
commuaibiis  quafi  ftudiis  tuendam  fîbi  funifîfTec 
coram  Dc  dorum  fententiam  ,  cjui  cenfent  ,  in 
agcndo  licitum  e0e  fequi  opinionem  minus  pro- 
babilem  faventem  libertati,  relida  probabiliore , 
ftantc  pro  praecepto  -,  Dcclarandum  cenfuit  Con- 
gregatio  ,  focietatcm  ,  nec  prohibuiiïè  ,  nec  pro- 
hibere ,  quo  minus  contrariam  fententiam  rueri 
foiTenr ,  qiiibus  ca  magis  piobaretur.  1 3  ,  Con^ 
grejr.  Décret»  18  ,  W.  i  >  />^^.  66y, 


55  des  Doéieus  qui  penfènt  que  dans  la 
55  conduite  5  on  peut  fuivre  une  opinion 
55  moins  probable  5  qui  favorife  la  liberté 
55  préférablement  à  une  opinion  plus  pro- 
55  bable  qui  eft  pour  le  précepte ,  la  Con- 
55  grégation  a  cru  devoir  déclarer  qu'elle 
55  n'a  point  empêché  5  Se  qu'elle  n'empê-. 
55  che  point  que  le  fentiment  contraire  foi t 
55  fuivi  par  ceux  qui  l'approuveroient  davan- 
55tage. 

Cette  licence  accordée  par  la  Société 
préférer  dans  la  conduite  la  liberté  au  pré-« 
cepte  y  n'a  rien  de  contraire  au  vœu  gé- 
néral de  l'uniformité  de  Doctrine, 

55  (  ^  )  A  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  point 
55  encore  étudié  5  il  faut  faire  enforte  que 
55  tous  fuivent  5  pour  l'ordinaire  5  la  doctrine 
55  qui  aura  été  cboifîe  par  la  Société  y  comme 
5,  la  meilleure  &  la  plus  convenable  aux 
55  Nôtres.  Quant  à  ceux  qui  ont  fait  leur 
55  Cours  d'études ,  ils  doivent  prendre  garde 
55  que  la  diverfité  d'opinions  ne  nulfe  à  l'u- 


(  )  Ciim  lis  ,  qui  adluic  lîtteris  operain  non 
dederinc  ,  curandum  efc,  ut  omnes  (  ut  pluri- 
fnùni  )  eamdem  Do6lrinam  ,  quae  in  Societate 
fueric  eledi,  uc  melior  &  Couvenientior  Noftris , 
ftquantur.  Qui  autem  ftudiorum  curfum  jam  per< 
egeric ,  advertat,  ne  opinionum  diverfiras  con- 
jundioni  charitatis  ncceat:  ;  &  quoad  ejus  ficri 
poterie  ,  Dodrinae  in  Societate  communion  fè 
accommodet.  Conftitur,  cum  dcclforat.  8  ,  ffirs» 
DecUr»  m  cap,  i  ,  K.  voL  i  ,  fag.  42. -5. 


33  nîoii  de  la  cliarité ,  &  s'accommoder ,  au- 
3,  tant  qu'il  eft  poffible ,  à  la  dodrine  la  plus 

commune  "de  la  Société. 

55  (4)  Penfons  tous  parlons  tous  de  la 
35  mêm<i  manière,  li faire  fe  peut,  fuivant 
35  le  confeil  de  l'Apôtre.  On  n'admettra 
55  donc  point  de  Dodrines  différentes ,  ni 
35  dans  les  fermons ,  ni  dans  les  leçons  pu- 
,^  bliques  5  ni  dans  les  Livres  5  lefquels  ne 
,5  pourront  au  furplus  être  mis  au  jour  fans 
35  Papprobâtion  &  le  confentement  du  Ge- 
33  ne^raL 

53  (  )  Il  ne  faut  point  admettre  denou- 
33  velles  opinions ,  &  fi  quelqu'un  avoit  quel- 
35  que  feiatiment  différent  de  ce  que  TEglife 
33  &  fes  Docteurs  enfeignent communément, 
33  il  doit  foumettre  fon  fentimentàla  défi- 
33  nition  de  la  Socïcte  même. 

Cette 


(ûc)  Idem  fapiamus,  idem,  quoad  ejus  fieri 
polîiç,  dicamus  omnes,  jaxtà  Apoftoliim.  Doc- 
trin^e  igitur  diff.rentes  non  admittantur  ,  nec 
vcrbo  v^  concionibus  ,  vel  ledîonibus  publicis  , 
nec  fcripris  libris  qui  quîdem  edi  non  poterunt  in 
lucem  fine  approbatione  a^que  confenfu  Pr^po- 
fiti  gcneralis.  Conftitut,  cum  déclarât,  8  ,  p^irs. 
C2ip.  I  ,  num»   18  ,  voL  i  ,  p^ig,  37?-,  fuivm 

(  b  )  Novaî  opiniones  admictend^e  non  func  :  & 
li  quis  aliquid  fentirec,  quod  difcreparec  ab  eo  , 
quod  Ecclefia  &  ejas  Dodores  communicer  fen- 
tiunt  j  fuum  fenfum  définition i  ipfius  Sociecatis 
débet  fubjicere.  Conflit  ut,  cum  decUrat,  3  ,  pars^ 
dedar.  m  cap,  1 ,  O.  "voL  i  ,  f^g-  37 5» 


Cette  défenfe  d'admettre  de  nouvelies 
opinions  ne  limite  pas  plus  dans  la  pratique 
l'indépendance  de  la  Société  ^  quant  à  la 
DGétrine  ,  que  la  condition  apofée  à  Pobéif^ 
fance  fous  [le  [titre  précédent  n'en  reflferre 
rétendue.  C'eft  toujours  à  la  Saciete'  qyx'gL-^ 
partient  le  droit  de  juger  s'il  y  a  lieu  à  l'ex- 
ception, 

55  (  ^  )  Comme  on  met  quelquefois  eii 
5,  queftion  y  fi  une  Doûrine  eft  nouvelle  ou 
3,  ne  l'eR  pas.  „  J'ai  (  dit  le  Général  Pico-^ 
:,ylomim  dans  fon  Ordonnance  intitulée , 
5,  OrdïnatiQ  pro  fludiis  Superwribus  ^  adop-. 

tée  par  la  Société  en  corps  ,  &  inférée 
3,  dans  le  Livre  de  Vlnfiîm  *  ,  fous  le  titre 
5>  Ratio  fiudiorum  )  de  l'avis  des  Pères  dépu- 
^>  tésN,  jugé  à  propos  de  ftatuer  ce  qui  fuir. 

3>  (  )  I  ^ .  En  cas  que  le  Préfet  (  des  Etu^ 
»  des  )  contredife  y  ce  qu'il  doit  faire  avec 


(  ^  )  ...  Qjia  non  raro  controvercitur  ,  qu^e  fit , 
aut  non  fit  Dodriiia  nova  ,  &  eommuni  fenfui 
fchokrum  feu  Dodorum  contraria  î  unde  nafci- 
tur  contentio  inter  Prajfedum  ftudioruin  &  ma- 
giftram  :  ad  collendum  hoc  impedimentum  ,  vi- 
fuai  eft  mihi  de  .  , .  PP.  Depucatorum  confilia 
ftatuere  fequentia. 

C^)  Vcl  1  5  pag,  iz6  ,  ufque  ad  pag.  237. 

(  b  )  I».  Contradicente  Pr^efedo  ,  cujiis  erit  cum 
débita  cautela  facere ,  &  nefciis  omnibus  prêter 
Redorem  ...  magifter  ftet  prsefedi  judicio  ...  do- 
nec  Superiores  ,  ad  quos  ,  &  non  ad  alios ,  defe^ 
ïsada  res  e.fl ,  aliud  décernant, 

G 


55*pr^cautîon  &  à  l'infçu  de  tous  ,  excepté 
5,  du  Reâreur ,  le  Profeflèur  doit  fe  confor- 
35  mer  à  fon  jugement  . .  ;  jufqu'à  ce  que  les 

Supérieurs  3  à  qui  TafFaire  doit  être  portée, 
iy  exclu/îvement  à  tous  autres ,  en  aient  au- 
y)  trement  décidé. 

yA^)  i^.En  cas  que  le  Profefîèur  per- 
:>5  (îfte  dans  fon  fentiment ,  le  Redeur  doit 

prendre  l'avis  de  trois  ou  quatre  do£tes 
si  Pères ,  &  cela  féparément  &  fecretemcnt. 
^  Si  la  majeure  partie  penfe  comme  le  Pré- 

fet  5  le  Reéteur  doit  faire  que  le  Profef- 
^fmt  s'y  foumette  entièrement.  Si  ,  au 
5,  contraire ,  la  maîeure  partie  eft  pour  le 
y,,  Profeflèur  ,  perfonne  ne  doit  lui  faire 
>5  d'affaires.  .  .  Si  le  Rcfteur  n'a  point  de 
3p-  tels.  (  Pères  )  fous  fa  main ,  il  doit  recou- 
5.,  rir  au  Provincial  \  pour  que  celui-ci  con- 


(  A  )  L*.  Perflante  magiftro  in  fuâ  fenîeiitiâ,Rec- 
tor  inquirat  judicium  triuni  vel  quatuor  bene 
Dodorum  Patrum  ,  idque  fingiliatim  ,  &  fecreto  ; 
cjaojKum  il  major  pars  pataverit ,  juftam  eflè  Prse- 
fedi  contradidioneni  ,  tfficiat  Re(^or  ,  ut  ma- 
gjfter  iilius  fe  judicio  omuino  fubmictat  :  Se  è  con- 
verfo ,  fi  iili  Dodrinain  magiliri  probaverint  , 
iiemo  huic  negotiuin  factffat  .  .  .  quod  {i  Re<Stor 
taies  ad  maQum  iioQ  habeac ,  ad  Provincialem 
recurrac  ,  ut  eo  ,  quo  didum  eft  ,  niodo  taies 
aliquot  Patres  conmlac.  Sia  vcro  hoc  non  fufïi- 
ceret  ,  nec  poflenc  fenteatise  ad  concordiam  re- 
VQcari  ;  Superiorun?i  eric ,  ia  €os  attiiuadvcttere  ^ 
guoî:un:i  cul^u  id  accid«jtit«. 


(75) 

55  fuite  de  tels  Pères. . .  Si  on  ne  peut  con^ 
5,  cilier  les  avis ,  ce  fera,  aux  Supérieurs  à' 
iyfer  d*animadverfîon  fur  ceux  par  la  fauta 

de  qui  cela  fera  arrivé. 

5,  (  ^  )  1 3 ^.  Pour  prévenir  encore  plus  ef- 
55  ficacement  l'inconvénient  ci-devant  énon- 
53  ce  ,  plufieurs  ont  defiré  une  table  ou  in- 
35  dice  des  fentimens,qu'ilétoit  plus  à  propos 
^5  de  ne  point  enfeigner  dans  nos  Ecoles. 

Comme  il  n'eft  pas  poffible  de  tout  dire , 
3,  nous  allons  au  moins  déduire  quelques 
55  proportions  ,  tant  Philofophiques  que 
35  Théologiques.  . .  ce  n'eft  pas  que  nous 


{a)  13^,..  Ad  occarrendum  adhu'c  eiHcaciûs 
|)ra:dia:o  incommodo  ,  optarunt  itiulti  ,  ut  texe- 
retur  elcnchus  earum  fenreniiatnfn  >  quas  pfàÉf^ 
tat  non  doceri  in  noftris  fcholis.  Verum  quia 
fieri  omnino  nequic  ,  ut  fingillarim  recenieantur 
omnes  ,  fubjicimus  hic  faîtem  aliquas  ,  tam  pki- 
iofophicas  ,  quam  theologicas. .  .  fubjicimtis  au- 
tem  ,  non  quod  dodlrinam  lis  contentam  qualt- 
ficare  ullo  modo  animas  fit  ,  (  id  enîm  altiori^ 
fùbfellii  efl  )  fcd  quia  qusecumque  iis  ineflè  pof^ 
fit  probabilitas ,  judicamus  ad  uiiiFormitateni  Se 
foliditatem  Dodrinse  5  toties  in  noftris  Confti- 
tutionibus  ,  &  Congregatioaum  decretis  conî- 
mendatam  ,  &  ad  fruâum  optatum  è  fcholis  nof- 
tris  référendum  y  omninô  expedire  ,  ut  noftri 
ProfefTorcs  ab  iis  abftineant ,  quamvis  non  fît  par 
omnium  caufa' ,  neque  omnes  fint  aequalitfer  nof- 
tris  rationibus  inopportunae.  ?ro  ftuâiis  Superiû* 
rlbus  ordinMto^  mm.  11  ^  15  >  vol.  1,  ï^^l 
^  fuiv. 
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^5  voulions  qualifier  en  aucune  manîei'é  la 
doctrine  contenue  dans  ces  Propofi- 
53  tions^car  en  cela  il  y  auroit  trop  d'orgueil; 
5;,  mais  parce  que  quelques  probables  qu'elles 
^ypuijfent  être  ^  Nous  jugeons,  à  caufe  de 
53  l'uniformité  &  folidité  de  Doûrine  tant 
55  de  fois  recommandée  dans  nos  Conftitu- 
35  tions  5  &  pour  retirer  de  nos  Ecoles  le 
5,  fruit  defiré  ;  qù»'il  eft  tout  à  fait  expédient 
55  que  nos  Profeflèurs  s'abftiennent  dcfdi- 
55  tes  Proportions ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
55  pour  toutes  une  raifon  égale ,  ni  qu'elles 
55  foi^it  toutes  également  importunes  a  nos 
55  rai  fous. 

'  Il  n'eft  peut-être  pas  hors  de  propos  d'in- 
férer ici  quelques-unes  de  ces  Propofitions 
.qu'on  n'ofè  condamner  dans  la  Société  y 
parce,  qu'elles  y  paroifïcnt  probables. 

Propositions  Philosophiques. 

^^{a)  IX  peut  exifter  une  Créature  qui 
55  ait  par  fa  nature  la  vertu  principale  de 
55  créer. 

.    55  (  i>  )  Il  peut  5  l'indépendance  exceptée  , 


;P  H    I  L   O    s   O    F    H   J   C  JE. 

{  a  )  Poteft  dari  Creatura  ,  qu^e  naturâ  fuâ  ha- 
î)cat  yirtutem  principaiem  creandi. 

{  b  )  Poreft  dari  creatura  injfinica  in  omni  ge- 
£iere  ;  excepta  indcpeudeatiâ  ,  qua:  unica  refla* 


.^y  laquelle  denieureroîc  feule  propre  à  DicU:V 
55  exifter  une  Créature  infinie  en  tout  gen- 
3,  te  :  il  peut  auffi  exifter  une  intelligence 
3,  infinie  ,  une  volonté  infiniment  parfaite  » 
35  ôc  conféquemment  indéfedible. 

yy(a)  Il  peut  exifter  une  fubftance  ma- 
3,  térielle  ,  qui  par  la  faculté  de  connoître 
33  &  de  fe  mouvoir  d^un  lieu  ,  &<:  parce 
,5  qu'elle  feroit  eflentiellemenc  complètes  , 
33  égale  ou  même  furpafie  une  ame  raifon- 
3,  nable. 

3,  (t)  Une  fubftance  matérielle  pe\3£ 
5,  être  la  caufe  adéquate  principale  de  quel- 
33  qu'être  ,  &  d'une  fubftance  fpintuelle. 

PROPOSITIONS    Th  ÉOLOGIQUES. 

33  [c)  Les  Loix  humaines  3  même  (celles) 


let  Dco  propria  :  potell:  etiam  dari  intelledlus 
infinuus  ,  voluntas  infinité  perfeâ;a  ,  .6c  confe- 
quenter  indefedibilis. 

(  ^  )  Potefl  effe  fubftantia  materialis  quas  SC 
virtute  cognofceadi  ,  &  ioco  fe  movendi  , 
quia  fît  ejfîentialiter  compléta  ,   adajqaec ,  im- 
niô  excédât  animam  rationalem. 

{  h  )  Subilancia  maceriaiis  porell  eiîè  caufa  ad^!- 
quata  principalis  alicujus  entis  ,  &  fubflaati^ 
ipirituâlis. 

T  H  £  O  L  O  c  I  c  M, 

(a)  Leges  humansc  ,  etiam  Ecclefe  ,  non  îj^g^ 
bent  xioi  obligandi  fab  peccaxo  mortali, 

G  3 


(jé  i'Egllfe  u*ont  point  îa  force  d'obliger 
fous  (  peine  de  )  péché  morte). 

„  Tous  les  péchés  de  luxure. .  •  Omn'r^ 
5,  peccatt  luxurîA  centra  natiiram  funt  (jj^f" 
35  dan  fpcciei  tnpn£  ;  tdeoque  fat:s  ejl  fi  befth* 
3,  litaîis ,  aut  fodcmik  ,  aut  moUhki  rcus  cor  ^ 
jyfiîeatiirfe  peccajfe  contra  naturaw, 

5,  Le  Verbe  peut  être  uni.  .  .  Fer  htm 
^ypotefi  unh  i  Diabolo, 

Au-dcfibus  de  cette  Propofitlon  on  l't 
en  lettres  italiques  l'avert'iffanent  fuivant  : 
Cette  Propofitton  ne  doit  poitn  être  proférée 
en  ces  termes,  [a) 

^^{b)  Les  Percs n*ont  pu  conclure  l'unité 
55  de  (iipôt  dans  \t  Chrift  ^  de  ces  Propc- 

fitions  :  Le  Chrijl  eji  Fils  de  Dieu  &  Fils 

de  l'Honnne  ;  iîs  n'ont  pu  même  la  con- 
35  dure  de  l'Ecrture. 

55  (  <r  )  Une  Confcffion  faite  fans  aucune 
55  douleur  cfl:  val-'de  5  même  en  (genre  de 
35  péchés  )  mortels, 

55  (  d)  Une  douleur  naturelle  fufEt  pour 


(a)  ...  Snb  h'*s  terniir's  rcn  profcrei  da. 

(  h  )  Non  potnernnt  Parrcs  ir.fcrre  uniCaîem 
fuppofiti  in  Chrift-o  ex  his  prcpcritionibus  : 
Chriftus  efi  filius  Dei  ÇT  fi  'ii^s  hcminis  i  inno  nec 
çx  fcr'pînra  hoc  infe^re  pctu^re. 

(  c)  ConfeflTîo  fada  fine  ullo  dolorc  valicta  dl, 
criam  in  nicrra'.ibiis. 

(  d  )  Dolor  natr.raîis  fufîîcît  ad  veram  confef- 
fîonem  ,  &  abîolucionem  facraixientakm  ciim  ef* 
fe(Su  gratiae  confec^uendam. 


„  une  vér^tabie  Confelîîon ,  Se  pour  ofere- 
3,  nir  l'abfolucion  facramenteile  >  avec  l'efFet 
de  la  grâce. 

Addition   de  Propositions, 

(  a  )  Dieu  eft  la  caufe  du  péché. 

^y{b)l\  n'eft  pas  de  foi  que  D  eu  fçache  en- 
j,  core  déteinimément  qui  font  ceux  qui 

feront  heureux  ou  damnés  ,  parce  que 
,5  cela  dépend  de  la  liberté  de  hommes. 

Mais  en  niant  la  prefcience  de  Dieu  ^  tou- 
55  chant  les  chofes  libres  ,  on  rend  facile  la 

prédeftinarion  ,  qui  avec  cette  prefcience  ^ 
„  pro<J  uit  de  l'horreur. 

yy(c)  Il  n'eft  pas  du  tout  poflible  que 
yy  Dieu  a't  fça  qvx'Adam  pécheroic,  quand 
,  yy  il  a  mis  notre  fort  entre  fes  mains. 

On  a  vu  dans  l'annonce  la  timide  mo- 
deftie  desfoi-difans  Jefuites ,  au  fu]et  de  ces 
proportions  jugées  probables  :  on  va  la  yoir 


(  a  )  Deus  eft:  caufa  peccati, 

{  b  )  Non  eO:  de  fide  ,  quod  Deus  fcîat  adliac 
détermina; c  ,  qui  fmt  futuii  beati  ,  yeî  damnati^ 
quia  illud  sb  homkiam  1  bertate  de|jender.  Ne- 
gando  autem  Dei  praffcientrani  liber  arum  re- 
rum  ,  facilis  reddirur  prxdeflinacio  ,  quae  cuni 
iilâ  prxfcientiâ  parit  horrorem  ,  vo^,  i ,  pag.  137, 

(  c  )  Nulîa  modo  pofîlbile  eft ,  Oeum  fciviife  ^ 
quod  Adamus  erat  peccaturus  ,  cum  rortem  nof^. 


(8o) 

téœtéc  avec  une  précaution  qui  prouve  mer- 
veuleufement  le  refpeét  de  h  Société  çowr 
le  probabîiif?ne. 

yy  (a)  Au  refte  (  continue  Piccolemini  )  nous 
^  ne  faifons,  comme  nous  l'avons  déjà  dé- 
yy  claré,  aucune  cenfure  de  ces  propoficions, 
yy  mais  nous  défendons  feulement  de  les  en- 
yy  feigner  dans  nos  Collèges  ,  pour  la  plus 
yy  grande  uniYormité&  folidité  de  Do6trine 
3j  entre.nous. 

Si  dans  la  conduite  on  peut  préférer  le 
charme  de  la  liberté  à  la  rigueur  du  pré- 
cepte ,  il  eft  conféquent  qu'on  le  puiflfe  dans 
la  manière  de  penfer  &  d'enfeignen  Auffi 
la  table  ou  indice  de  Piccolomini  y  ayant 
paru  une  fervitude  gênante  on  a  propofé 
de  la  fuprimer  dans  la  iS.  Congrégation 
générale  de  la  Société  tenue  en  lyjj  y  ôc 
voici  ce  qui  y  a  été  réfolu. 

yy  (b)  Comme  il aurott  été  demandé  y  fî 


(  a  )  Porrô  >  fupradiiftas  propoficiones  omnes  ^ 
prout  faepé  declaravimus  ,  nullâ  nos  afHcimus 
cenfurâ  j  Ted  folum  prohibemus  doceii  in  noftris 
gymnafiis ,  ad  majorem  uniformitatem  &  foli- 
ditatem  DoArinse  inter  nos ,  voL  a.  p^^g»  ^16  ^ 
uff^ue  ad  pag,  137. 

{  b  )  Cum  poftalaretur  â  Congregatione  ,  art 
in  nova  cjuae  paratur  infticuri  noftn  y  cdicione 
Elenchus  R.  P,  Piccolominei  lit  recudendiis  :  è 
lententiâ  PP.  Deputatoriim  ,   cjuibus  id  difcu- 


55  k  table  ou  indice  du  R.  P.  Piccoîominî 
)y  feroit  réimprimée  dans  la  nouvelle  Edi- 
3,  tion  qu^'on  prépare  de  notre  Infti'tut  ;  de 
5)  l'avis  des  Pères  députés  ,  chargés  de  dif- 
3,  cuter  la  matière:  La  Congrégation  a 
j,  répondu  ,  que  cette  table  ou  indice  feroit 
35  à  la  vérité  réimprimée  y  comme  elle  l^'a  été 

ci-devant  ;  mais  que  pour  cela  il  n'étoit 
35  pas  défendu  d'enfeigner  en  quelques 
55  Provinces  5  fuivant  la  permiffion  du  Ge- 
3,  neral ,  ayant  égard  aux  tems  &  aux  lieux. 

3>  )  •  •  •  Ope  dans  Parchive  (du  Pro- 
55  vincial  )  il  y  ait  &  foit  mis  à  propos  3  au 
55  moins  les  Livres  fuivans  ....  L  e  L  i  v  R  e 
yy  contenant  les  Déclarations  des  Conftitu- 
^3  tions  ,  des  Régies  y  des  Ordonnances  ^ 


Elenchum  iUum  ,  ut  antehàc  fuit  ,  recudendum 
cjuidem  eflè  5  ac  non  ideo  puohiberi ,  quo  minus 
pro  ratione  locorum  ,  ac  temporuni ,  Provincias 
aliquas  docerc  poilmt  juxta  facultates  à  Praîpofito 
generali  ipfîs  fadas.  18.  Congi^eg,  Décret,  10  , 
vol,  I  ,  pag.  69^,       ^  ^ 

{a^  ,  .  ,  In  eo  archive  fîn^^p  mature  fuppkan- 
tur  j  faltcm  fequen'tes  libri  .  . .  liber  continens  de- 
clarationes  Conftitutionum  ,  regularum  ,  ordina- 
tionum  ;  &  decifiones  cafuiim  à  Generalibus 
datas  ad  dubitationes  ,  feu  quaefita  Provincialium  5 
prociiratorum  &  aliorum  .  .  .  liber  continens  fen* 
tentias  Generalium  ,  non  knprefTas  ,  de  Dodri- 
nis  philofophicîs  &  theologicis  permittendis  vel 
non  permittendis  in  noftris  Tcholis,  RcguU  foc» 
frovmcMis p  reg,  13  ,  voL  i ,  f^i'g, m. 


&  les  Décidons  des  Cas  données  parles 
35  Généraux  fur  les  doutes  ,  ou  queftions 
,5  des  Provinciaux ,  Procureurs  ou  autres. .  • 
55  L  E  L I V  R  E  contenant  les  Sentences  des 
yy  Généraux  non  imprimées  fur  les  genres 
55  de  DoBrine  Philofophique  &  Theologi-* 
55  que  5  qu'il  conviendra  de  permettre ,  ou 
55  de  ne  point  permettre  dans  nos  Ecoles. 

L'attention  de  la  Société  à  l'égard  de  U 
DoArine  n'excepte  rien  ;  elle  embraflè , 
même  nommément ,  l'afFreufe  queftion  du 
régicide. 

55  (  ^  )  Qu'aucun  de  la  Société  n'ofe  afSr- 
,5  mer,  foit  en  public,  foit  en  particulier  , 
55  foit  en  enfeignant ,  foiten  confultant ,  ôc 
55  beaucoup  moins  encore  par  écrit ,  qu'il 
55  efl:  licite  à  un  chacun  de  tuer  les  Rois 
„  ou  les  Princes ,  ou  de  macliiner  leur  mort , 
>5  fous  quelque  prétexte  de  tyrannie  que  ce 
5,  foit. 

.    y^{b)  Il  eft  recommandé  aux  Provin- 


{  Ne  quis  noftrae  Societatis  ,  publicé  vel  pri- 
Tatim  5  prxlegei^Bt feu  confalendo  ,  miilro 
ctiam  minus  libr^confcribendo  ,  affirmare  prse^- 
fumât,  licitum  cffe  cuiqiie  perfbna? ,  quocumqii^ 
yretextu  tyrannidis  ,  Reges  auc  Principes  occu 
derc  5  feu  mortem  eis  machiiiari.  De  tyrmnicidio^ 
ntim,  I  5  "uol.  L  ,  pag,  ^.  E/»//?.  .4^;^;^.  1514,  ï,  aug, 

{h)  Commendatur  Provincialibus  ,  ne  in  fuâ 
Provinciâ  quidquam  ,  quacumque  occafione  ,  auc 
linguâ,  evulgari  patiantur  a  noltris,  in  quo  de  po- 
tcftate  fummi  Pontifîcis  fupra  Reges  &  Princi- 


35  cîaux  de  veiller  y  chacun  dans  fa  Provîn- 
jy  Ce  y  à  ce  qu'il  ne  s'y  publie  rien  touchant 
5,  la  puillance  des  Papes  fur  les  Rois  y  ni 
yy  touchant  le  tirannicide  ,      moins  que 

cela  n'ait  été  revu  ôc  aprouvé  à  Rome. 

Le  texte  fuivanc  rend  raifon  de  la  Dé- 
fcnfe. 

yy{a)  Conformément  à  l'Ordonnance 
yy  du  Pere  Claude  (  Aquaviva  )  faite  le  5 
5,  Janvier  161 3  ,  concernant  les  Ouvrages 
5,  touchant  la  puiiîànce  des  Papes  fur  les 
3,  Rois  y  (ile  pouvoir  )  de  les  dépofer  y  ôcc. 
yy  Nous  ordonnons  itérativement  y  que  per- 
5,  fonne  ne  traite  cette  matière  à  l'avenir  . . . 
yypour  couper  pted  aux  offenfes  &  aux  pUm-- 
»tes. 


pes  ,  aut  de  Tyrannicidio  agatur  ,  nifi  prius 
recognitum  Rorase  ,  &  probatum  fit.  Circ^i  edi^ 
timem  librorum  >  num»  1  >  "Vol,  z  >  pag,  5.  epij^, 
ann.  1^14  ,  2.  aug,  / 

(  a  )  Juxta  ordinationcm  P.  Claudii  ...  fadam 
5  Januarii  i6i  3  ,  (ne  libelli  &  cpufcula  de  po- 
tellate  fummi  Pontificis  ,  fuper  Principes  ,  eos 
d'eponendi ,  Sec,  edantur  ia  lucem  ,  &c.  iterutn 
ordinamus  ne  quis  in  pofterum  hanc  materiam 
tiadet  ...  ut  occafiones  omnes  ofFenfionis  &  que- 
Ktlûiuui  pta^cidaatur  >  num,  5  >  voL  z  >  pag.  6^ 


(84) 


TITRE  V. 
I>€  Petendue  des  Privilèges  de  la  Société. 

ON  a  vu  fous  le  titre  jîrécédent,  que  le 
General  des  foi  -  difans  Jéfuites ,  peut 
recevoir  des  fujets  dans  les  Maifons ,  dans 
les  Collèges  ,  &p/îr-ra^f  ou  bon  lui  femhlera. 
On  a  vu  5  qu'ayant  une  fois  fait  fes  vœux  , 
[uivant  les  Conjiituîions ,  on  ne  peut  rétro- 
grader (  recéder e  )  de  quelqu'/r/^f  5  grade  , 
ordre  ou  condition  que  Ponfoit.  A  ces  grands 
avantages  5  la  5a(7/Vf/ joint  celui  de  pouvoir 
s'incorporer  les  perfonnes  mêmes  qui  au- 
Toient  des  empêchemens  ,  ou  des  engage- 
mens  particuliers  ,  &  de  régner  fur  toutes 
ipnr  fon  General. 

yA^)  Ceux  qui  vivent  fous  VobéifTance  Sc 
53  la  correction  de  la  Société'.  . .  même  ceux 
qui  veulent  y  entrer ,  peuvent  être  ahfous 

„  par 


(  a  )  li  qui  fub  obedientiâ  &  corredione  Socîe- 
tatis  degunt  cjuamvis  novitii  &  volentes  etiam 
cam  iii^redi  pofluiic  «bfolyi  per  Prsepoficum 
generalem  &  alios  ,  quos  ipfe  deputaveric  ,  ab 
omnibus  peccatis  .  .  .  ab  omnibus  Ecclefîafticis  5c 
fascularibus  fententiis  ,  cçnfuris  &  pœnis  à  jure 
vel  ab  hominc  latis.  Compend.  frivUeg*  verbo 
jlbfûlHtio  ,  §.  ^  ;  voL  I  >  f  2.^7. 

(  ^  )  Poffuiit 


33  par  le  General  &  autres  par  lui  députes  ; 

de  tous  péchés  ...  de  toutes  Sentences  Ec- 
3,  cléfiaftiques  &  Séculières  ...  de  toutes 
,3  cenfures  &  peines  de  fait  &  de  droit. 

„  (  ^  )  Tous  ceux  qui  ont  fait  vœu  d'en- 
55  trer  dans  un  Ordre  Religieux  ,  &  d'y  de- 
53  meurer  3  pour  quelque  caufe  que  ce  foit^, 
^3  peuvent  être  reçus  dans  notre  Société. 

{ è  )  Les  Séculiers  ,  qui  font  émiflîon  de 
35  vœux  dans  l'ordre  apellé  du  Christ, 
55  peuvent  être  admis  à  notre  Société^  quoi- 
55  qu'on  ne  croye  pas  qu'ils  doivent  faire 
55  profeffion  chez  nous. 

55  (  ^ }  Le  Générai  5  auffi-tôt  qu'il  eft  élu  ^ 


(  £t  )  PoiTuat  recîpi  in  Societatem  ,  quiciimgue 
aliquam  religionem  intrandi ,  &  ibi  pernianendi 
tx  quâvis  caufâ  votum  fecerinr,  Comf  md.  pri^ 
njîleg.  verbo  Commutsiùo   $.  4  5  vol.  i  ,  f  2^4. 

(^)  Sseculares ,  qui  emittunc  vota  in  ordine  mi- 
litari vocato  Chrifli  5  pofîîint  ad  Societatem  nof- 
tram  admitti ,  licet  credamr  non  emifluros  pro- 
fciTionem  apud  nos.  Cmones  ,  i.  Congregat,  mue- 
îoritftte  4  ,  récognitif  num»  5  ,  "voU  i.  pitg.  ^5)8. 

(  r  )  Prxpofîtus  gencralis . . .  cum  primum, . .  elec- 
tus  JFuerit  .  .  ,  cum'  libéra  generali ,  &  omnimodà 
cura  &  adminiftratione  omnium  &  fingulorum  5 
ad  feUx  regimen  ,  &  profperam  diredionem  . .  . 
Societatis  ...  fit  &  effe  cenfeacur ,  .  .  .  ac  plenani 
in  univerfos  cjusdem  Societatis  focios  &  per- 
fonas  flib  ejus  obedientiâ  degentes  ,  ubilibec 
commorantcs  5  etiam  exemptes  ,  etiam  quafcum- 
que  faculiates  habentes  ,  fuam  jurifdidionem 
cxerccat.  i^ulU  ticct  debitum  5  voU  i  ,  J^^. 

H 


,5  â  la  libre  &  entière  admiiiiftration  de  toa- 
35  tes  chofes  pour  Hieureux  gouvernement 
3,  &  la  direftion  profpere  de  la  Société.  Il 
peut  exercer  une  pleine  &  entière  jurif^ 
didtion  fur  tous  ceux  qui  vivent  fous 
5^  fon  obéifîance  ,  en  que Iqu* endroit  qu'ils 
yy  demeurent:,  même  fur  ceux  qui  font  exempts^ 
55  même  fitr  ceux  qui  ont  des  faculté's  quel" 
55  co::qu8s. 

Par  une  fuite  nccefîaire  de  ces  difpofî- 
tions  5  la  diverfîté  des  habits  eft  permife 
dans  la  Société  ^  eu  égard  à  la  différence 
des  lieux  5  des  perfonnes  5  &  des  circonC- 
lances. 

55  (^)  Par  raport  à  Hiabillement,  on  obfer- 
55  vera  trois  chofes  ;  la  première  5  qu'il  foit 
55  honnête;  la  féconde,  qii^l  {oit  conforme  à 
55  l'ufage  du  pays  ou  l'on  vit  j  la  troifîeme  5 
55  qu'il  ne  répugne  pas  à  la  profelïîon  de 
35  pauvreté. 

55       On  tirera  aufTi  beaucoup  d'avan- 


(a)  In  veftitus  itidem  ratione  tria  obfervcnturî 
primûm  ,  ut  honeftus  ille  fit  ;  alterum  ,  ad  ufum 
loci  j  in  quo  vivitur  ,  accommodatus  ;  tertium , 
ut  prokfTioni  paupertatis  non  repugnet.  ConfbituK 
cum  déclarât,  6  ,  pars  ,  ca[f,  z  ,  nnm,  i  5  ,  voL  i , 
fag.  410. 

(  b  )  Multum  etiam  conferet  confenfîo ,  tum 
In  interioribus  ,  ut  eft  dodrin^,  judicia  ,  ac  vo- 
luntates  ,  quoad  ejus  fieti  poterit  ;  tum  etiam  in 
£xtcrioribus  ,  ut  eft  veftitus  ,  ceremoniae ,  mif- 
'fx  ,  &  reli^im  r  quantum  peçfonarum  5c  loto- 


55  tâge  de  l'uniformité ,  tant  dans  les  chofes 
35  intérieures,  comme  la  dodtrine  3  les  fen- 
^3  rimens  ôc  les  volontés  5  autant  que  cela  Te 
55  pourra;  que  dans  les  chofes  extérieures  y 
5,  comme  VhahUlement ,  les  cérémonies  de 
5)  la  Meuè  ^  &  le  refte ,  autant  que  la  variée 
y^tedes  per  fonnes  y  des  lieux  y  &  des  circon-' 
yy  fiances  le  permettront. 

La  Société  a  d'une  manière  éminente  &C 
même  principale ,  tous  les  Privilèges  fpiri:- 
tiiels  &  temporels  préfens  &c  à  venir.  Elle 
peut  les  communiquer  à  fongré:  letemps, 
une  pratique  contraire  y  le  droit  y  le  privi- 
lège d'autrui ,  la  raifon  y  l'équité ,  la  nécet 
fité  y  l'autorité  y  rien  ne  peut  l'en  priver. 

yy{a)  Arrêtons  &  déclarons  que  les 


rum;  &  ccterorum  vr.rietas  permitfet.  ConftitHt> 
ctjtm  àeclaritt,  8  ,  -piirs,  cap,  i  ,  nHrn.*%  ,  vol,  1 , 

{.^)  Nos  ...  decernimus  &  declaramus  quod  prse-^ 
ceptores  hujufmodi  Socictatis ,  tani  litteraruru 
humanioram ,  quam  liberalium  artmm  5  theolo- 
gise,  vel  cujufvis  earum  facuiîaïuin  in  fuis  Coi-- 
legiis  ,  etîam  ia  locis,  ubi  Univerfitates  excite- 
rint  fuas  lediones  ,  ctiam  pubiicas  légère  ...  li- 
béré &  licctè  pofîijit  .  .  .  ac  qaicamque  in  eis 
philofophia^  vel  theologiae  audkores  ...  ad  gra- 
dus  quofcumque  ,  tam  Baulaurearûs ,  quam  lu 
centiaturaî  ,  magiflerii  ,  Se  dodoraîûs  admitti 
pofîîiit  &  debeant .  . .  diftridiùs  in  hibernes  Uni- 
verfiratum  quarumcumque  redoribus  ,  &  aliis 
quibufcumque  fub  excommunicationis  maioris  5 
aliifque  arbitrio  noftro  moderaudis  ,  infligea- 

H  z 


Profefleurs  de  la  Société  ^  foît  aux  Art$  ^ 

foît  en  Théologie  ^  foit  en  toutes  autres 
51  Facultés  5  puiflènt  librement  &  licite- 

ment  donner  des  leçons  publiques  ,  mê- 
55  me  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  Univerfi- 
55  tés  . . .  ôc  que  leurs  Ecoliers  foient  pour- 
5  5  vus  à  toutes  fortes  de  Grades  ,  tant  de 
5s  Bachelier  que  de  Licencié  ^  Maître  & 
55  Dodeur  ;  défendant  aux  Reâreurs  des 
55  Univerfités  ^  &  à  tous  autres  ,  fous  pei- 
55  ne  d'excommunication  majeure  5  &  au* 
55  très  peines  à  notre  gré ,  d'^avoir  la  har- 
55  diefle  ou  la  préfomption  de  s'y  opofer. 

55  (/e)  Tous  ceux  qui  font  élevés  aux 
5>  Grades  par  les  Nôtres . . .  ont  droit  à  tous 
55  les  privilèges  &  prérogatives  dont  jouif- 
55  fent  ceux  qui  le  font  dans  les  Univerfi- 
^5  tés  5  après  y  avoir  fubi  un  examen  rigou- 
55  reux.  • 

:,5  (  6  ) . . .  Q^ae  la  Société  ait  auffi  fes  Col- 


ê\s  Se  imponendis  pœnis  >  ne  .  .  .  qucvis  quséfîro 
colore  moleftare  audeanc  vel  prxrumant.  ButL 
Cum  littcrarum  ,  'voL  i  3  p-^,g.      ^  fuh\ 

{/i  )  Quicumque  pcr  nofbos  ...  ad  gradus  pro- 
rnoventiir  ,  gaudere  poiTimc  omnibus  piivile- 
giis  &  prxrogativis  ,  quibiis  gaiident ,  qui  in 
XJniverfitatibus ,  rigorofo  examine  prxvlo  .  .  . 
promoventur.  Compend.  privtUg,  verbo  Gradus , 
$.  5 ,  ^oL  I  ,  par.  307. 

{b  )  .  .  .  Dicla  Societas  fua  etîam  in  diverfis 
Univcrfitatibus  habeat  Collcgla ,  in  quibus  artes 
libérales,  etiam  Theologia ,   aliaque  litteiaium 


(80) 

jjjleges  dans  les  différentes  Univerfites, 
35  où  l'on  enfeigne  les  Arts  libéraux  3  mê- 
3,  me  la  Théologie  &  autres  Lettres  ,  & 
35  dont  il  ne  convient  point  que  les  Ecoliers 
3,  foient  promus  (aux  Grades  )  i-C/^/^/^  des 
y.engagemens  qu^on  y  fait  contracter  ^  &  des 
^yfermens  qu'on  y  exige. 

On  croiroit  peut-être  que  !c  but  de  la 
Société  feroit  de  difpenfer  de  tous  enga-- 
gemens  en  général  :  mais  le  texte  fuivant 
va  lever  toute  équivoque  fur  fon  Inten- 
tion. 

35(4)  Il  y  aura  (dans  les  Univerfités  de 
35  la  Société)  un  Secrétaire  pris  dans  la  So^ 
3,  cieté  même  5  lequel  aura  un  Regiiflre  où 
33  feront  écrits  les  noms  de  tous  les  Eco- 
3^  liers  qui  viennent  affiduement  aux  Ecoles  3 
33  &  qui  recevra  La  promejfe  qu'ils  feront 


ftudia  diligenter  tradtantur  ,  &  quorum  fchola- 
res  ...  propter  obligationes  &  juramenta,  per 
anibi  promovendos  prseftari  folita  .  .  .  promoveri 
non  expédiât.  Bull.  Exponi  nobis  ,  'voL  i  ,  pag. 

(a)  Sit  Secretarius  ex  eâdem  Societate  qui 
librum  habeat  ,  uLi  omnium  fcholafticorum  qui 
fcholas  aiïiduc  frequ'^ntant  ,  nomina  fcribantur  : 
quique  eorum  promifTionem  de  obcdientia  rec- 
tori  prxftanda  ,  &  Conftitutionibus  obrervandis 
(  quas  ipfemet  proponet  )  admittar.  Coriftitut. 
cum  déclarât.  4,  pars  ,  cap.  17  ,  de  Officialihus 
nnd  irAniJîrïsVniverfitatih  num.  3  ,  'voL  lyp^^g^ 
400. 

H  5 


^>  d'obéir  au  Refteur  ,  &  d'ohf^rver  les 
y,  Confiituttons  qu'il  leur  propofera  lui-même. 
( a )  Accordons  à  la  Société^  à  fes  Mai-- 


(^.)  .  . .  Omnia  &  finguk  .  .  .  eîiam  fpeciali  nota 
cligna  privilégia  ,    immunitates  ,  excmptiones  , 
facultates  ,  concefïîones  >  indulta  ,  indulgent^as  , 
peccatorum  remifTiones  ,  &  grarias   tam  fpiri- 
tuales  qaam  temporales  ,  litterafque  Apoftoli- 
cas  ,  etiam  juftitiam ,  fîve  mixcim  concernenria  , 
hadlenus  per  nos  ,  &  quorcumcjuc  alios  Roma- 
nos  Pontifices  ,  tam   prasdeceffores  qiiam  fuc- 
cefTorcs  noftros  y    Se  denique  fedem  Apoftoli- 
cam  5  Se  illius  legatos .  .  .  fîve  nunnos,  &  quaf- 
cuiDque  alias  perfonas  quâvis  auâ:oritate  fun- 
gantes  .  .  .  tam  in  génère  quani  in  fpecie  ,  & 
tam  communiter  &  conjun^Slim  ,  quam  particu- 
larlter  &c  divifim  ,  etiam  per  modum  extenfio. 
iiis  3   feu  communicationis  &  alias  quomodoli- 
ber ,  quibufvis    ordinibiis    fratrum  &  fororum 
iBendicantium  ,  quocumque  nomine  nuncupen- 
tur  5    ilîorumque  Congregationibus  ,  Conventi- 
bus  $c  Capitulis  ,  ac  urriufque  fexûs  perfonis  y 
illorum  Monafleriis  ,    Domibus  ,  Eccle(îi.s  > 
hofpitalîbus  &  aliis  piis  locis  haâ:enùs  concilia  , 
^  in  poRenim  coaced^nda  .  .  .  Pra:pofito  ac  So- 
cietati  ôc  omn  bus  illius  pcir/bnis  ,  Domibus  ac 
Coilcgiis  ubique  terrarum  fais  ...  pofTint  libère 
&  lie  ire  uti  ,  frui  ,  potiii ,  Se  gaudere  iii  omnibus 
per  omnia  .  .  .  p^  rindc  ac  fi  (  eifdem  )  nomina- 
Urn  Se  fpecialiteT ,  ac  gcneralicer  concelfa  fuiffêiit .  .  . 
tenore  prcefentiuni  perpetuo  fancim.us  ,  volumus 
£.cd?cjaramus  ,  ac  .  .. .  concedimus  ,  indulgemus 
tbjïi^mmv,  BiilL  Duiii  indeftffiç    W."  1-^%^%^. 
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55  Tons,  à  Tes  Collèges ,  à  Ton  General  8C  i 
,>tous&  un  Ghaciin  Tes  Membres  >  qu'ils? 
>5  pu  (lent  jouir  5  ufer  &  profiter  eii  tout  & 
55  par-tout  5  eu  quelque  lieu  de  la  terre 
5 5  qu'ils  foient  >  d'une  manière  égale  &c 
35  même  principale  .  .  .  &  comme  fi  la  con- 

ctjjîon  leur  en  eût  été  faite  nommément^ 
55  de  tous  les  Privilèges  ,  même  ceux  di-^ 
55  gnes  d'une  remarque  fpéciale  5  en  quel- 
55  que  nombre  &  de  quelque  genre  &  efpe- 
55  ce  qu'ils  foient ,  immunités  5  exemptions , 
53  pouvoirs  5  conceffions  y  induits  5  induigen- 
55  ces  5  remifes  de  péchés  5  grâces  [pirituel- 

les  &  temporelles  y  &  Lettres  Apoftoli- 
^5  ques  5  même  coHCernant  la  jultice  &  mix- 
3,  tes  5  tant  celles  accordées  jurqu'ici  par 
yy  Nous  &  par  tous  nos  Prédécefleurs  ^ 
yy  que  celles  qui  le  feront  à  l'avenir  par  nos 
yy  Succefleurs  y  par  le  Siège  Apoftolique  y 
yy  par  fes  Légats  5  par  fes  Nonces  5  &  par 
35  toutes  autres  perfonnes  5  quelqu'autc- 
yy  rite  qu'elles  aierft  5  généralement  3  fpé- 
3,  ciaîement,  conjointement,  particuliére- 
yy  ment  3,  féparémeiit  5  même  par  forme 
yy  d'extenfion  ou  de  communication  y  &  de 
33  toute  autre  manière  quelconque  5  à  tous 
35  Ordres  quelconques  de  Frères  &  de 
35  Sœurs  mendians  5  quelques  noms  qu'ils 
53  aient  3  à  leurs  Congrégations ,  Couvens  ôc 
33  Chapitres  y  &  à  toutes  perfonnes  de  l'un 
35  &  de  l'autre  (exe ,  &  à  leurs  Monafteres 
5,.Maifons  3  Eglifcs ,  Hôpitaux  ôc  autres. 
^5  lieux  pieux^ 


5,  (a)  Les  nôtres ,  nos  Eglifes ,  nos  établif- 
femens  ont  tous  >  &  un  chacun  ,  les  pri- 
vilegés  y  immunités ,  exemptions  ,  con- 
55  ceffîons  5  induits ,  indulgences  ,  remifes 
5,  de  péchés  &  grâces  accordées  &  à  accor- 
3j  der,de  quelque  manière  que  ce  foit^à  tou- 
35  tes  les  Congrégations  des  ordres  men- 
33  dians  ...  à  tous  les  autres  ordres  non  men- 
,5  dians ...  à  l'ordre  des  fireres  Mineurs  ...  à 
35  l'ordre  de  la  fainte  Trinité  ...  à  tous  les 
35  ordres  Militaires. . .  àl'ordredeCiteaux... 
35  &  à  tous  les  Ordres  5  Congrégations  3 
35  Confréries  5  Perfonnes  3  Eglifes  3  Mo- 
33  nafteres  &  autres  lieux. 

yy{b)Lç  Général  (  de  la  Société)  peut,  par 


(  a  )  Noflri ,  Ecclefix  j  ac  loca  noftra  ,  gaudcnt 
omnibus  &  fingalis  privilegiis ,  immunitatibus  y 
exemptionibus  ,  concenionibus  ,  indultis  ,  indul- 
gentiis ,  peccarorum  remifTionibus  ,  &  gratiîs  , 
«juibufvis  Congregationibus  ordinum  mendican- 
tium  quomcdûlibet  ccncelï^  &  concedendîs  .  .  . 
aliis  ordiiiibus  quibufcumque  non  mendicantibus . . . 
minoribus  .  .  .  ordini  SS.  Trinitatis  .  .  .quibusl  bet 
ordinibus  miîitaribus  .  . .  Ciftercienfîbiis  .  .  .  pof- 
fumus  frui  omnibus  privilegiis  menciicantium  & 
alioium  quorumque  Ordinum  ,  Congtx-gationum  , 
&  Covifracernitatum  ,  frarribas  ,  &■  perfonis,  Eccle- 
fiis  &  Monaftciiîs  ,  Domibus  &  Oiaroiîis  ,  &  aliis 
piis  locis  .  corceiîiS.  Comff^^d.  pvhiieg,  verba 
Q)n.'rnHnu  (ttiu  ^  §.  5  ,  'voL  i  ? /v.^.  î8i. 

(:^)Pot:err  Pra^pofiïus  genvralis  ,  ptr  fe  ,  veî 
p!tr  aîiam  ,  feu  alios ,  qua^cumque  loca  fsecola- 


i,  îuî  ou  par  d'autres ,  recevoir  toutes  for-i 
5^  tes  d'emplacemeris  féculiers  ,  réguliers 
3,  Eglifes  y  Hermîtages  &  Monafteres  5  de 
35  tous  ordres  5  fufïent-ils  d'une  plus  étroite 
33  obfervance  (  cette  obfervance  n'y  étant 
33  point  exécutée ,  )  enfemble  tous  îeurs 
35  biens  -  meubles  &  irîimeubles ,  Jfi  ces  cho- 
35  Tes  lui  font  données  par  les  fidèles  ,  ou  fi 
33  les  chefs  defdites  Eglifes  ,  Hermitages 
''yy  Se  Monafteres  ,  ou  ceux  qui  y  vivent , 
ou  le  plus  grand  nombre  d'entr'eux 5  ou 
^5  ceux  qui  y  ont  intérêt  3  y  confentent> 
3,  Quand  même  tous  ces  emplacemens  fe- 
33  roient  unis  à  des  Eglifes  ou  Monafteres, 
55  il  peut  les  ériger  en  Maifons  ou  Collèges  > 
3,  y  introduire  Vlnftitm  de  la  Société  ^  ôc  y 
3J,  fuprimer  tout  autre  ordre. 


torla ,  &  monafteria  cujiifvis  ordinis  ,  etiamfî 
forent  ftridioris  obfervantiae  ,  (  in  quibus  tamen 
ea  non  tenereriir ,  J  cum  earum  bonis  omnibus  ' 
mobilibus  &  immobilibus  ,  libéré  recipere  , 
piâ  largicione  fidtlium  iila  fibï  donari  conrige" 
rit  ,  auc  ad  id  eifdem  Ecclefiis  ,  eremitoriis  Se 
monafteriis  pra^fidenres ,  five  in  illis  degentes 
perfona^  5  feu  eoram  major  pars  ,  auc  illi  quo- 
rum intereft  ,  confentianr.  Ipfaque  etiamfî  aliis 
Ecclefiis  ,  Monafteriis ,  feu  locis  fint  unita  ,  in 
Collegia  ,  feu  Domos  erigere  ,  arque  fundare  , 
te  ad  Societaris  inftitutum  ,  &  obfervantiam  re- 
ducere  ,  omnemque  aliur»  ordinem  in  eis  fup- 
piimere.  Compend,  privilcg.  YCrbo  Bonfî^  y  §. 
voL  I  >  fpig.  177. 


^94)  ^    .  . 

Au  contrâîi'e )  quiconque  leroit  aflez 
55  ofé  pour  prendre  chofes  quelconques^mê- 

me  de  l'argent,  apartenant  aux  perfbnnes, 
>5  Maifons  ou  Collèges  de  la  Société  \\  étant 
5,  averti  par  les  nôtres  de  rendre  ces  chofes , 
55  il  ne  le  fait  dans  trois  jours  ,  il  encourt 
53  l'excomn:iunicatîon  dont  il  ne  peut  erre 
5,  relevé  que  par  le  Saint  Siège  ,  &  à  l'article 
,^  de  la  mort. 

55  (  i>  )  Tous  les  privilèges  des  autres ,  les 


(a)  Quicumque  aufus  fuerit  occupare res qiiaf^ 
eumque  ,  etiamfi  fie  pecunia  ,  quac  ad  perfonas 
Societatis  ,  fen  Domos  aut  Collegia  pertinent , 
iiifî  â  noftris  monitiis ,  per  trîdui  fpatium  om- 
nia  intègre  reftituerit  ,  excommunicationis  fen- 
tentiam  incurret  ,  â  quâ  abfolvi  ,  nifî  à  fede 
Apoftolicâ  &  in  niortis  articule  ,  non  poteft  , 
Cowpend,  frivHeg,  verbo  Bon  a  ,  §.  5  ,  "voL  i  , 
fag,  178. 

(  h  }  Omnia  alioruai  privilégia  ,  immunitatcs , 
exemptiones  ,  facultates  ,  conceffiones  ,  induira  , 
indulgentias  ,  remifliones  ,  e;ratice  8>c  littéral  So- 
cietati  conceffae . .  .  Pra^pofîco  generali  concefîa 
întelliguntur  ,  qui  illa  per  fe  ipfum  ,  vel  alium  , 
{tn  alios ,  ab  eo  ,  vel  de  ejus  commiflione  elcc- 
tos  ,  feu  eligendos  quibnfcumque  perfon is  de 
Societate  ,  fub  ejufdem  obedicntiâ  degentibus, 
&  quse  in  ea  tria  vota  confueta  ,  etiam  fîmpli- 
cîa  ,  emiferint ,  commun icare  libère  poterit.  Nec 
aliter  cetera;  perfon. x  Societatis  pr^edi(ftis  pri- 
vilegiis  ,  facultatibus  &  aliis  uti  ,  aut  gaudere 
poflunt  :  iilorumque  ufus  juxtà  Societatis  Infti- 
tutum  ;   Conftitutiones  ,  &  morem  effe  débet. 


35  immunités,  exemptions ,  facultés,  conccC». 
55  (ions  5  induits  ,  indulgences  ,  rémilTionSs 
35  'grâces  &  lettres  accordées  à  la  Société . .  » 
55  &  qui  le  feront  à  l'avenir  ,  font  cenfées 
55  l'être  au  Général ,  qui  peut  par  lui  ou  au- 
55  très  les  communiquer  à  toutes  fortes  de 
55  perfonnes  de  la  Société  vivant  fous  fon 
55  obéiffance  ,  &  ayant  fait  les  trois  vœux 
55  accoutumés  5  quoique  vœux  fimples.  De 
55  même,  les  autres  perfonnes  de  la  Société, 
55  peuvent  jouir  de  tous  ces  privilèges  5  fuU 
55  vant  L'Inftitut  5  les  Confiitutions ,  &  L'ii^ 
iyfage  de  la  Société. 

55  {a)  Les  oracles  (ou  conceiTIons)  de  vive 
35  voix,  n'ont  pas  moins  de  valeur  5  n'étant 
55  point  révoqués ,  que  s'ils  étoient  confî- 
55  gnés  dans  un  Bref  ou  dans  une  Bulle. 

5,  [b)  Les  Congrégations  &  toutes  les 


Compend.  privïleg,  verbo  Communie  ait  io  >  §.  5  , 
"voL  I  5  pa>g,  z8i. 

{a)  Non  minoris  funt  efHcaci^  &  valons  vi- 
vocis  oracula  ,  (  dummodo  revocata  non 
fintj  c|uam  fi  per  Bullam  ,  aut  brève  effent  con- 
ceffa.  Compend,  privileg.  verbo  Or^icula  ,  §.  i  , 
'vcl,  I  5  fag.  313. 

(  h  )  Congrégation  es  &  fodalitia  omnia ,  quam- 
vis  fine  mulieriira  ,  aut  utriufque  fexûs ,  dumraodo 
ereda  ,  aut  erigenda  in  Ecckfîis  ,  Oratorik  » 
auc  locis  fub  cura  Societatis  ,  portant  à  Pr^epo- 
'fito  generali  aggregari  primariae  Congregationi 
B.  M.  V.  cum  facuitate  communicandi  omnes 
^latias  &  induigentias.  Compend.  priviUg,  verb»^ 
Hodditas  >  §.  5  ,  vdL  i ,  p^g»  334. 


^Todalités  j  quoique  de  femmes  ou  de 
5,  Pua  &  de  Tautre  fexe  ^  pourvu  qu'el- 
35  les  foient  ou  doivent  être  érigées  dans 
31,  les Eglifes  5  Oratoires  ou  (autres)  lieux 
59  étant  fous  la  direélion  de  la  Société^  peu- 
5>  vent  être  aggrégés  par  le  General  à  la 

principale  Congrégation  de  la  bienheu- 
5,  reufe  Vierge  Marie  (érigée  à  Rome)  avec 

pouvoir  de  participer  à  tout<rs  les  grâces 
5^  &  indulgences. 

35  (a)  Pour  traiter  avec  les  gens  prudens, 
35  revêtus  de  quelqu^autorité  fpirituelle  ou 
33  temporelle  3  ceux  (des  nôtres)  parpiffent 
3.  convenir  davantage -3  qui  ont  le  don  de 
33  difcrécion  &  le  talent  de  converfer  avec 
33  les liommeS3  avec un^xtérieurimpofant  . 
3,  AVEC  les  gens  d'efprit,  fins  &  lettrés  5 
3.^  ceux-là  quadrent  mieux  qui  ont  pareil- 
33  lement  un  don  particulier  du  côté  de  l'ef- 

prii: 


{  a)  \Jt  agant  ciim  viuis  prudent ibus  ,  qui  fpi- 
ritualem  gubernationem  vel  temporalcm  habenc  , 
ii  convenire  magis  ^identur  ,  qui  difyetionis  & 
coiiverfandi  cum  hominibus  gratiam  habcnt  ; 
cum  exteriori  fpecie  aux  ad  aut^loritatem  con- 
férât .  .  .  ingeniofis  &  fabtilibus  ac  litteratis  ,  ii 
magis  quadrant  ,  qui  in  ingenio  itidem  &  litce- 
ris  peculiare  donum  habent  ...  ad  populum  ,  ut 
plurimtiui  aptiores  eruat ,  qui  talento  pra^dica- 
cionis  &  audiendarum  confeffionum  pollenr, 
Conftitut.  cum  déclarât.  7  ^  pars  ,  dcclar.  in  cap* 
2.,  F.  vol.  1 3  pag,  ^i^. 

{a)  Si 


prit  &c  des  lettres Quant  au  peuple  ;  CtMt^ 
55  là  feront  en  général  les  plus  propres  ^  qui 
3,  ont  le  talent  de  prêcher  &  de  confeller. 

M  (a)  S'il  arrive  que  quelque  perfonne  de 
55  quelque  condition,  dignité,  grade,  ou  étu 
35  qu'elle  Toit,  attente  fciemment  ou  autre- 
35  ment,  ou  par  quelque  raifbn  que  ce  foit,  par 
5,  un  ou  plufieursadeSjaux  privileges,indults, 
35  grâces  &  immunités  de  la  Société  y  tout 
55  ou  en  partie  5  cependant  lefdits  induits, 
55  grâces  5  &  immunités  n  en  recevront  au- 
55  cun  préjudice  :  mais  ils  refteront  à  perp/" 
55  tuité'  dans  toute  leur  force  &  vertu, 

^y(b)  Les  Nôtres  font  amplement  libérés! 
55  de  toute  jurifdi6tion ,  coUeéle ,  ou  cou-* 
35tribution  quelconque...  quand  même  par: 
55  abus  5  par  le  privilège  d'autrui ,  ou  négli- 


(  /*  )  Si  quando  contigeric  per  unum  aut  plures 
SidiMs  contra  Privilégia  ,  induira ,  gratias  ,  &  im- 
munitates  Societati  conceffa  ,  aut  ipforum  aliquod, 
à  quocumque  ,  cujufcumque  conditienis  dignitatis, 
gradûs  &  ftatus  exiftat ,  ex  negligentiâ  feu  igno- 
rantia  praefentium  &  futurorum...  aut  alla  quâvis 
caufâ  aliter  attentari ,  vel  obfervari  fcienter  vel  igno- 
ranter  ;  nullum  tameu  propter  hoc  ,  pra^judicium 
indultis ,  gratiis  &  immunitatibus  ipfis  gcneratur  : 
fed  illa  in  fuo  vigore  6c  pleno  robore  firmitatis  per- 
pétue permanent.  O;;?/»^»^. /"rii/i/^j-.  verbo  Privi- 
légia, ,  §.  1 ,  voL  I,  pag,  32^. 

(b  )  Eximiuntur  ctiam  Noftri  ampliflîmè  à quâ- 
cumque  jurirdidione,  &  à  quâcumque  colledâ  feii 
contribution e...  etiamfi  forfan  ea  tenus  perabufum, 
feu  ^ilterius  privikgiunij^  yçj  negligentiam  ,  etiam 

J 


(  98  ) 

ii  genccj  il  en  auroit  écé  ufe  autrement  ^ 
,3  même  pendant  un  très  long-temps. 

3>  Statuons  que  perfonne  ,  mêàte  cel^ 
3)  les  qui  ayant  intérêt  d'être  appellces  a  l*ef- 
yyfet  des  présentes  ^  ne  Vauroîent  point  été, 
3y  puilïe  jamais  en  aucun  temps  attaquer ,  in- 

  III   ■     I.  Il  n    1     I  I  II    .1  j  II» 

per  longiffimum  tempus  raliter  obfervatum  non 
fuiflèt.  Compmd.privî  Jg.  verbo  Exemptio  ,  §.^7  > 
njoL  I ,  pag.  198. 

(  a  )  Decernenres  pr^mltîa  omnia  &  fingiik  , 
(  Societatis  inflkutum ,  Conftitutiones...  &c.  )  Ac 
îii  eis  contenta  ,  nallum  unqaam  tempore ,  eciam. 
ex  eo  ,  cjiiod  intèreffe  forfan  habentes  ,  ad  id 
vbcati  non  fuerint  ,  vel  alio  quocumque  prx- 
textu ,  &  ex  quâvis  caufa  ,  quantumvis  urgen- 
ti ,  légitima  &  rationabili...  impugnari  ,  invali- 
dari ,  retradari ,  annuiari ,  revocari ,  ad  viam 
Juris  rediici  ,  in  dubium  vel  controverfiam  re- 
vocari,  aut  adverfus  illa  quodcumque  jaris  , 
?aâ:i,  vel  graciée  remediiim  impetrari  poffe  vel 
debere:  nec  quibufvis  liimilium  y  vel  difîimiliurti 
graciarum  revocationibiis  ,  furpcnfionibas  >  li- 
mitatianibus  ,  modilîcationibns ,  derogationibus 
aut  aliis  contrariis  difpofîtionibus  comprehendi  y 
jfed  ab  illis  femper  excepta  ,  &  quoties  ema-. 
nabunt ,  totics  in  prrftinum  ,  &  eum ,  in  quo  an- 
trea  quoniodolibet  erant ,  ftatum  reftituta  ,  repo- 
fîtà  ,  &  plenarrè  rcdintegrata  ^  ac  de  novo  etiain 
fub  data  per  Societatem  ,  illiurque  praspofituni 
Generalem  ,  &  alios  Superiores...  Qi^iandocum- 
que  eligenda ,  de  novo  concefla  ,  ac  etiam  con- 
mmiata  ,  &  aprobata  ,  validaque  ,  efScacia  & 
filibata,  etiam  abfque  eo  ,  qiiod  de  faper  à  clic- 
jj^,  fe4e  illQruKv.  ).:lteiior  refticutio^  revalidatio  5 


Valider ,  rétrader ,  annuller ,  révoqdei*  ^ 
j,5  rappeller  aux  vves  de  droite  mettre  en  doU* 
55  te  ou  en  queftion ,  ni  demander  aucun 
55  remède  àtfah^  de  droite  ou  de^r^t*^  (  con- 
3,  tre  llnftitut  de  la  Société)  fous  quelque 
i,5  prétexte  ou  quelque  caufe  urgente^  légitimé 
55  &  que  ce  foit  ;  étant  ledit  Infl:i« 

55  tut  toujours  excepté  de  toutes  révùcatîons^ 

fufpenfions  ,  limitations  5  ?nodifications  ^ 
35  dérogations  &  autres  difpofitîons  contrai-^ 
55resj  &c  toutes  les  fois  qu'il  en  arrivera  3, 
55  pourra  ledit  Inftitut  être  rétabli  comnae 
55  il  étoit  auparavant,  remis  &  pleinement 
35  réîntégté  par  la  Société^  fon  General  Se 
55  fes  Supérieurs  5  fous  telle  date  qu'il  leur 

plaira choijir  ^{àns  avoir  befoin  de  reftitUA 
,5  tion  5  révalidation  5  confirmation  ,  ou 
55  nouvelle  concellioDi..  déclarant  nul  & 
55  vuide  d'ejfet  tout  ce  qui  fer  oh  fait  au  con-^ 

traire  fciemment  ou  autrement ,  Par  qui- 

35CONQXJE  ET  EN  V£RÏU  d'AUTORITB 
53  QU  t  LCONQU£. 


confirmatio  ,  feu  nova  concefîio  itnpetranda  fît  ^ 
fore  &  effe  ,  fuorqac  plenarios  &  incegros  ef- 
fedlus  (ortiri  &  obtinere ,  ac...  prasfenres  litteras 
ad  probandum  plenè  omnîa  &  fîngula  praerniffi 
fulficere  ,  nec  ad  id  alter'us  probationis  admiai- 
culum  requlri...  Nec  non  irritum  &  inane  ,  quid- 
uid  fecus  fuper  his  à  quoqiiam  quavisaudloritacc  ^ 
cienter  vel  ignoranter  conrigerit  atcentari.  BulJ^i 
MccleJiA  CathdicA  ,  voL  1  ,  f  ag*  ioq  er  fuiv* 

II 


(  lOO  ) 

Quiconque ,  foit  hors  ,  foît dans  la 
■yy  Soiiéte  y  auront  la  hardiefle  d'attaquer  ou 
55  même  de  contredire  dire6i:ement  ou  in- 
>3  direétement  3  fous  quelque  prétexte  que 
5>  ce  puiflè  être  ,  Ton  Inftituc ,  fes  Conftitu- 
53  tions ...  ou  quelque  chofe  y  ayant  rap- 
53  port  3  eft  dès-lors  excommunié  &  inhabile 
55  à  tous  offices  &  bénéfices ,  fans  qu'il  foit 
,5  befoin  d'autre  déclaration. 

:>^{h)  Quiconque  fauroit  ou  découvrî- 
^5  roit  qu'il  fe  fît ,  ou  qu'il  fe  fût  fait  y  par 
33  par  qui  que  ce  foit  3  quelque  machina- 
^5  tion  contre  l'Inftitut  de  la  Société' y  en  doit 


(a>)  Quicumque  Jfîve  extra  ,  five  intra  Socie- 
tatem  inftitutum  iplîus ,  feu  Conftitutiones.... 
vel  aliquid  ex  his  ,  quovis  qua^fito  colore  j  di- 
xtdiè  vel  indiredè  impugnare  ,  vel  eis  contra- 
dicere  aufus  fuerit  ;  incidit  in  pcrnam  excom- 
inunicationis  lat^e  fentenrix  ,  &  inhabilitatis  ad 
ofRcia  &  bénéficia  fa^cularia  &  quorum  vis  ordînum^ 
regularia  ,  eo  ipfo,  abfque  aliadeclaratione  incur- 
rendam.  CenfurA  (S'  prAcepta  ,  cap.  11  ,  nu7n.  i  , 
*voL  1,   pag*  3. 

(^)  Qiiicumque  refciverint ,  aut  deprehende- 
rint  3  quofcumque  machinari  aliquid,  auc  maclii- 
naros  fuifle  contra  inftitutum  Sociecatis  ,  quam 
primum  poterunt ,  Pra^pofico  gcneraii  tam  auc- 
tores,  quam  vere  complices,  fideliter  déférant... 
exrenditur  hoc  decretum  ,  ut  &  noflri  omnes 
con^prehendacur  ,  qui  quorumcumquc  hominum  , 
fîvf  de  Societate  fine ,  five  à.^  ipfa  non  fine , 
opeta  utuntur  ad  Socieratis  pacem  perrurban- 
daiïi....      Provincialibus  pra^ceptum  impqnitur*. 


55  incontinent  dénoncer  au  General  les  au-» 
35  teurs  &  les  complices...  Ce  décret  em-^ 
,5  braflè  auffi  tous  les  Nôtres,  qui  de  corn- 

pli  cité  avec  des  hommes  quelconques ,  (oit 
55  hors  5  foit  dans  la  Société  ,  voudroieni: 
55  en  troubler  la  paix...  enjoint  aux  Provin- 
55  cîaux  de  s'enquérir  de  ces  perturbateurs  ^ 
55  de  les  dénoncer  au  General ,  &  de  faire 
55  en  ce  cas  leur  devoir  avec  autant  de  for C€f 
55  que  de  fidélité. 

55  (  ^  )  Lorfque  les  Provinciaux  éc  ri^'ont 
55  au  Général ,  ils  auront  l'attention  de  bien 
55  expliquer  l*écat  des  Maifons5  des  Collèges 
35  &  de  toute  la  Province  5  &  de  fuppléer  à  C0 
55  qui  auroit  été  omis  par  les  autres  Supé-^ 
35  rieurs...  En  général,  ils  doivent  écrire  de 
55  manière  que  le  Général  ait  préfent  devant 
55  les  yeux  l'ér?it  de  toutes  chofes  &  de  toutes 
\^  les  Perfonnes  >  ainfi  que  des  Provinces. 


tLX  in  ejuriiiodi  perturbatores  inqairanr  &  ad  pa^ 
trem  Generaleiii  d-eftrant ,  iiec  minus  forcitei?' 
quam  fidcliter  in  eâ  re  rnunere  fuo  flirgantar.- 
CenfuréL  ^  pr^cèftii  ,  verbo  fr&cepîa,  §.  1.  e?"  3^ 

(  Cum  Provinciales  fcribent  Generali  ,^  eu*- 
rabunt  ut  ftarum  Domorum  &  C^ollegioram  fuo- 
rum  bene  explicent  -,  &  fuppleant  ,  fi  quid  in- 
tellcxerint  ,  qucd  Supeiiorcs  Domoram  &  Col- 
legiorum  minus  dcclaiaverint  ;  &  in  univ-rfumi 
ità  fcribere  debent,  iit  Generalis  omnium  rerum 
omniumque  Perfonaruni  ac  Provinciarum  fliînm  ^ 
qaoad  ejus  fieri  poiTir ,  an  te  oculos  habeaç.  Fo?'> 
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(  ICI  )  ^ 

55  (  ^  )  Dans  les  chofes  qui  demande  d«r 
53  fecret ,  on  fe  fervira  de  termes  qui  ne 
^5  pu.(Tènt  être  entendus  que  par  le  Supé^ 

rieur ,  &  ce  fera  au  Général  à  déterminer 
35  ce  langage. 

35  (  6  )  Si  ce  qu'on  a  à  écrire  regarde  quel- 
55  c\\xifxî€rne ,  il  faut  écrire  de  manière  qu'il 
35  ne  pût  s'ofFenfer  des  lettres ,  fi  5  par  évé- 
35  nemtnt  5  elles  comboient  en  fes  mains. 

55  (  r  )  Comme  on  auroit  demandé  quel 
35  genre  de  preuve  étoit  requis  &  pouvoit 
35  fuffire  pour  donner  lieu  aux  peines  dues 
35  aux  perturbateiu's  ,  la  Congrégation  a 
55  arrête  5  qu'il  fuffit  que  le  crime  (oit  conC» 
35  tant  5  i  uivant  l'ufage  approuvé  par  les 
35  Contt  tutioLS  &  par  les  Bulles- 


(  )  Ih  r^bus  qu2E  ferretum  requirunt  expli- 
candis  bis  vocabuîis  utendum  cric  ,  ut  ca  inteî- 
ligi ,  nifi  à  Suptriore  non  poflint  :  modum  atï- 
tem  prae  ciibei  Gtncralis.  Formula  fcribendi  ^num». 

{h)  Si  quid  fcnbcndum  ellèt  de  rébus ,  quaS 
-cxî  i-'  or  m  a^'qiiem  atringtrlt  ,  itâ  fcrbatur  , 
ait  eiiair.fi  litter^e  in  tjns  nianus  inciderint,  of- 
fendi  non  poflir.  Fjrmula  jcrtbcndi  ^  num.  25  j,. 
*vo-,  2 ,  pag,  .117. 

(  r)  Cui.i  autem.o.  qua^firum  eflèt  ,  qnsenam 
forma  probationis  rrquirerttur ,  ac  furficerer  , 
ut  quis  damnari  podèc  pœnis  contrà  perruiba- 
''iorccv  mipofîiisj  ceuCuit  Congreg:^]!©,  fatis  clFe  5, 
fi  ûccrimine  cerco  conllet ,  ]■  xià  r^orcm  So- 
cietatis  in  Copititiuionibus  >  (Se  in  PontlfiLurrr 
BuIiis  approbatuoi.       Cmgre^at^  Dccr,  2.5^  vol*. 


^^Oilà  5  Messieurs  ,  un  Extrait  abré- 
gé des  Conttitutions  de  la  Société  fe  di- 
faut  de  ]e\us.  Ces  Conftitucions  font  raf- 
femblées  en  principes  dans  deux  volumes 
in  folio  ;  &  il  en  faudroit  plufieurs  pour  en 
développer  l'efprit.  Nousdifons,  Meffieurs, 
rafîemblées  en  principes  j  car  indépendam- 
ment de  ce  que  contiennent  ces  dçux  vo- 
lumes y  on  peut  regarder ,  comme  leur 
appartenant ,  tout  ce  qui  ell  émané  &  éma- 
nera à  jamais  du  Samt  Siège  5  en  genre 
de  Conceiîions  ,  Facultés  ,  Privilèges  & 
autres difpolitions  qu'ail  plaira  khSociéréàc 
s^aproprier  j  tout  ce  que  les  Papes  ont  dit 
&  diront  à  la  venir,  dont  la  Société  voudm 
fe  prévaloir  ^  fous  le  titre impofant  à^OR^- 
CLES  de  vive  voix -.^  toutes  les  additions  5, 
déclarations  &  variations  que  la  Société 
elle-même  jugera  à  propos  de  fe  permettre 
de  fa  propre  autorité  ;  toutes  les  décifions  j,.. 
routes  les  définitions  5  toutes  les  loix  com- 
munes &  particulières  ,  générales  &  îoca- 
ies,  pafïageres  &  durables,  connues  &fe- 
cretces ,  que  le  Générai  a  faites  eu  qu'il 
fera ,  fuivant  la  nature  &  la  diverfiré  des" 

temps  3  des  lieux  &  des  objets  Mais  qu'il 

BOUS  fuffife  d'avoir  pu  5  après  deux  fiecles^, 
porter  le  flambeau  de   la  Loi  dans  les 
principes  d'un  [nflitut  jufqu'ici  myftérieux 
fans  vouloir  euurer  dans  des  détails  inté^ 


(  Ï04  ) 

jrelïâns  fans  doute  dans  leurs  objets ,  maïs 
impénétrables  par  leur  indétermination  ;  ôc 
pour  remvplir  l'engagement  que  nous  ayons 
contraété ,  palïons  aux  réflexions  que  nous 
avons  annoncées. 

Vous  voyez  ^  Meilleurs  ,  une  Société  ré- 
gnicole  en  partie  ,  &  cependant  fujette 
d'un  Souverain  étranger ,  en  vertu  de  îa 
Loi  primitive  &  fondamentale  de  fbn  Inf^ 
tîîut  y  une  Société  y  maîtrefle  de  fe  faire  elle- 
même  des  Loix,  de  les  changer  à  fon  gré  5 
&  de  donner  feule  à  toutes  fes  variations 
ce  caractère  de  force  &  de  validité  > dont 
l'impreffion  n'appartient  qu'à  l'autorité  pu- 
blique ;  une  ^o^/Vf/foigneufe  de  cacher  Tes 
xéglemens ,  attentive  par  principes  à  les  dijt 
£muîer  5  non  -  feulement  aux  étrangers  ^ 
mais  encore  à  une  partie  de  ceux  même 
qu'elle  a  adoptés ,  &  qui  vivent  dans  Ton 
fein^  ixnt  Société  répandue  dans  toutes  les 
parties  du  m^onde,  &foumife  à  un  feul  & 
même  Chef^  qui  peut  tout  fur  les  biens 
fur  les  perfonnes  ,  fur  toutes  les  facultés  de 
Pame  de  les  fujets;  qui  plus  puilîànt  que 
les  règles  qui  leur  fait  vouer  ,  lefquelîes 
B'obHgent  fans  lui  en  aucune  de  leurs  dif- 
pofirions  ,  peur  obliger  fans  elles  en  toutes 
chofes  5  une  50^://// indépendante  de  tout 
ordre  civil  &  hiérarchique,  de  toute  puif- 
fance  fpirituc-le  «3r  temporelle,  exempte  de 
îoute  jurifdidl-ion  ^  corredion,  contribu- 
tion, Kenie  pour  les  beiolns  de  la  patrie 
four  le  foulagciiienç.  dçs  pauvres  ^  goui^' 


(  lôy  ) 

l'honneur  Se  la  défenfe  de  la  RcIistoiï  5 
une  Société  feule  arbitre  de  la  Dottvmc 
qu'elle  doit  tenir ,  n'ayant  d'autre  règle 
dans  la  manière  de  penfer  que  le  Probable 
iifme  5  d'autre  frein  dans  celle  d'enfeigner 
que  la  nature  des  temps  &c  des  U  ux ,  d'au- 
tre objet  dans  celle  d'agir  ,  que  ce  qu'elle 
nomme  fa  fin  ou  fon  bat ,  &  conféquem- 
ment  d'autre  confeil ,  d'autre  cafu^fte  ,  d'au- 
tre guide  que  fon  intérêt,  une  Société ^ 
dont  les  maximes  perverfes  font  vihble- 
ment  attentatoires  à  l'autorité  &  à  la  fureté 
de  la  vie  des  Rois ,  qui  n'a  pas  craint 
de  fe  faire  un  Règlement  particulier  fur 
une  femblable  matière  ,  &  qui  fur  cette  ma- 
tière 5  toute  importante  qu'elle  eft  5  a  ofé  dé- 
fendre purement  &  Amplement  à'ajfirmer 
ce  que  le  Concile  de  Confiance  ,  &  la  pre- 
mière faculté  de  Théologie  du  Royaume 
avoient  avant  elle  défendu  de  penfer  >  com- 
me impie  ;  une  Société  qui  s'étend  à  tout  ^ 
qui  abforbe  tout ,  qui  rapporte  tout  à  elle  &C 
à  elle  feule,  qui  peut  tout,  &  qui  le  peut 
de  manière  à  braver  les  Pontifes  ^  les 
Souverains  &  les  Loix ,  qui  voudroit  même 
transformer  It-s  Evêques ,  fes  Supérieurs  na- 
turels &  légit  mes  dans  l'ordre  fpirituel  ; 
en  de  fiijiîples  inftrumens  de  fon  ambition , 
une  .S'^^^r/Vle  difpofée  &  autorifée  >  fuivant 
elle  5  à  reclamer  efficacement  dans  tous  les 
temps  contre  les  Actes  mêmes  répétés ,  éma- 
nés de  toutes  les  Puiflances  j  une  Société 
qui  He  refpede  ni  les  droits  ni  les  privilèges 


d-^autraî  5  &  qui  exige  pour  ceux  qu'elle  -é^ 
qu'elle  aura  &  qu'elle  peut  avoir  à  l'infini, 
un  refpeâ:  fuperftitieux  de  la  part  même  des 
têtes  couronnées  ;  qui  s'arroge  le  pouvoir  de 
les  interpréter  à  Ton  gré  -,  &c  qui  d'après  les 
étranges  conceffions  qu'elles  conftamment 
&  perfévéramment  farprifes ,  cumule  con- 
tre tous  ceux  qui  lui  feroient  contraires , 
fans  exception  de  Perfonnés  ,  d'Etat  , 
de  Dignité  y  des  anathêmes  effrayans  y  &C 
pofe  les  principes  des  plus  afFreufes  confé-* 
quences. 

Telle  eft ,  Meffieurs ,  d'après  fon  régi- 
me y  &C  non  diaprés  les  Ecrivains  particu- 
liers ;  fuivant  (e^  maximes  ,  &  non  par  in- 
duction, la  des  foi-difans  Jéfmtes  y 
Société  qui  y  dès  (a  naillànce  a  effrayé  l'U- 
nivers chrétien,  &  que  deux  fiecles  de 
politique  (butenue  du  plus  grand  crédit , 
n'ont  pu  réconcilier  avec  la  Natiop.  . 

Ce  tableau  eft  effrayant ,  fàhs  doute  :  il  ell 
pourtant  encore  beaucoup  au  -  defïous  du 
vrai  5  &  pour  nous  en  convaincre ,  repre- 
nons d'une  manière  un  peu  plus  détail- 
lée y  l'analife  d'un  Inftiîut  ,  dont  les  am.bi- 
tieufes  &  menaçantes  difpohtions  femblent 
confpirer  contre  toutes  les  Sociétés  du 
monde. 

La  loi  principale  de  cet  Infthut  prefcrit 
l'obéifTance  au  Pape  ,  quant  aux  Miffions , 
&  au  Général  en  toutes  chofès.  Mais  cette 
obélflance  au  Pape  eft  illufoire  dans  la  pra- 
tique, par  l'interprétation  que  la  Soçiéi^^^ 
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pris  la  licence  de  donner  au  Vœu  qui  lY 
oblige  5  &  aux  Bulles  qui  en  feroient  men- 
tion. Cette  interprétation  elle-même  eftdc 
fa  part  une  première  infraâion  de  fon  Vœu^ 
auquel  elle  afFede  de  donner  indiftinfte- 
ment  le  nom  depromejfe  (  ^  ).  Ainfi  le  Sou- 
verain Pontife  eft  trompé  :  fur  la  foi  d'une 
proteftation  extérieure  d'obéifïànce ,  &c  pour 
prix  des  immenfes  faveurs  qu'ail  verfe  fans 
mefure,  il  croit  avoir  des  fujets  toujours 
difpofés  à  lui  obéir  ;  &  par  des  explications 
particulière  que  lui-même  a  dans  le  prin- 
cipe afFrancliies  de  toute  infpe6tion ,  ce? 
fiijets  apparens  ne  font  que  des  interprètes 
de  fes  volontés  3  des  troupes  qu'il  ne  peut 
commander  que  fuivant  leur  intention  ^ 
&  qui  font  toujours  prêtes  à  quitter  ,  au 
gré  de  leur  Général  ^  le  pofte  quil  leur 
aura  configné,  Ainfi  y  au  mépris  de  la 
bonne  foi  &  de  la  Religion  du  ferment, 
le  Chef  de  tous  les  Fidelles^  qui  devoir 
l'être  d'une  manière  fpéciale  de  la  Société 
des  foi-difans  Je  fuites  ^  n'eft  à  leur  égard, 
malgré  fa  dignité  &  fa  prééminence  > 
qu'un  Souverain  de  politique  &  de  repré- 
fentation. 

Ce  ne  font  point  là  des  vérités  de  pure 
fpéculation.  Les  faits  ne  les  ont  que  trop 
juftifiés.  L'un  &  l'autre  hémifphere  en  eft 


{a)  Conflit  ut,  cum  déclarât,  [j,  fars  ^  De  cl  au. 
m  ca^>  I  ?  B.  voL      ^ag^  41^» 


temoîn,Les  fol-difans  Jefuhes  depuis  qu*ils 
exîftent,  ont  peut-être  provoqué  contr'eux 
plus  de  Bulles  ,  de  Brefs ,  de  Décrets  ,  d'Or- 
donnances y  &  de  Lettres  Pontificales ,  que 
tous  ceux  qui  font  ouvertement  profeffion 
de  les  méprifer.  Clément  VIII.  IX.  X.  XL 
&  XIL  Paul  V.  Grégoire  XV.  Urbain 
Vin.  Innocent  X.  XL  XII.  &  XIIL 
Alexandre  VIL  &  VIII.  Benoît  XIIL  & 
XlV.  ont  éprouvé  de  leur  part  des  con- 
tradidions  ^  des  réfiftances  ,  des  révoltes 
multipliées  ,  confiantes  &  opiniâtres  en  ma- 
tière de  Dodrine  ,  de  difcipline  ,  de  Culte, 
de  commerce  ,  &  même  fur  le  f:ait  des  Mif- 
lîons.  Les  Ades  les  plus  authentiques  en 
font  foi;  &  pour  n'être  point  obligés  de 
tracer  une  hiftoire  ,  c  eft  à  Hiiftoire  même 
que  nous  vous  prions ,  Mefïîeurs ,  de  re- 
courir. 

Les  Loix  particulières  delà  Société  y  n'ont 
pas  un  caradere  moins  frappant  d'irrégula- 
rité &  d'injuftice. 

Le  Gêner  al  y^X'àiètt  de  Ton  Confeil,  ou  d'u- 
ne Congrégation,  peut  indépendamment  de 
toute  autorité ,  &  même  malgré  toute  auto- 
rité,  faire  des  Réglemens  &  les  changer 
relativement  à  la  fin  qu'il  fe  propofe ,  &C 
fuivant  la  nature  &  la  diverfité  des  temps  y 
des  lieux  3c  des  objets.  Cet  étrange  pouvoir 
eft  une  indépendance  de  fa  place ,  &  non  une 
conceflîon  perfonnelle  faite  au  Fondateur 
de  \9.  Société  uniquement  y  fur  le  principe 
qu'une  Société  naiflànte  ,  ôc  dont  l'état 


écoît  incertain  5  ne  pouvoit  recevoit*  dé  Sti^ 
turs  durables  &  permanens.  Société  l'a 
reconnu  dans  plulieurs  de  fes  Congréga- 
tions y  &  même  dans  celle  qu^^elle  a  tenue  ea 

Ces  Réglemcns  ainfi  faits  5  changés  5  al- 
térés 5  caflés  5  rétablis  5  ou  innovés  à  dircré- 
tion  3  ne  doivent  être  communiqués  à  per- 
fonne  ,  pas  même  à  ceux  qui  Te  préfèn- 
tent  pour  s'y  foumcttre  ,  fans  une  permit* 
'jfîon  exprelïe  du  Supérieur ,  &  pour  des  rai- 
ions  particulières ,  plus  myftérieufes  encore 
que  ces  Réglemens  eux-mêmes.  Ainiî ,  ou 
jure  defuivre  ce  qu'on  igno»-e  ;  &  cepen- 
iiant  on  s'engage.  On  jure  de  fuivre  toute 
Ta  vie  ^  ce  qui  peut  ce(îer  d'exifter  le  jour 
tnême  de  fon  ferment ,  &  cependant  on  ne 
'peur  être  dégagé  qu'autant  que  le  Général 
veut  bien  y  confentir. 

Le  pouvoir  du  Général  eft  fans  bornes  ; 
s'il  eft  moins  que  Defpote  ,  il  eft  beaucoup 
plus  que  Monarque.  Il  peut  commandet 
à  tous  &  en  toutes  chofes ,  en  vertu  de  l'o- 
Hbéidance  ^  tandis  que  les  Régies  mêmes  ne 
commandent  à  perlonne.  Elles  font  fans  luî 
des  tables  inanimées  ,  il  eft  lui  feul  la  régie 
vivante.  Obligé  de  prendre  dans  les  chofess 
graves  ,  ou  qui  le  lui  paroîtront ,  l'avis  du 
petit  nombre  d'hommes  qui  lui  font  défi- 
gnés ,  il  peut  ne  s'en  raporter  qu'à  lui-mé^ 
me  5  &  ne  prendre  d'autre  régie  de  fes  dq- 
cifions  que  fa  volonté,  Il  aomme  aux  Char*^ 
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.ges  Se  aax  Emplois ,  il  en  abrège  ou  proro^ 
l'exercice  à  Ton  gré ,  il  communique  des 
.pouvoirs  5  ii  les  retire  j  il  aprouve  ou  dé* 
/aprouvece  qui  s'en  ell:  fuivi.  Son  Domai- 
ne eft  comçofé  de  tous  les  Biens  dont  la 
Société  eft  propriétaire  ;  il  eft  Adminiftra- 
teur  fouverain  de  tous  les  autres  \  il  peut 
créer  fur  tous  des  cenfives  &  les  racheter. 
Tous  Tes  vSujets  lui  font  irrévocablement 
ibumis  5  fans  qu'il  foit  lié  à  aucun  d'eux. 
Nul  ne  peut  fe  fouftraire  à  fon  obéiftance  , 
&  il  peut  retrancher  du  corps  ceux  qu/il  lui 
plaît  fàns  autre  raifon  que  fon  bon  plai/îr  , 
fans  autre  forme  qu'un  fimple  commande- 
ment. Il  peut  difpofer  des  perfonnes  en  tout 
•tems^  en  tous  lieux  ^  en  toutes  circonftan- 
ces.  Dans  la  SoJ^te^  hors  de  la  Société  y 
dans  le  monde  comme  dans  la  retraite , 
on  demeure  fujet  à  fon  infpeétion  &  à  fa 
difcipli'ne ,  quand  on  a  une  fois  commencé 
d'en  dépendre.  La  qualité  même  d'Evêquc 
n'a  pas  le  pouvoir  d'en  affranchir.  „  Celui 
93  (  des  Nôtres  )  (  dit  Ylnftitut  )  qui  fe  trou^ 

vera  élevé  à  quelque  Prélature,  doit  pro- 
,3  mettre  à  Dieu  qu'il  écoutera  par  la  fuite 
95  ■&  en  tout  tems  le  confèil  du  Général  ^  ou 
55  de  quelqu'autrc  que  le  Général  commet- 

tra  à  cet  effet  (  rf).  Ainfî ,  le  Général  qui 


(4) . . .  Promittat  etiatn  Deo  quod  fi  quando  , 
'compdfas  ,  prcelationem  aiiquam  excra  Socie- 
tatem  aclmitret ,  audiet  poftea  quovis  cempore, 
jpr2spoj(iti-  <}enej:alis     ,  cQiacilium,  vel  alicujus 


commande  à  la  Societe\  poùrroit ,  dans  le 
fait,  commandera  l'Eglife  entière  j  &  de- 
Chef  d'un  Corps  particulier  ,  le  devenir  de 
(bute  la  Clirétienté  ,  fi  PEveque  obligé* 
de  l'écouter ,  en  vertu  de  la  promefTè  qu^oiî 
hn  fait  faire  à  Dieu  même  y  parvenoit ,  com- 
me il  efi  poiïible  ^  au  fouverain  Pontinc?^r» 
Le  pouvoir  chimérique  du  Pape  fur  lesl 
Rois  >  le  droit  imaginaire  de  les  dépofer ,  ôô 
les  autres  maximes  de  h.Socîcte\  feroient 
bien-tôt  des  maximes  triomphantes.  Eh  l 
que  ne  pourroit  pas ,  avec  cette  autorité ,  ont 
Corps  qui  a  pu  fans  elle  vaincre  tous  les 
obftacles  oporés  à  fon  agrandiflèment  > 
Mais  continuons  de  faire  uniquement  l'a- 
nalife  de  VlnlHtut ,  &  laiilbns  à  la  Cour  le 
(oin  d'en  pénétrer  les  conféqoences. 

Pour  miériter  d'être  élevé  au  grade  de 
Gcnerdl ,  &  jouir  de  tous  les  droits  aita- 
chés  à  fa  dignité  ,  droits  communicables  ait 
gré  de  celui  oui  en  eft  revêtu  ,  fSc  confé- 
quemment  auiïi  étendus  que  la  SGCîeîéoW^^ 
même  peut  jamais  le  devenir  ;  il  ne  f  iffit 
pas  de  ces  qualités  ordinaires  que  l'on  pré- 
iupofe  dans  un  Chef  de  Communauté  ;  il 
faut  joindre  à  cela  de  la  grandeur  d'ame  dan  s 
la  formation  des  entreprifes  ,  de  la  conf- 
Tanceàen  pourfuivre  l'événement  :>  un  ca- 
radere  propre  à  figurer  avec  avantage  dans 


qucm  ille  {ibi  ad  hoc  fubditueret.   Confiitut,  cum 
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la  DOîiiie  &  la  mail  vaife  fortune^dans les  coii-, 

traditions  &  dans  les  dangers. Eft-cebien 
là  un  Supérieur  d'ordre  de  Religieux  ?  N'efi- 
ce  pas  plutôt  un  Conquérant  ?  Eh  !  que 
faudro."t-îl  de  plus  à  un  Monarque  univer- 
lil  ?  Aullî  celui  des  foi-difans  Jefultes  peuc- 
il  étendre  indéiïniment  les  limites  de  fou 
Empire.  Il  peut  vlans  tous  les  lieux  que  le 
folcil  éclaire  ,  recevoir  &  fermer  des  Eta- 
blifîemens ,  &  accroître  fans  celle  le  nombre 
de  fes  Sujets  ,  fans  qu'aucune  Fuiflance 
particulière  eu  publique ,  Eccléfiaftique  ou 
Séculière,  ait  droit  de  s'y  opofer.  lia  dès 
Hnftant  même  qu'il  eft  élu ,  une  jurifdic- 
tion  entière  ,  abfoîue  ,  fouveraine  far  tous 
fes  jufticiabk  s  quels  qu'ils  foient  ;  il  a  des 
priions  poui  les  délinquans  ;  il  a  pour  le 
fiehors  (on  Code  de  loix  particulier ,  fous 
le  noirj  de  PrivlUges,  H  peut  créer  des  Of- 
ficiers pour  les  intimer ,  des  Juges  pour  les 
faire  reipedler^  traduire  devant  eux  tous 
fes  contradifteurs  5  fommer  ,  contraindre 
jnême  les  Evéques  ^  d'exécuter  fes  A-jan- 
glats  5  fouftraire  ainfi  de  toutes  manières 
îes  peuples  à  l'obéiflance  légitime  ,  oc'  fub- 
paguer  par  la  voie  des  Cenfares  ,  des  ex- 
cominnunicationsj  &  de  tout  ce  qu'on  fupo- 
fera  qui  en  peut  réfulter ,  tous  ceux  qui  au- 
roient  la  témérité  d'attentçr  à  fes  préroga- 
tives. 

Le  General  ,  com,me  nous  l'avons  dit 
plus  haut  5  a  la  faculté  de  difpofer  des  biens 
ck'hSociâe\  &:  de  les  régir.  Chacun  de  fes 


membres  doît ,  fuivant  Vlnfirtut  y  être  prh 
de  ver  fer  fort  fangpour  elle  ccpendanc 
par  un  contrafte  étrange  ,  cette  même  So-^. 
cïe'teéiû^ic  en  aparence  pour  PutUité  du 
prochain ,  eft  difpenfée  de  concourir  au  fo^- 
lagement  même  des  pauvres.  Formée  ,  ce 
femble  ,  pour  la  gloire  de  Dieu  >  elle  ne 
doit  rien  pour  l'honneur  de  la  Religion  : 
partageant  avec  les  citoyens  les  douceurs 
de  la  paix  &  de  la  fureté  des  Etats  qu'elle 
habite,  ellen'eft  point  tenue  de  coutribueïs 
pour  la  défenfe  de  la  Patrie.  Ce  feroit 
même  un  crime  que  de  vouloir  l'y  affiijet- 
tir;  ce  feroit  encourir  des  anathêmes  éter-^ 
nels;  ce  feroit  perdre  tout  droit  au  Minif- 
tere  dont  on  feroit  revêtu.  Quelle  foule 
d'idées  fe  préfente  ici  à  l'efprit  ? 

Ces  immenfes  privilèges,  pour  être  ré-* 
prouvés  &  reftreints  en  partie  dans  leurs 
effets  5  n'en  exifient  pas  moins  réellem.enr. 
Ce  n'eft  point  gratuitement  qu'ils  ont  été 
mendiés  ;  &  fi  les  circonftances  qui  font  feu- 
les la  régie  &  la  mefure  de  leur  aplication  ^ 
s'y  opofent  plus  ou  moins ,  fuivant  la  nature 
&  la  dîverfiîe  des  Ikux  ^  qu'il  fe  préfente 
un  tems  plus  oportun ,  plus  coHivenable  à  la 
plus  accommodé  au  but  que  fe  propofe 
la  Socte^i  é\  elle  fçaura  fe  venger  des  outra- 
ges de  celui  qui  aura  précédé.  L'autorité 
des  loix  5   mênie  révélées  ;  une  pr^t'one 

(  i  )  .  .  .  PiO  c^Lui  iarigaijiem  Kindcrc  paracas  Cilè 
^eb:^t.  Y'  Ci>nire;g,  gemr,  decr,  54  ,  ^01,  i  ^  p^g, 
^  - 
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contraire  ,  même  ciurable  5  rîen  ne  peut  îiif 
porter  atteinte.  Chapitres,  Communautés, 
Evêques  5  Archevêques  ,  Patriarches  , 
PuifTànces  Ecclefiaftiques  de  tous  Ordres  , 
Ducs ,  Princes  ,  Rois  5  Em.pereurs ,  Puif- 
fances  tem.porelles ,  quelles  qu'elles  foient , 
tout  doit  fe  confondre  3  s'abaifièr&  s'anéan- 
tir au  nom  de  la  Société.  Point  de  remèdes  y 
de  droit ,  défait ,  de  grâce ,  de  privilège  > 
de  raifon  ,  ni  dcjt^fiice  ,  contre  Ton  Injiitut  5 
&  fût-il  mille  fois  changé  ,  modifié ,  cor- 
rigé, il  pourra  autant  de  fois  reparoître , 
fans  l'intervention  d'aucune  autorité,  fous 
telle  forme  ,  fous  telle  date  qu'il  plaira  à 
îa  Soiïùé àt  choifir.  Point  de  moyen  de 
traiter  ,  de  tranfiger  avec  elle  :  les  conven- 
tions les  plus  famtes  ,  les  plus  libres  de 
leur  nature,  ne  fçauroient  l'obliger.  Son 
Générd  peut  fcinder  les  Contrats  ,  s'apro- 
pr^er  ce  qui  lui  eft  utile  ,  ou  ce  qu'il  juge 
îui  être  néceflàire  ,  &  en  meprifer  les  con- 
ditions. Il  peur  fouler  aux  pieds  ce  que  les 
Païens  ,  les  Barbares  ont  dan^  tous  les 
tems  regardé  comme  facré  \  il  peut  violer 
les  dernières  volontés  des  Tcftateurs ,  fans 
autre  attention  que  celle  de  veiller ,  à  ce 
que  leurs  reprefentans  ignorent  l'abus  qu'il 
fe  permet  d'en  faire  ,  pour  éviter  ,  dit 
Vinfiitut  y  de  fcandalifer  ceux  qui  doivent 
p^.yer  :  il  peut  tout  cela  ;  &  ce  qu'il  y  a  de 
p;us  affreux,  c'eft  qu'ail  le  peut  par  prin- 
c'pes ,  &  tout  :c  qii' l  peut  par  lui-même  3^ 
ïï  U  peut  par  fes  Prépofés.  Il  peut . .  »  eh  î 


que  ne  peat-il  pas  ?  ila  ,  ûvxant  que  Vhii-, 
manité  le  permet ,  les  attributs  même  cle 
la  Divinité.  Il  reçoit,  au  moment  qu'il  eft 
élu,  des  hommages  qui  tiennent  de  l'ado- 
ration. Pius  grand ,  plu§  fort ,  plus  puiC- 
fant  qu'aucun  mortel  l'ait  jamais  été  ,  il 
commande  dans  Ton  reflort ,  aux  facultés 
même  de  l'ame  de  Tes  Sujet?.  Arbitre  fou- 
verain  de  la  conduite  ,  des  biens ,  des  em- 
plois, de  la  demeure ,  de  la  deftination  ,  de 
la  vocation  même  ;  il  l'eft  auffi  de  la  ma- 
nière de  penfer.  Il  faut  fe  perfuader  aveu- 
glément ,  que  tout  eft  de  précepte  dès  qu'iî 
ordonne  ,  &  que  tout  ce  qu'il  ordonne  eft 
jufte.  En  vain  les  témoignages  extérieurs 
paroîtroient  s'y  opofer  ;  on  ne  doit  point 
prendre  confeil  du  deKors.  En  vain  Ten- 
tendement  voudroit  fe  permettre  de  rai- 
fonner ,  les  raifons  &  raifonnemjens  font  un 
poifon  qu'il  faut  chafier  de  l'efprit.  En  vain 
les  murmures  de  la  confcience  fe  feroienc 
entendre,  il  a,  ainfî  que  fes  Prépofés  ,  le 
privilège  de  les  calmer.  Les  doutes ,  les 
fcrapules  ,  les  diflicultés  de  toute  efpcce  ^ 
préfentes  &  à  venir  ,  font  parc'e  de  fon 
Domaine.  En  vain  en  genre  de  Dodrine 
l'Eglife  &  Ces  Dofteurs  reclameroient  leurs 
droits  ;  c'eft  à  la  Société  qu'il  apartient  de 
décider;  &  fi  la  déc'fion  fe  fait  attenvjre^^ 
par  le  conflict  des  opinions,  c'eft  aux  Su- 
périeurs à  ufer  d'anitnadverfion  contre  ceux 
par  la  faute  de  qui  arrive  cette  imporcuue^ 
lenteur. 


yy  n*étoît  pas  en  état  d'attaquer  à  force  ou- 
5,  verte,  avant  que  d'avoir  mis  le  trouble 
55  dans  les  Etats  par  quelques  coups  ex- 
5,  u-aordinaires.  „  HljLdu  Peuple  de  Dieu , 
z.  part,  y  tom.  4.  pag.  130. 

Le  même  Auteur  parlant  du  Voyage  de 
Rome  fait  par  Archelaus  fils  A' H 'rode  Roi 
de  la  Judée  ,  pour  être  fubftitué  à  Ton  Pè- 
re y  Se  régner  aux  mêm.es  conditions  que 
lui  5  fait  la  remarque  fuivante  ;  On  fa- 
55  voit  dans  le  Pays  le  motif  de  fon  voyage  j 
^, il  n'étoit  pointaimédefesCitoyens;  ceux- 
3,  ci  envoyèrent  une  Am.baflade  au  Souve- 
5:,rainqui  difpofoit  de  leur  Couronne;  ils 
,5  chargèrent  les  Envoyés  de  lui  repréfen- 
5>ter  qu'ils  ne  vouloient  pohit  ce  Seigneur 
35 pour  leur  Roi,  Se  qu'ils  ne  pouvoient  fe 
35  réfoudre  à  le  reconnoître. 

55  II  ne  faut  hazarder  de  pareilles  démar- 
35  ches  5  que  quand  on  eit  bien  allure  du 
35  fuccès  ou  du  fecret.  55  Idem  y  z.  partie  3 
tom,  4.  pag.  252. 

[^/]    Tel  eft  le  caraftere  d'un  Tyranj  telles 


(  a  )  Tile  eft  tyranni  ingenînm  morefqne  cœîo 
scquè  ac  hqminibus  inyifî  :  nt  maxime  felix  e/Te  videa- 
tur  ,  fligitia  in  lupplicium  vertunrnr.  Ut  corpora  ver- 
beuibus  ,  ità  fevitiâ  ,  libidine  ,metiT  pravus  «.nimns 
4&  ccnfcientia  laceratur.  Qi-iem  ^celeftis  vîndiâ:a 
premit  5  in  exitfum  iirget ,  menteni  ,  confilîumqne 
eripit.^  Irritataî  multitndinis  od  o  principis  qiisntas 
fïnt  vires  ,  populi  invidiam  re(floris  cxitium  e/Te 
niultis  ex?mpl's  tuip  ai^tiquis  ,  tum  recenribus  ex- 
plicare  piompmm  eft.  Nnperqiie  in  Gailiâ  moniinen- 
tum  notabile  eft  conftitutum  ,  qno  perfpicitur  quanti 
rcferat  popularium  animos  pacatos  effe  ^  quibus  non 


55  font  Tes  mœurs  odieufes  à  Dieu  comme 
55  elles  le  font  aux  hommes  ;  quelqu'heureux 
5,qu'ii  paroifle  ,  fes  crimes  Te  changent  pour 
55  lui  en  fappiice.  De  même  que  le  corps  eft 


peiindè  ac  corporibns  impcratnr ,  infigne  ad  mémo- 
riam  atqiie  mifërabile.  Henricus  eo  nomine  tertins 
Gallia!  Rex  jacet  manu  nionachi  peremptus  ,  medi- 
cato  cultro  in  vifcera  adadio.  rœdiim  rpe6>aculum 
iiipaucis  meniorabile  !  fed  ^qiio  ^Principes  doceantUB 
iinpios  auflis  haud  impimè  cadere  ,  Principum.  po- 
teiiclam  imbeciileni  eil'a  ,  fi  reverentia  ab  animis 
fiibdîtoriim  fcmel  abceiîerit.  Parabat  ille  ,  qaoniam 
proie  carebat ,  forGr'o  H-^nrico  VendomieDiî  rcr\nura 
relinquere  ,  qaamvis  à  cenerâ  xtate  pravis  de  religio- 
necpinionibiis  mfciflo  ,  eoque  tenipore  diris  devqto 
à  Pontificibus  Romanis  ,  jiireque  fucceffionis  fpôlia- 
to.  . . .  Simul  fuo  fangnine  patiii^  communis  Se  gen- 
tis  l^beitatem  ledemptam  ,  in  ter  iâitis  &  viilnera  im- 
penfè  hjtabatnr  j  fciiicct  cxfo  Rege  iiigens  fibi  no- 
men  fecic.  Carde  cardes  expiata  ,  ac  manibus  Guifianir 
Ducîs  periidè  perempti  regio  fanguine  ei'"l  pareiita- 
tum.  Sic  Cieniens  periit  xternum  Galiia;  dccus  ,  ut 
plerifcque  vifuin  eft,  viginci  quatuor  natus  annos , 
îîmplici  juvenis  îngenio  ,  neque  robufto  corpoire  :  fed 
major  vis  vires  Se  aniujinn  coniîrmab^t.  .  .  Sed  cef- 
lerunt  priina  poftrernis  ,  bons  que  juventas  major 
astas  Hagitio  obliteravir.  D>?fanâ:o  fratre  revocatus 
in  p^-triam  ,  Rexque  Galli^  renunciatns  ,  omnia  ia 
Indibrinni  vei  tit  :  ut  non  ahâ  caufâ  videatur  ad  reruni 
fliPtigium  fubiatus  ,  ndi  ut  graviori  cafu  pr^scipîtarer. 
Sic  fortuna  feu  vis  major  ludit  in  rébus  humanis.  .  . 
Nam  fi  Princeps  populi  confenfu  aut  jure  ha^redita- 
rio  inipenum  tenet  j  ejus  vitia  &  Hbidines  ferendaî 
funt  eatenùs,  quoad  eas  leges  honeftatis  Se  p;udicitia^, 
quibus  eft  aftridlus  ,  negligar.  Neque  enim  facile 
Principes  matandi  funt ,  ne  in  ma  joua  maia  incurra- 
tur,  graverqiie  motus  exiftant,  ...Si  vero  rempublicam 

Î)efli!ndar,  publicas  privatafque  fortunas'praîd:^  haber, 
egespubîicas  &  facrofanclam  reiigionem  conteniptui, 
virtutem  in  lliperbia  ponit  ,  in  acdaciâ  atque  adverfàs 
Supeios  impietate   diffimulandum  noii  eft,  Attente 


pi-emier  article  extrait  d'une  lettre  .^qud^ 
viva  5  en  date  du  premier  Août  1714  >  dé- 
fend dViffîrmkr  ,  qu'il  [oit  loifibie  a  chacun 
Cl  attenter  à  vie  des  Souverains  :  il  permet 
donc  de  le  pcnfer ,  ou  du  moins ,  il  le  met 
en  doute  ;  &  voilà  l'effet  du  probdniifme. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  comme  fi  cet  ôrticle  eût 
trop  engagé  la  Société^  l'article  fuivarit,  ex- 
trait d'une  autre  lettre  en  date  du  lendemain, 
dépend  feulement  de  rien  publier  fur  le  régi- 
cide ,  A  MOINS  QUE  CELA  N*AJT 
uiVPARAVAIslT    ÉTÉ   REVU  ET  AP- 

TROVFÉ  yi  Rome  y  c*eft-à-dire,  parle 
Gtfnéral  de  la  Société  qui  y  réfide.  Mais 
que  décidera  ce  General  ^  On  ne  do't, 
fuivant  ces  principes  5  en  attendre  rien  de 
favorable  j  &  dans  l'ordre  des  préfomp- 
lions  5  on  peut  tout  en  apréhender. 

Le  troifieme  article  rend  raifon  de  la  dé- 
fenfe  :  que  perfonne ,  y  eft-il  dit ,  ne  traite 
de  la  puiffance  Pape  fur  les  Rois  y  de  la 
faculté  de  les  depofer^  &c.  Pour  couper. 

riEDAUJC  OFFENSES  ET  AU  X  PLAIN-^ 

TES.  La  dcfenfe  eft  donc  de  pure  conve- 
nance ^  aflortie  aux  teîns  Se  znx  lieux  ^  à  la 
fin  &  au  kit  que  fe  propofe  la  Société.  De 
là,  tant  ^'Ecrits >  donc  les  principes  meur- 
triers on^  enfanglanté  les  Trônes ,  &  fait 
trembler  putes  les  Puiflfances. 

Mais ,  dira-t-on ,  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  a  condamné  la  propofition  conte- 
nant en  fubdance  ,  que  tout  fujet ,  en  cas 
de  tyrannie  >  pm  attmcr  a  U  vk  de  fon  RqU 


(ri9) 

Or,  défendre  d'affirmer  cette  propo/iîîoni 
n'eft-ce  pas  fe  conformer  au  décret  qui  la 
condamne  ?  Défendre  feulement  d'affirmer 
cette  proportion ,  c'eft  faire  tout  au  plus 
une  règle  de  politique,  de  ce  dont  le  Decrec 
fait  un  point  de  Dodrine.  Voici  ce  que  le 
Décret  prononce  :  C'cfi  une  chofe  féditieufe  ^ 
Impie  &  Hérétiqui- ,  que  d'attenter  &  da 
porter  des  mains  violentes  fur  les  per formes 
facrees  des  Rois&  Princes ,  quelque  prétexte 
que  tout  Sujet  ,  y^jfd  ou  Etranger  puijfe 
prendre  ou  chercher.  Voici  au  contraire  ce 
que  dit  la  Société  :  Défendons  qu'aucun 
de  la  Sociét/  ofe  affirmer  qu'il  efi  licite  à 
toute  perfonne  de  tuer  les  Rois. 

Le  Décret  Théologique  de  la  Faculté 
anarhématile  le  fond.  Le  Décret  politi- 
que de  la  Société^  ne  parle  que  de  l'^enfei- 
gnement ,  &  même  d'une  manière  équivo- 
que ,  puifqu'il  défend  uniquémeijt  à'affir* 
mer  ,  ce  que  l'autre  réprouve  forf^lellemenr. 
La  Faculté  décide  qu'il  n'eft  perràis  à  per- 
fonne d'attenter  à  la  vie  des  Rois  ,  louâ 
quelq^ue  prétexte  que  ce  puiilè  être  :  la  So» 
fieteit  contente  de  dire ,  que  cela  n'eft  point 
licite  à  toutes  perfonnes  ,  fous  toutes  fortes 
de  prétextes  :  il  ell  donc  des  cas  particuliers 
où  quelqu'un  peut  à  cet  égard ,  ce  que  cha- 
cun  ne  peut  pas  ;  il  eft  même  des  cas  où 
tout  le  monde  peut ,  ce  que  chacun  ne  peut 
pas  indifféremment  dans  tous.  Voilà  la  con- 
féquence  naturelle  du  principe  ;  &  comme 
chacwa  pourroit ,  au  gré  de  f^paifion.  Ce 


prétendre  ou  fe  fuppofcr  dans  queîqu*un  dés 
cas  exceptés ,  l'exception  devient  nécelTai- 
rement  iliufoire  dans  la  pratique  ,  qui  eft  fa 
paitic  principale  ;  à  moins  que,  fuivant  Ma^ 
rUna  {Jef.  )  &  fuivant  toute  la  Société ,  au 
rapport  de  Hcljjius  (  autre  Jé'f.  )  le  peuple 
ne  con  fuite  rf^  doâes  &  graves  perfonnages  , 
iefquels  ,  ajoute  le  même  Heiffitis  y  doivent 
être  des  Jésuites  (a),  AinfilaCour  auroit: 
ici  à  juger  les  arbitres  de  la  vie  des  Souverains, 

De  combien  d'horreurs  cett^  idée  ne  ra-r 
pelle-t-elle  pas  le  fouvenir  ?  Mais  tâchons , 
s'il  fe  peut  5  de  Pétouften  BénilFons  celui 
qui  fait  les  Rois  de  ce  qu'il  permet  enfin 
à  notre  zele  de  vanger  fon  autorité  fuprêr 
me  y  outragée  depuis  fi  long-temps  dans  la 
perfonne  de  ceux  cjui  le  repréfentent  aux 
yeux  des  peuples. 

Après  avoir  tracé  une  foible  image  d'une 
Société^  jugée  dès  fa  nsLi({knce  y  plus  propre 
a  détruire  qu'a  édifier  ,  &  cependanc  em^ 
ployée  prefque  de  toutes  parts  aux  fonc- 
tions les  plus  importantes  du  Gouverne- 
ment, à  la  formation  des  fujets  deftinés  à 
être  la  lumière  de  l'EgHfe,  l'apui  du  Trône  , 
le  rempart  de  l'Etat  j  voyons  fommaire- 
ment  de  qu'elle  manière  a  pu  fe  former ,  par 
quels  moyens  s'eft  étabUe  parmi  nous ,  & 
quelles  prétentions  peut  légitipiemem  y  exerr 

cer 


cet  cette  Société  indéfinie  en  pcrfonnes  l 
indéfiniffable  en  principes  ;  formant  en 
quelque  forte  ,  au  milieu  des  Nations , 
une  Nation  particulière  ,  par  la  nature 
de  fon  gouvernement  ;  univerfeUc  par  fa 
mobilité  &  fon  aptitude  à  tout  embraiTer  ; 
unique ,  par  fes  engagemens  abfolus  &  iili-- 
mités  à  Pégard  d^eile-mêm.e  &  de  fon  Mo- 
narque ;  puiflante  par  le  nombre  5*:  l'union 
politique  de  fes  Membres  ;  dangereufe ,  par 
fon  opofition  à  tout  ce  qui  n'eft  point  ana« 
logue  à  fes  vues;  indépendante,  parl'im- 
menfité  de  fes  prétendus  privilèges  ;  fouve- 
raine  ,  par  la  multitude  infinie  de  leurs  ra- 
•ports  ;  6c  irréformable ,  par  les  précautions 
les  plus  étudîvées  contre  toute  efpecè  de 
réforme  poffible. 

Ce  fut  en  1540 ,  qu^après  bien  des  con- 
•tradidions  &  des  refus  ,  les  înfti tuteurs  de 
la  5(?irr/r/des  foi-difans  Jéfintes\  obtinrent 
de  la  Cour  de  Rome  la  faculté  d'exifter  eu 
Corps  5  mais  au  nombre  de  foiKante  feule- 
ment,  &  cependant  avec  la  liberté  de  bâtir 
de  leurs  propres  mains  l'Edifice  de  leur:? 
Conftitutions.  Le  Vœu  fpécial  d'obéif-. 
fance  au  Pape  >  vœu  difpofé  dès-lors  par 
celui  d'une  obéifiTance  univerfelle  au  Gene- 
ral ,  à  recevoir  par  la  fuite  des  limitations 
arbitraires ,  fembloit  parer  à  tout  inconvé-- 
nient  ;  la  manière  d'êae  de  foixanre  per- 
fonnes  répandues  Hir  la  furface  de  la  ter- 
re 5  eu  même  deftinécs  fuivanr  les  a^a- 
rences ,  à  aller  éprouver  leur  2ele  chez,  les 
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Turcs ,  pâroiflbit  d'ailleurs  peu  importante 
au  repos  de  la  Chrétienté.  BulL  Regimini , 
"vqI.  I  5  pag.  y. 

Quoiqu'il  en  foit ,  dès  1 545 ,  la  nouvelle 
Société^  qui  ne  demandoît  que  l'exiftence , 
fçQt  fe  procurer  la  permiffion  de  s'accroître 
indéfiniment.  Pour  favorifer  cette  déroga- 
tion au  plan  refléchi  de  Ton  établiflcment , 
le  Souverain  Pontife ,  flatté  d'une  dépen- 
dance à  Ton  égard ,  laquelle  n'a  au  fond 
rien  de  réel,  accorda  en  faveur  des  Réci- 
piendaires une  abfolution  générale  de  tou- 
tes excommunications  5  interdits ,  fufpenfes, 
cenfiires  5  fenreuces  Eccléfiaftiques ,  &  pei- 
nes de  fait  &  de  droit  y  encourues  de  quel- 
que manière  &  pour  quelque  caufe  que  ce 
fût.  Bull.  Injunàum  nobis,  voL  i  yp^g.  9. 

Ce  moyen  tout  puiffant  dans  le  fiecle  d'a- 
lors^nc  le  parut  point  encore  afiez  aux  Chefs 
de  la  Société  naifl^mte.  Vraifemblablemenc 
pluiieurs  fe  faifoient  abfoudre  &  refufoient 
cnfuite  de  s'engager.  Pour  remédier  à  cet 
inconvénient  ^  il  intervint  en  1549  5  une  au- 
tre Bulle  5  qui  déclara  relaps  ëc  déduus  ipfo 
fa[j;o  5  du  bienfait  de  l'abfolution  ,  ceux  qui 
l'ayant  reçue  ^  même  fans  réferve,  dans  l'in- 
tention d'entrer  dans  la  Société  y  ne  rem-- 
pliroienc  pas  inceflamment  cette  intention, 
&  ne  feroient  pas  prêts  à  fe  lier  par  des 
Vœux  5  dans  le  cas  même  où  le  Général 
leur  accorderolt  des  délais*  BulL  Licet  de- 
bîtam  ^  voL  1  ^  pag,  14. 
Que  pcnferoit-on  d'un  EtablilTement  po- 


iitique  forme  fur  un  pareil  iiioJeîe  ?  Ceft 
pouriant  à  ces  moyens  extraordinaires ,  que 
la  Société  des  foi-difans  Jéfukes  5  eft  rede- 
vable de  fes  premiers  progrès  progrès  ra- 
pides &c  immenfes ,  &  qui  mis  à  côté  des 
obftacles  qu'il  lui  a  fallu  farmonter ,  pour- 
roient  être  annoncés  comme  miraculeux  ^ 
à  quiconque  en  ignoreroit  les  véritables 
caufes. 

La  Société  ^  ainiî  formée  ,  fe  préfenta  en 
France  en  1550.  Le  Clergé  Séculier  &  Ré- 
gulier y  PUîliverfité  &  tous  les  autres  Corps 
de  PEtat  ,  fe  fouleverent  pour  empêcher 
fou  admillion  ,  comme  fi  une  inTp-iration 
fecrette  leur  eût  fait  apercevoir  tous  les 
maux  qu'elle  devoir  produire. 

Tout  ce  que  purent  le  crédit  &  Padrefîe 
fut  employé  par  les  foi-difans  Jefuhes  pour 
rendre  inutile  les  efforts  de  la  Nation. 

Le  Parlement  preiîe  de  toutes  les  maniè- 
res de  conférer  un  caractère  légal  aux  pre- 
miers élémens  de  V/nfiinn  de  la  Société  5 
ordonna  qu'ils  feroient  préalablement  com- 
muniqués à  la  Faculté  de  Théologie  &  à 
FEvêque  de  Paris. 

La  Faculté  donna  Ton  avis  unanimiC  &; 
raifonné  ^  contenant  que     cette  nouvelle 

Société ,  qui  s'attribue  particulièrement 
3,  le  titre  inufité  du  nom  de  Jefus.  ..  qui 
3,  reçoit  avec  tant  de  liberté  &  fans  aucun 
35  choix  y  toutes  fortes  de  perfonnes  y  quel- 
3,  ques  criminelles  ^  illégitimes  &  infâmes 
„  qu'elles  foient.,.  Cette  Société  à  laquelle 
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5>  ont  été  donnés  tant  de  privilèges  &c  de 
libertés  5  principalement  en  ce  qui  con- 
cerne  radminiftration  desSacremens  de  la 
5^  Pénitence  &  de  l'Euchariftie  y  &  fans  au- 
33  cun  égard  ni  diftinclion  des  lieux  ou  des 
55  perfonnes  ;  comme  auffi  dans  la  fondion 
53  de  prêcher  5  lire  ficenieigner,  aupréjudilce 
55  des  Ordinaires  &  de  l'ordre  Hiérar-- 
55  chique  5  aiiîîi  -  bien  que  des  autres  Or- 
55  dres  Religieux  5  même  au  préjudice  des 
55  Princes  &  des  Seigneurs  temporels ,  con- 
55  tre  les  privilèges  des  Univerfités,  enfin  > 
>àla  grande  charge  du  peuple...  femble 
55  bîeiTèr  Phonneur  de  l'Etat  Monaftique... 
^5  affoiblit  entièrement  l'exercice  des  ver- 
55  tus,  des  abftinences ,  des  cérémonies  &C 
55  de  l'auftérité...  fouftrait  de  PobéiiTance  & 
55  de  la  foumiffion  dues  aux  Ordinaires; 
.5  prive  injuftement  les  Seigneurs  tant  Tem- 
.5  porels  qu'Eccléfiaftiques  5  de  leurs  droits  ; 
55  apporte  du  trouble  dans  l'une  &  dans  Pau- 
55  tre  Police*..  &c  différens  fchifmes  &  divi- 
55  lions.  C'eft  pourquoi  (  eft-il  ajouté  )  après 
55  avoir  examiné  toutes  ces  chofes5  ôc  plu- 
,5  fleurs  auttes  avec  beaucoup  d'attention 
55  &  de  foin  5  cette  Société  paroît  dange- 
55reufe  pour  ce  qui  concerne  la  foi  5  capa- 
55  ble  de  troubler  la  paix  de  l'Eglife5  de 
55  renverfer  POrdre  Monaflique,  ôc  Plus 

5,  PROPRE   A   DETRUIRE  qu'a  ÉDIFIER... 

Telle  fut  la  concluiion  de  cette  Faculté  5  dont 
l'Univers  chrétien  refpedoit  les  décifions. 
L'Evêque  de  Paris  donna  auffi  fou  avis 
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motivé  y  Se  conclut  que  cette  Société  qui 
afFedoit  le  titre  de  Compagnie  de  Jefus , 

TITRE    QUI  KE  CONVIENT  Q^u'A  l'eGLîSE 

UNIVERSELLE ,  dcvoît  étrc  envovce  dans  le 
voifinage  des  Turcs ,  àHnftruâclon  defquels 
on  la  difoit  finguliérement  deftinée. 

Ces  deux  avis  mortifièrent  la  Société  i 
mais  ils  ne  la  déconcertèrent  pas.  L'hiftoire 
fait  mention  de  fes  orgueilleux  procédés  : 
nous  ne  parlerons  ici  que  de  ce  qui  a  un 
rapport  eflèntiel  à  fon  établi&ment. 

Le  Parlement  prelTé  de  nouveau  ,  rendit 
le  12  du  mois  de  Février  fjôo,  un  arrêt  par 
lequel  il  renvoya  l'affaire  au  Concile  géné- 
ral j  ou  en  Pademblée  prochaine  qui  fe  fe- 
roit  de  PEglife  Gallicane. 

L'aflèmblée  tenue  à  PoilTy,  fît  le  \$ 
Septembre  l'arrêté  fuivanr. 

3,  L^Allemblée ,  fuivantle  renvoi  de  ladite 
55  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  a  reçu 
5>  &  reçoit  5  approuvé  &  approuve  ladite  So" 
3>  tri/f/&Com.pagnie>  par  forme  de  Société 
,5  &  àe  Collège  ^  &  non  de  religion  nouvel- 
5,  lement  inftituée  ;  à  lacharge  qu'ils  feronc 
3,  tenus  de  prendre  autre  titre  que  de  o^- 
j^ctété de  Je'fus  j  &  que  fiir  iceile  dite  So-- 
ciéîé  &  Collège  y  l'Évêque  Dirjcéfain  aura 
^  toute  fur  -  intendance ,  jurifdiétion  &: 
„  correétioî^ ,  de  chafïer  &  ôrer  de  ladite 
53  Compagnie  les  forfaireiirs  &  mal-vivans  i 
53  n'entreprendront  les  Frères  d'icelie  Corn- 
55  pagnie,  &  ne  feront  ni  enfpirituelni  en  . 
5,.  temporel  5  aucune  chofe  au  piéjudice  des 

L  3 


55  Evéques  ^  Chapitres ,  Curés  ^  Paroifles  & 
.5  Univerficés ,  ne  des  autres  Religieux  : 
55  aim  feront  tenus  de  fe  conformer  a  la 
55  difpofîtion  du  droit  commun  ,  fans  qu'ils 
^^ayenc  droit  ne  Jurifdidion  aucune  j  & 
j5  renonçant  au  préalable ,  &  par  exprès ,  à 

tous  privilèges  portés  dans  leurs  Bulles 
55  aux  choies  fufdites  contraires;  autrement 
5,  ou  a  faute  dece  faire  ^  ou  que  pour  l'a  venir 
53      en  obtiennent  d'autres ,  les  pref entes  de- 

meureront  nulles  &  de  nul  effet  &  vertu  y 

55  SAUF  LE  DROIT  DE  LADITE  AsSEMBLEE  , 
55  ET  L^'AUTRUI  en  TOUTES  CHOSES.., 

Voilà  tout  ce  que  les  fbi-difans  Jefuites 
purent  obtenir  5  malgré  le  crédit  immenfe 
qu'ils  avoient  déjà  eu  le  talent  de  fe  procu- 
rer depuis!' dix  années  que  duroit  leur  in- 
certitude. Mais  comme  nous  Pavons  ob- 
fèrvé  plus  haut,  il  leur  fuffit  d'obtenir  l'cxif- 
tence ,  afiTurés  ,  d'après  leurs  principes ,  de 
la  modifier  par  la  fuite  à  leur  gré. 

Munis  de  l'aâe  d'approbation  que  nous 
venons  de  rapporter  ,  ils  le  préfenterent  aa 
Parlement  5  qui  rendit  l'Arrêt  dont%)ici 
le  difpofitif. 

35,  Ladite  Cour  a  ordonné  &  or- 

,5  donne  5  que  ledit  A£te  de  réception  & 
55  approbation  faite  audit  Concile  &  AfiTem- 
55  blée  tenue  à  Poifïy  5  fera  enregiftrée  au 
55  Greffe  d'icelle  Cour,  par  forme  de  So^ 
55  ciété  &  Collège ,  qui  fera  nommé  le  CoU 
y^lege  de  Clermont  ^  aux  charges  &  condi-. 
,5  tions  contenue  eu  leur  fufdite  Dcçlarâ* 


(        )  , 

5,  tion  &  lettres  d'approbation  fufdîtes ,  Sâc;,. 

Tel  eft  5  Meilleurs ,  le  premier  titre  légaî 
de  l'exiftence  des  foi-difans  Jéfuîtes  en  Fran- 
ce. Ils  cherchèrent  quelques  années  après  à 
s'établir  dans  cette  province ,  &  ils  y  réuffi- 
rent  par  l'entremife ,  le  crédit  &  les  bienfaits 
du  Cardinal  de  Bourbon,  connu  chez  les  Hit 
toriens  ligueurs  ,  fous  le  nom  de  Charles 

Cependant  ayant  préfenté  leur  requête 
afin  d'être  reçus  ,  la  Cour  ,  par  arrêt  du 
2.1  Avril  lyyo,  leur  enjoignit  de  prendre 
une  autre  dénomination  que  celle  de  Société 
de  Jefus  ou  Je  fuite  s  conformément  à  la 
déhbération  de  l'Eglife  Gallicane  ailèmblée 
à  Poïffy  y  &  de  remettre  préalablement  au 
Greffe  leurs  Statuts  &  Réglemens,  &  di- 
vers autres  Ades  concernant  les  difficultés 
qu'ils  avoient  déjà  eues  avec  pluiîeurs  or- 
dres de  l'Etat.  Mais  cet  Arrêt  n'eut  point 
d'exécution.  L'intrigue  prévalut,  &  nous 
vîmes  paroitre  au  milieu  de  nous  des  hom- 
mes déchus  du  bienfait  de  la  réception  dans 
le  Royaume ,  par  le  titre  feul  fous  lequel  ils 
s'étoient  annoncés  pour  entrer  dans  cette 
capitale. 

Ainfî  le  premier  pas  qu'ont  fait  les  foi- 
difans  Jefuites  ,  pour  devenir  nos  Conci- 
toyens ,  eft  un  manque  de  foi  à  toute  la  Na- 
tion y  &  les  circonftances  à  la  faveur  dcfquel- 
les  ils  font  parvenus  à  s'établir  5  une  protêt 
lation  immortelle  contre  leur  établifTemento 

Nous  ne  vous  parlerons  point ,  Meffieurs^: 
la  mamc4:cd(3Uit  la  âSV^//r/$'çjft  répa^^^^^ 


(iz8) 

dans  le  furplus  du  reflbrt  de  la  Cour.  L'o- 
breption ,  la  fubreption  &  le  faux  ont  été  fes 
moyens  favoris  pour  s'y  introduire  &  s'y 
accréditer.  Ce  qui  refte  d/anciens  monu- 
mens  dans  les  archives  des  différentes  Villes, 
atteftent  cette  fcandaleufe  vérité. 

Paflbns  à  une  autre  époque ,  &  rouvrons 
une  plaie  toujours  &  à  jamais  douloureufe, 
puifqu'ainfî  le  veut  la  loi  du  devoir ,  plus 
forte  que^  celle  du  fentiment. 

Henry  IV.  ce  Prince ,  les  délices  de  fon 
peuple  5  héritier  légitime  du  trône  des  Fran- 
çois 5  y  étant  monté  malgré  les  efforts  de  la 
Société  y  penfa  plufieurs  fois  périr  viétime 
de  fbn  refïèntiment.  Les  affreux  parricides 
eflàyés  fur  fa  perfonne  ,  donnèrent  en  1595, 
occafîon  à  l'Edit  fuivant,  enregiftré  en  la 
Cour  y  &  confîgné  dans  fes  Regiflres  : 

35  Henry  5  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  de 
35  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
53  ces  préfentes  Lettres  verront  5  Salut.  De 

tous  les  moyens  &  inftrum.ens  defquels 
,5  fe  font  fervis  ceux  qui  de  fi  longue  main 
3^  ont  afpiré  à  Pufurpation  de  cet  Etat ,  & 
3,  qui  maintenant  ne  cherchent  que  la  ruine 
yy  Se  diiîipation  d^icelui^ne  pouvant  parvenir 
yy  plus  avant,  il  s'efl  apertement  reconnu  au- 
35  paravant  l'émotion  &  pendant  tout  le  cours 
yy  des  préfens  troubles ,  le  miniflere  de  ceux 
yy  qui  fe  difent  de  la  Société  &c  Congrégation 
yy  du  nom  de  Jefus,  avoir  été  le  mouvement, 
yy  fomentation  &  apui  de  beaucoup  de  CmiC- 
^, très  pratiques^  defîèins^  ixienées,  enae-^ 


^5  prîtes  Se  exécutions  d'icelles ,  qui  fe  (hnr: 
^5  brafiees  pour  l'éverfion  de  l'autorité  du  dé- 
55  funt  Roi  5  dernier  décédé ,  notre  très-  ho- 
55  noré  fieur  &c  frère  y  &  empêcher  Pétablif^ 
55  fement  de  la  nôtre  ;  lefquelles  pratiques  ^ 
55  menées  5  defleins  &:  entreprifes  (e  font 
55  trouvées  d'autant  plus  pernicieufes  5  que 
55  le  principal  but  d'îcelles  a  été  d'induire 
55  &  perfuader  à  nos  Sujets  fecrettement  Se 
55  publiquement  ^  fous  prétexte  de  piété  5 
55  la  liberté  de  pouvoir  attenter  à  la  vie  de 
55  leurs  Rois;  ce  qui  s*eft  manifeftement  dé- 
55  couvert  en  la  très-inhumaine  &  très-dé« 
55  loyale  réfolution  de  nous  tuer  5  prife  en 
55  l'année  dernière  par. . .  Barrière  ,  confir- 
55  mée  &  autorifée  par  la  feule  induction  Se 
55  inftigation  des  principaux  du  Collège  de 
55  Clermom  de  cette  Ville  5  faifant  profeffion 
55  de  ladite  Société  Se  Congrégation  5  Se  ré- 
55  centement  par  l'attentat  qu'un  jeune  gar- 
;55  çon  5  âgé  de  1 8  à  1 9  ans  5  nommé  Jehan 
55  Cbatel  5  enfant  de  cette  Ville  5  a  fa't  fur 
5,  notre  propre  perfonne. . .  Reconnoifl^^nt 
55  combien  pernicieufe  Se  dangereufe  eft 
55  la  demeure  &  le  féjour  en  notre  Royau- 
55  me  de  ceux  qui  5  par  fi  exécrables  &  abo- 
55  minables  moyens  5  en  procurent  &  pour- 
55  fuivent  la  ruine  avec  la  nôtre.  Après  avoir 
55  mûrement  5  &  avec  l'avis  des  Princes  de 
55  notre  Sang  5  Officiers  de  notre  Couronne,. 
55  &  plufieurs  Seigneurs  5  &  notables  per- 
55  fonnes  de  notre  Confeil  5  délibéré  fur  le 
55  fait  dudit  affaffinat ,  Se  des  caufes  5  dt-^ 


3j  conitances  &  confcquences  d'iceliû  .  . , 
Nous  avons  dit  ^  déclaré  &  ordonnée  & 
^ypdr  ces  Préfentes  ,  difons  ^  déclarons  & 
35  ordonnons^  voulons  &  nous  plaît  ,  que  les 
Prêtres  &  Ecoliers  du  Collège  de  Cler-- 
55  mont  i  &  tous  autres  foi  -  dlfant  de  ladite 
55  Société  &  Congrégation ,  en  quelque  lieu  & 
3,  "Ville  de  notre  Royaume  qu^Hs  [oient  ^  comme 
35  Corrupteurs  de  la  Jeunesse  ^  Per- 
55  turbateurs  du  repos  public,  et  nos 

55  ENNEMIS  ET  DE  l'EtaT  ET  CoURONNE 

55  DE  France  5  en  mineront  dans  trois  jours , 
5  5  après  que  ce  comjJiandement  leur  en  aura  été 
iyfait  5  &  quinz^e  jours  après  de  notre  Roy  au- 
35  7ne  ;  &  que  ledit  tems  palîe  5  où  ils  feront 

trouvés  5  ils  fbient  punis  comme  criminels 
•^5  &  coupables  du  crime  de  lèze-Majeilé,  les 
^5  déclarant  dès  à prefent  indignes  poiïefleur s 
55  des  biens  5  tant  meubles  qu'immeubles 
55  qu'ils  tiennent  en  notre  Royaume  5  que 
55  nous  voulons  être  employés  à  œuvres  pi- 
•55  toyableS5  félon  que  par  les  Donataires  d'i- 
55  ceux  ils  ont  été  deftinés ,  &  la  diftribu- 

tion  que  nous  en  ordonnerons  ci-après  ; 
55  Faïfons  en  outre  très  -  exprejfes  défenfes  a 
35  tof^:s  nos  Sujets ,  de  quelqu'état  &  condi^ 
jytîon  qu'ils  [oient  d'envoyer  des  écoliers  aux 
55  Collèges  de  ladite  Société  qui  font  hors  le 
55  Royaume  ^  pour  y  être  in  [fruit  s  5  [ou  s  les 

mêmes  peines  de  crime  de  lèz^e-Majefté , .  . 

Donné  à  Paris  ,  le  7  Janvier  IJ95. 
Signé,  HENRY  5  &c. 

Cet  Edit  fut  un  coup  de  foudre  pour  les 


foi-difans  Je  fuite  s  ;  ils  cédèrent  quelque-i 
tems  à  l'orage  ,  mais  ils  eurent  le  fecret  de 
le  calmer.  Dès  léoj ,  ils  obtinrent  de  la  fa- 
cilité du  Roi  (qui  ,  au  raport  de  Sully  ^ 
croyoit  acheter  fa  fureté  )  des  Lettres  -  Pa- 
tentes qui  leur  permirent  de  fe  rétablir  ,  aux 
conditions  néanmoins  ,  entr'autres ,  de  ne 
drefler  aucun  Collège  ni  rélldence  ,  fans 
la  permiffion  exprefle  du  Souverain  ,  fur 
peine  d'être  déchus  du  contenu  auxdites 
Lettresde  GwACEide  faire  ferment  par  devant 
les  Officiers  des  lieux ,  de  ne  rien  faire  ni  en* 
treprendre  contre  le  fervice  d:(  Roi ,  la  paix 
publique  y  &  le  repos  du  Royaume  ;  enfin, 
de  n'entreprendre  ni  de  faire  aucune  chofe  , 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  au  préju- 
dice des  Evêques  ,  Chapitres  ^  Curés  j  Se 
Univerfités  ,  ni  des  autres  Religieux ,  & 
de  fe  conformer  au  droit  commun. 

Ces  Lettres  furent  enregiftrées  après  Re- 
montrances faites  à  Sa  Majefté  ,  &  en  con- 
féquence  de  Lettres  de  juffion  que  des  mo- 
tifs de  fureté  perfonnelle  miftérieufement 
énoncés  ,  rendoient  au(Tî  impérieufes  aux 
yeux  de  la  Cour  ,  que  l'ordre  exprès  du 
Monarque  dont  elle  partageoit  les  craintes. 

Voilà,  MeflSeurs,  le  fécond  titre  de  l'exif- 
tence  des  foi-difans  Jefuites  dans  le  Royau- 
me ;  &  c'eft  d'après  l'un  &  l'autre  que  la 
Loi  doit  les  envifager.  Nous  difons  d'après 
l'un  &  l'autre  ,  car  nous  ne  penfons  pas 
qu'on  ofe  les  divifer  ,  en  prétendant  que  le 
premier  foit  anéanti  par  le  fécond.   Ce  fe- 


yok  fupofer  dans  celui-ci  une  dérogation 
qu'il  n'exprime  pas ,  lui  ôter  le  caradere  & 
le  nom  de  grâce  qu'il  contient  expreflemenr, 
confondre  l'idée  àt  r^tdbltffement  avec  celle 
d'inftitution  ^  vouloir  tjhansformer  en  mérite 
les  motifs  qui  ont  déterminé  l'Edit  de  1 59  j  , 
tirer  avantage  du  crime  &  de  l'oprobre  i  &c 
par  un  renverfement  étrange  ,  préfènter 
comme  le  prix  d'une  fidélité  éprouvée ,  l'o- 
bligation extraordinaire  de  prêter  ferment 
de  fidélité. 

Or  5  que  font  ou  doivent  être  les  foi-di- 
fans  /L^^f/^r^/jConféquemment  à  ces  titres  réu- 
nis ?  Une  Société  de  Clercs  ^  fous  un  autre 
nom  que  celui  de  Compagnie  de  Je  fus ,  dé- 
pouillée des  Privilèges  contenus  en  fes 
premières  Bulles  ,  privée  de  la  faculté  d'en 
obtenir  d'autres  à  l'avenir,  fbumife  àl'inf- 
pedion  ,  jurifdidion  &  corredion  des  Or- 
dinaires, &c  en  tout  &  par-tout  aflfujettie 
au  droit  commun  :  le  tout  à  peine  de  nullité 
de  fa  réception. 

On  opoferoit  en  vain  la  dénomination  àt 
Jefuites  &  de  Religieux  inférée  dans  quel- 
ques Arrêts.  Des  Arrêts  particuliers  n'ont 
point  la  force  de  détruire  l'ouvrage  du  con- 
cours de  l'une  &  de  l'autre  puilFance  j  d'ail- 
leurs ,  pour  jouir  dans  un  état  de  la  quali- 
té de  Religieux  ,  il  faut  avoir  des  Régies 
qui  y  foient  aprouvées &  {^Société  n*tn  a 
aucunes. 

On  voudroit  inutilement  préfenter  com- 
me une  aprobation ,  le  langage  du  Concile 

de 


de  Trente ,  lorfqu'il  àkifans  rien  innover  ; 
m  empêcher  que  la  Religion  des  Clercs  de  U 
Compagnie  de  Jefus  ,  ne  puijfe  fervïr  Dieu^ 
fuivant  fon  pieux  Infiitut  ^  Aprouve  par 

LE  S.  SîÉGE.  {a) 

Cette  exception  faîte  par  le  Concile  en 
faveur  de  la  Société^  aux  Régies  de  difci^ 
pline  établies  pour  les  Ordres  Religieux  ea 
général ,  fupofe  uniquement  l'aprobatioa 
du  Pape.  La  qualification  quelconque  de 
pieux  5  n'eft  qu'une  fuite  de  cette  fupofition  ^ 
&  les  termes  feuls,  aprouve^ar  le  S.  Siège  ^ 
excluent  toute  idée  d'éxamen  de  la  part  du 
Concile.  Cependant ,  une  aprobation  eft  un 
jugement,  &  tout  jugement  doit  être  pré- 
cédé d'un  examen.  Quelle  eft  d'ailleurs  Pa- 
probation  du  Pape ,  fupofée  par  les  pères  du 
Concile  ?  Permettons  a  U  Société  de  fe faire, 
des  Conflitutions  &  de  les  varier  à  fon  gré ^ 
voulant  qu'elles  fotent  cenfees  confirmées  y  dîé 
moment  qu'elles  feront  faîtes:  difpofition  abu- 
five  en  elle  mêrqc,  &  qui  loin  de  juftifier 
Vinjîituî  ,  eft  un  des  vices  qu'on  lui  repro- 
che. 

Mais  quand  on  fupofergit  à  Pexprelîion 
du  Concile  tout  le  mérite ,  tout  le  poids  , 
toute  l'autorité  d'une  décifion ,  qu'en  réful- 
teroit-il  en  faveur  de  la  Société^.  Terminé  eti 
1565  5  le  Concile  n'auroit  pu  entendre  par 
\ Infiitut  que  ce  qui  en  exiftoit  alors;  &  alors 


ia)  Sejf.  15.  cha}.  6  ^  de  regulmbus. 
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îl  n*exîftait  encore  que  quelques  Bulles  etl 
petit  nombre  >  auxquelles  la  Société  sivok  re- 
noncé en  France  ,  à  peine  de  nullité  de  fa 
réception ,  &  peut-être  quelques  régies  écri- 
tes qui  n*a voient  été  communiquées  dans 
aucuns  Tribunaux. 

Enfin  5  le  Concile  de  Trente  n'eft  reçu  gé- 
néralement dans  ce  Royaume  qu'en  ce  qui 
concerne  la  foi.  îl  eft  vrai  que  la  Société hX-^ 
ge  pour  fou  Injiitut  un  refptét  plus  reli- 
gieux, un  acquiefcemenc  plus  prompt,  une 
foumilTîoa  plus  aveugle  que  n'en  demande 
TEgliie  Ui\\v^r{iz\\t  fur  les  points  les  plus 
îrpporrans  de  la  Dodti  ine.  Mais  le  (ly!e  im- 
pératif &  menaçant  de  Tes  Conftitutions  à 
cet  égard  5  Vicii  vifib'cment  qu'un  ridicule 
&■  un  vice  de  plus. 

,  On chercheroit  infrudtueufement  à, tirer 
avantage  d'une  longue  tolérance  :  cette  to- 
lérance introduite  de  toutes  parts  par  la  vio- 
lence ,  &  par  la  furprife ^  au  lieu  de  fervir  de 
titre,  pourroit  donner  lieu  à  une  foule  d'ac- 
cufations.  La  prétendue  poireffion  d'état  de 
la  Société  n'efl  qu'une  longue  infradlion  de 
U  Loi.  La  dénomination  de  Jéfuites  ne  ligni- 
fie rien  de  plus  dans  le  langage  ordinaire^que 
ne  fignifie ,  par  exemple,  celle  à* Illuminés  à 
l'égard  d'une  Secte  nçe  en  Efpagne,  à  peu 
près  &:  dans  le  mcme-tems  que  la  Société 
préfeatée  en  cette  Province.  C'eft  une  fim- 
ple  déiignition  dont  on  ne  peut  fe  préva- 
Igiv.  Q»iant  à  la  manière  d'êcre  ,  le  laps  du 
tL.;is  !..crv-atlalé^,itimei;au  préju4ice  del'iîi- 


térêt  général.  Le  droit  public  eft  impreferip- 
tible  5  établies  pour  le  bonheur  des  Nations, 
les  Loix  ne  fçauroient  fe  nuire  à  elles-mêmes. 

Les  foi-difans  Jefuites  n'ont  donc  d'état 
en  France  que  celui  qui  réfulte  de  l' Afte  de 
Poïjfyy  &  des  Lettres  de  Grâce  de  160}  ; 
ou  plutôt  ils  n'en  ont  aucun.  Au  mépris 
des  conditions  irritantes  de  leur  réception  &C 
de  leur  propre  engagement  ^  ils  fe  font  ob- 
ftinés  à  retenir  le  nom  qui  leur  étoit  interdit: 
ils  ont  dans  tous  les  tems  obtenu  de  nou- 
velles Bulles  5  ils  n'ont  point  cefle  defefouf- 
traire  à  la  jurifdiftion  des  Ordinaires  &  à 
l'ordre  Hiérarchique  en  général.  Ils  font 
demeurés  attachés  à  leurs  prétendus  Privile- 
ges;ils  ont  cherché  fans  ceflè  à  en  étendre  l'u- 
fage^contre  la  difpofition  du  droit  commun. 
Ils  ont  donc  5  en  manquant  de  toutes  les  ma- 
nières aux  claufes  du  contrat  ^  perdu  le 
droit  de  l'invoquer  ;  Si  de  nationaux  qu'ils 
étoient  ou  qu'ils  pou  voient  être,  ils  font  par 
leur  propre  fait ,  devenus  étrangers  dans  le 
Royaume.  Mais  quand  les  Titres  mêmes  de 
leur  exiftence  ne  folliciteroient  pas  con- 
tr'eux,  leur  régime  feul  provoqueroit  leur 
extinftion. 

Joignez  à  cela  5  Meflîeurs,  le  témoigna- 
ge de  toutes  les  Hiftoires,  celui  des  faits 
particuliers  confignés  dans  vos  archives  ^  les 
plaintes  confiantes  &  unanimes  de  l'un  & 
de  l'autre  continent...  prêtez  l'oreille  à  la 
voix  d'un  Monarque  qui  vient  de  citer  au 
tribunal  des  nations  cette  Sociûe,  contre  la* 

M  i 


qticne  toutes  les  nations  ont  intérêt  cîe  s^éîe- 
ver  ;  d'un  Monarque  récemment  échapé  aux 
coups  parricides  de  plufîeurs  bras  y  infi- 
dieufement  .armés  pour  !e  perdre  j  quî ,  les 
mains  encore  teintes  de  fon  propre  fang ,  Sc 
triftcment  élevées  vers  toutes  les  Puiilan- 
ces  )  femble  demander  aux  Rois  ^  fcs  frères  , 
les  fecours  les  plus  prompts  contre  un  peuple 
ingrat  &  perfide,  ennemi  de  Tes  Ecats,  de 
fon  autorité  &  de  fa  Perfbnne  Sacrée. 

Prcfcrivez  d^une  manière  digne  de  votre 
ïele  5  une  aflcciation  formidable  aux  Maî- 
tres m.ême  de  la  terre.  Vengez  à  la  fois  la 
Religion  ,  TEtat ,  les  Peuples  &  les  Sou- 
verains. La  renommée  eft  aux  portes  de  ce 
Sanftuaire  aogufte  ^  elle  attend  dans  un  (î- 
lence  refpeélueax  que  vous  ayez  pronon- 
cé, pour  porter  jufqu^aux  cxtrêmicés  da 
iTiOnde  3  la  nouvelle  d'un  Arrêt  qui  pré- 
pare le  repos  Public  ,  le  triomphe  des 
mœurs ,  l'indépendance  des  trônes ,  &  la 
fureté  des  Rois. 

Vous  tenreriez  en  vain  ,  de  réformer  uri 
corps  qui  compte,  au  nombre  de  fes  pré- 
rogatives ,  celle  d'être  irréformable  un 
corps  dont  1^  régime  n'a  efTentiellemenc 
aucune  confiftance  ,  &  dont  les  membres 
iîflervis  par  préjugé ,  par  habitude  &  par 
principes  même  de  Religion  ,  c'eft-à  dire  , 
par  le  plus  fort  lien  qui  fut  jamais  ,  à  Tauto- 
rite  abfolue  &  univerfelle  de  leur  Chef,  font 
profefluon  de  n'en  reconnoîcre  aucune  au^^ 
tre  qu'ils  doivent  lui  préférer. 


Brifez  le  coîofTè  d'une  Société  ennemie 
de  tout  ordre  &  déroute  Hiérarchie,  d'une 
iSod/f/ que  toutes  les  Loix  réprouvent,  &  ce- 

^  pendant  devenue  affcz  puifîante  pour  balan- 
cer leur  autorité^Sc  le  vœux  général  delaNa- 
tion  5  lors  même  que  Ton  crédit  femble  prêt 
d'expirer  \  d'une  Société (\\x\  paroît  avoir  en- 
trepris de  fubjugocr  l'Univers  par  la  multi- 

'  tude  5  en  modifiant  à  Ton  gré  les  mœurs  ^  les 
fentimens ,  les  préjugés  de  cous  les  hommes, 
foit  dans  Ion  fein  ,  foitau  dehors:  dans  Ton 
fein  5  en  fe  défiant  long-tems  de  Tes  propres 
fujets  5  avant  que  de  les  initier  aux  myileres 
de  Ton  Gouvernement  ;  comme  fi  la  piété 

^  du  nom  dent  elle  décore  fes  projets  orgueil- 
leux 3  Tes  régies  politiques ,  ne  pouvoir 

•  entrer  dans  le  cœur  des  mortels  ,  &  fe  fa- 
miliarifèr  avec  leur  efprir,  qu^après  une 
épreuve  de  prefque  toute  la  vie  :  au-de- 
hors>  en  rempiifîant  le  monde  d'une  foule 
d'ouvrages  de  tous  genres,  de  toutes  es- 
pèces &  fous  des  titres  variés  à  l'infini ,  ou  , 
foit  par  des  faits  habilement  déguifés ,  foie 

■  par  des  maximes  infidieufcmenc  préfentées  ^ 
elle  infinue  conrtamment  le  venin  de  fa 
Do6trine. 

Il  n'eft  rien,  Mtffieurs,  qui  puilTevous 
arrêter.  Vous  avez  fous  les  yeux  le  livre 
de  Vinftitut  :  ce  n'eft  point  un  Ouvrage 
îom.bé  fortuicem.ent  dans  vos  mains ,  il 
eft  avoué,  reconnu,  préfenté  par  les  foi- 
àif^ns  Jéfiùtes  eux-miêmes,  fans  modifica- 
tion 5  fans  refiriftion ,  farxs  réfei  ve,  com-i 
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me  contenant  les  principes  d'après  îefquels 
on  peut  \ts  juger.  Tout  y  rcfpire  l'abus  r 
tout  provoque  la  difiblution  d'un  corps  qui 
li 'a qu'une éxiftcnce  défait,  la  nullité  des 
Vœux  qui  en  forment  le  lien  ,  la  réproba- 
tion d'un  code  de  Loix  injurieux  à  toutes 
les  Puiflanccs ,  &  pernicieux  dans  l'Ordre 
même  de  la  Foi.  La  Religion  &  l'Etat  at- 
tendent de  votre  Juftice ,  un  Arrêt  qui  ven- 
ge leurs  droits  les  plus  faints.  Mais  en  veil- 
lant à  leur  défenfe,  vous  fçaurez  leur  coii- 
ferver  des  Sujets  capables  de  les  fervir  uti- 
lement par  la  fuite.  Vous  ne  cenfondrez 
pas  les  Viétimes  de  la  féduction  avec  ceux 
qui  en  font  les  Auteurs.  Vous  diftinguerez 
le  crime  de  l'erreur. 

On  a  vu  en  I  j7 1  5  un  Ordre  nombreux , 
puiriànt  &  illuftre  y{  a}  foudroyé  &  anéan- 
ti parce  que  trois  de  fes  Membres  (  que 
poutitantil  condamna  lui-rnéme  ^  bien  loin 
de  s'en  rendre  l'apologifte  ) ,  avoient  ofé 
confpirer  contre  les  jours  d'un  Prélat  (^  )-. 
Cependant  3  ce  Prélat ,  malgré  fa  dignité  éc 
la  pourpre  romaine  donc  il  éroit  revêtu  , 
ne  tenoit  dans  le  monde  que  le  rang  de 
Sujet   . 

Nous  pourrions  5  Meffieurs,  prendre  des 
maintenant  des  conclufionsabrolues  &:  difli" 
jiitives  contre  une  Société  que  l'universaccu- 
fe  des  plus  grands  excès,  dont  la  nailTance  > 


(  a  )  L'Ordre  des  Humiliés* 


les  progrès  &  le  régime  portent  un  carat^le- 
re  manifcfte  de  réprobation  ;  que  toutes  les 
puiflanccs  ont  intérêt  de  détruire,  &  qui  s'efï 
elle  même  condamnée  au  néant  par  hnfrac- 
tion  confiante  &  opiniâtre  des  conditions 
auxquelles  elle  a  été  reçue  dans  l'Etar^Cepen- 
dant  nous  nous  conformerons  au  plan  que 
plufieurs  Cours  du  Royaume  ont  jufqu'icî 
cru  devoir  adopter. 

Pourquoi,  55  le  Procureur  Général  du 
>5  Roi  requiert  être  reçu ,  en  tant  que  befoin 
55  eft  ou  feroit,  apellant  comme  d'abus  de 

la  Bulle  y  commençant  par  le  mot  Régi-* 
yy  mini ,  donnée  le  j  des  Calendes  d'Oc- 
3,  tobre  154^)  par  Paul  III.  portant  pour 

titre  :  Prima  Infiiîuti  Secïetatis  Jefu  aprO'^ 
55  batio  j  d'autre  Bulle  commençant  par  ces 
33  mots  :  hîjunciim  mbis  ^  donnée  la  veille 
35  des  Ides  de  Mars  1^43  portant  pour 
35  titre  r  Facuttas  quofv'is  uloneos  ad  Socieîa" 
55  tem  Jefu  y  fine  rejirictione  numcri  admît- 
53  tendï  &  Conftiîutïones  co.ndendi\  d^'autre 
35  Bulle  commençant  par  ces  mots  ;  Expof- 
35  ch  dehkum ,  donnée  le  1 1  des  Calendes 
3)  d'Août  1550  5  portant  pour  titre  :  Confir^ 
33  maîio  alla  Infîkuîi  ^  cum  majoris  ,  tfim 
33  illlus  ytum  aliorum  Societatis  induit orum 
3j  declaratione  ;  d'autre  Bulle  commençant 
33  par  ces  mots  :  5'/zr?'^e  ReUgionis  y  donnée 
jy  le  5 1  Décembre  1751  3  portant  pour  tî- 
33  tre  :  Confirmatio  privilegwrum  Societat^ 
35  conccffortm  &  aliorum  nova  cQrrtfjJio^^ 

&  généralement  de  toutes  les  Buiki.^ 
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Brefs ,  Lettres  Apoftoliques  ,  ^oncer- 
55  nant  les  Prêtres  &  Ecoliers  de  la  Société 
^5  fe  difant  de Jefus-^  Conftitutions,  déclara- 
3,  tîons  fur  lefdices  Conftitutions»  formules 

de  Vœux  5  Décrets  des  Généraux,  ou  des 
33  Congrégations  générales  de  ladite  Socié" 
„  té\  &  généralement  de  tous  autres  Ré- 
j,  glemens  ou  A£tes  femblables ,  même 
,3  des  vœux  ,  &  fermens  faits  par  les  Mem- 
3,  bres  d'icelle ,  de  fe  foumettre  &  confor- 
33  mer  aux  Régies  de  ladite  Société. 

5,  Notamment  en  ce  quellnfcitut  de  ladite 
5,  Société tù,  variable  au  gré  d'icelle  ,  par  le 
3,  pouvoir  qu'elle  a  de  lechanger,  fuivanc 
33  les  tems  &  les  circonftances;  fufceptible 
3,  d'une  exîeniion  arbitraire  par  celui  qu'elle 
33  a  de  les  inrerprécerj  confacré  par  fa  nature 
35  à  un  myftere  impénétrable  5  intéredant 
3>  pour  tous  les  Etats  par  la  multitude  de 
33  fès  raports  ^  &  capable  de  caufer  les 
33  p^us  juftes  aliarmes  &  les  inquiétudes  les 
33  mieux  fondées  ,  aux  Princes  &  aux  Na- 
3,  tiens  les  plus  fiu  cmenc  policées. 

35  Eu  ce  que  YhftïtiU  attente  formelle- 
35  ment  au  droit  naturel  5  en  liant  irrévo- 
35  cablemenc  5  &  de  toutes  les  manières 
35  poffibles,  les  Sujets  à  leur  G^lv/r^/ 5  fans 
33  aucun  engagement  refpedif  de  la  paît 
33  du  Général  envers  fes  Sujets. 

,5  En  ce  que  ledit  Infàrut  eft  tout  à  la 
33  {ois  contraire  au  droit  pofîtif  5  public  5, 
33  privé  5  polidque  &  ecclefiaftique,  en  tant 

q^u'ii  attaque  &  tend  à  anéantir  l'tàucpri^ 


té  des  Loix  &  des  Contrats  les  pîas 
,  faines,  Paucoriré  des  Rois  &  des  Magîf^ 
„  trats  qui  les  repréfèntenr,  celle  de  toutes 
„  les  Pailîances  rpirituelies  3  même  de  1*E- 
»  glife  &  de  les  Conciles  ^  les  droits  ygici- 
,  mes  des  Fadeurs  du  fécond  Ordre  ^  ceux 
,  des  Univcrficés ,  èc  de  tous  les  corps 
,  Religieux, 

35  En  ce  que  5  fous  le  noni  de  la 
5  unfeul  homme  auroit  une  Puiflanceplus 
,  que  Monarchique  3  fur  l'Univerfalité  des 
,  membres  qui  la  com.pofent ,  fur  les  per- 
,  fonnes  vivantes  fous  fonobéifTance,  mê- 
,  me  fur  celles  qui  fcroient  exemptes,  mê- 
,  me  fur  celles  qui  feroient  pourvues  de 
,  facultés  quelconques  (  ce  qui  peut  s'é- 
,  tendre  à  l'infini  )  6c  que  certe  Paifîànce 
j  s'étendroît  indiftinftement  fur  les  biens  > 
,  les  perfonnes,  leur  deftination  &c  leurs 
,  emplois  ,  fur  la  liberté  même  naturelle 
,  d'agir  &  de  penfer  >  en  tant  qu'elle  obii- 

>  geroit  les  Sujets  de  ladite  Société  ^  à  faire 

>  au  General  le  facrifice  de  leur  volonté^ 
»  de  leur  fentim.ent  &  de  leur  enrende- 
,  ment,  \  le  révérer  comme  le  Lieutenant 
;  de  Jefus-Chrift,  lors  même  qu'au  mé- 

>  pris  de  la  Foi  publique  ^  il  défàvoueroîc 
,  les  Aâ:es  faits  en  confëquence  &  en  ver- 
,  tu  des  pouvoirs  qu'il  auroit  donnés  ;  à 
,  avoir  pour  l'éxecution  de  tout  ce  qu'il 
,  pourroît  prefcrire  Ja  plénitude  d'acquief» 
»  cément  &  d'adhéfion  due  à  l'Eglife  entie- 

>  re  >  en  matière  de  Foi  ^  à  être  dans  fes 
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mains  comme  un  bacon  dans  celle  A'nn 
,  vieillard,  comme  un  corps  inanimé  que 
,  l'on  meut  à  difcrérion  ,  comme  Abraham 
^  fous  les  Ordres  de  Dieu  ,  qui  lui  com- 
,  mandoit  d'immoler  fon  fils. 

5>  En  ce  que  ,  pour  aflurer  d'autant  plus 
5  le  pouvoir  immenfe  du  Gen/ral ,  l'efprît 
5  général  dudit  Injiitut  feroit  de  n'établir 

>  différentes  régies  aparentes  ,  que  pour 

>  les  détruire  en  même-tems,  foit  par 

>  d'autres  régies  opofées ,  foit  par  des  ex- 
)  plications  &  des  diftinftions  de  toutes  eC* 
j  peces:  en  difant,par  exemple,  dans  un 
,  endroit,  qu'il  ne  faut  point  admettre  de 
,  nouvelles  Dodrines ,  &  en  attribuant 

>  dans  un  autre  à  la  Société^  la  faculté  de 
,  juger  fi  une  Dcélrine  cft  nouvelle ,  ou 
»  ne  l'eft  pas ,  avec  l'étrange  pouvoir  aux 
,  Supérieurs  d'ufer  d'animadverfion  contre 
,  ceux ,  par  la  faute  de  qui  la  décifion  (è 
,  feroit  trop  attendre  i  en  obligeant  à  fb 

fbumettre  par  ferment  aux  Conftitu- 
tions  ,  aux  Bulles  ,  aux  Décrets  des 
.  Congrégations ,  &  en  décidant  qu'au- 
cune Conftitution  ,  Déclaration  ,  ou  Ré- 
gie de  Vie ,  n'a  la  force  d'obliger  fans 
le  Commandement  du  General, 
„  En  ce  que  le  pouvoir  du  General  de 
ladite  »5'(?^:/Vi/ feroit  dcftruétif  de  tous  les 
pouvoirs  légitimes,  en  tant  qu'il  pour- 
roit  obliger  en  toutes  chofes ,  tandis  que, 
fuivant  Yinftitut  y  il  eft  probable  que  les 
loix  humaines  >  même  celles  de  l'Eglifej 


53  îl'ônt  point  la  force  d'obliger ,  fous  peine 

de  péché  mortel  ;  en  conféquence  de  quoi 
9i  les  Sujets  &  les  Fidèles  pourroient  ,  en 

fureté  ,  fe  faire  une  confcience  arbitraire, 

3,  En  ce  que  ledit  Inflitut  préfenteroit 
3>  comme  problématique  des  propofitions 
3,  impies ,  blafphématoires  ^  &  notées  d'hé- 
53  réticité ,  par  des  Conciles  généraux  & 
3,  particuliers  ,  &  permettroit  d'enfeignec 

indiftin6tement ,  avec  la  permilTîon  da 
3,  £j/«/r/e/^ayan t  égard  aux  tem  s  &  aux  lieux. 

35  En  ce  que  ledit  Inflitut  favoriferoit  par 
j,  induction  toutes  les  partions  ,  &  juftifie- 
33  roit  tous  les  excès  au  moyen  du  probabilif' 
3^  me  3  nommément ,  &  cxpreJIement  révc- 
,3  ré  fans  en  excepter  même  le  meurtre  des 
35  Rois  3  fur  lequel  il  contient  les  principes 
3,  les  plus  dangereux. 

3,  Notamment  enfin  3  en  ce  qu'il  ftroit 
33  accordé  audit  Inftitm  une  foule  de  Privi- 
33  leges>  que  l'autorité  des  Rois,  celle  des 
,>  Loix  3  celle  des  Magiftrats  ,  celle  des  Su- 
3j  périeurs  Eccléfiaftiques  ,  le  droit  ni  le 
33  privilège  d'autrui,  une  pratique  contraire, 
3:,  la  néçeirué  ^  la  raifon  ,  ni  la  jullice  nom- 
3,  mément  exprirpées ,  ne  fçauroicnt  abolir, 
3,  changer  3  altérèr  ,  ni  même  limiter  y  pôu- 
33  vant  en  cas  de  changement ,  altération  , 
limitation  ,  correction  >  ou  réforme  quel- 
33  conque,  reparoîcre  dans  tous  les  tems, 
„  fous  telle  date  qu'il  plaira  au  Générd  &c  à 
,3  la  Société  de  choi/ir. 

î,3  Et  encore  3  en  ce  que  ledit  Infiïtuî  pré* 


^5 -lente  dans  tout  ion  contenu ,  une  infrac-* 
3,  tion  formelle  des  claufes  irritantes  de  la 

délibération  du  Clergé  de  France  affem- 
3,  blé  à  Poifly  en  i  y  6 1  ^  &  prononce  ainfî  de 
55  lui-même  la  nullité  de  la  réception  dans 
53  le  Royaume  du  Corps  dont  il  eft  la  règle. 

,5  Lui  permettre  de  faire  intimer  le  C/- 
35  n/rad  ,  les  Supérieurs  prépofés  ,  &c  mcm- 
35  brcs  de  chacune  des  Maifons  defdits  Prê- 
35  très  &  Ecoliers  fe  difant  de  la  Société 

de  Je  fus ,  étant  dans  le  reflfort  de  la  Cour , 
35  fur  ledit  apel  comme  d'abus  5  fur  lequel 
35  il  plaira  à  la  Cour  donner  audience  au 
35  premier  jour  5  lors  du  jugement  duquel 
35  apel  comme  d'abus  feront  raportés  à  la 
35  Cour  tous  Edits  5  Déclarations ,  &  Let- 
^,5  tres-Patentes  5  duement  vérifiés  en  icelle 
35  concernant  ladite  Société^  pour  être  fur 
35  le  tout  conjointement  5  ou  autrement , 
35  ftatué  &  ordonné  ce  qu'il  apartiendra  : 
35  ordonner  que  l'Arrêt  à  intervenir  5  fera 
35  fignifié  aux  Maifons  de  ladite  Société  , 
35  lu  5  publié  &c  affiché  par-tout  où  befoiii 
^3  fera. 

Fait  au  Parquet  3  ce  18  Janvier  ijGi, 


Signe  BORD  1ER, 


COMPTE 

DE  LA  DOCTRINE 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

SE  DISANT  DE  JÉSUS. 

SECONDE  PARTIE. 
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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT 
J>  E  NORMANDIE. 

Du  19  Novembre  1701. 

CE  jour ,  toutes  les  Chambres  ajfemhlées  y 
un  de  Aieffieurs  a  deJYre  à  la  Cour  ^  & 
mis  fur  le  Bureau  plujieurs  Volumes  d'Ou^ 
vr âges  de  différents  Auteurs  intitules ^  &c.... 
Sur  quoi  deTtberc  ;  La  Cour  ^  arrête  que 
le  Procureur  General  du  Roi  fera  présentement 
7nande\pour  lefdlts  Livres  lui  être  rejuls^ 
AUX  fins  de  les  examiner  &  de  donner  [es 
Conclufions  fur  iceux. 

Du  16  Janvier  1762. 

Ce  jour  ^  toutes  les  Chambres  apmblées  3 
un  de  Meffieurs  a  déféré  a  la  Cour  plufteurs 
Volumes  de  différents  Auteurs  de  la  Société fe 
dlfant  de  Jéfus ,  intitulés,  &c...  Sur  quoi  dé^ 
libéré, ^enfemhle  fur  le  récit  fait  a  ladite 
Cour  a  l'Qccafion  defdits  Ouvrages ,  touchant 

A  z 


la  Do5lrine  niBrale  &  pratique  des  Prêtres 
&  Ecoliers  de  ladite  Société  fe  dtfant  de  Jéfus^ 
La  Cour  a  arrêté  que  le  tout  fera  commu- 
niqué fur  le  champ  au  Procureur  Général 
du  Roï  ^  pour  par  lui  en  faire  V examen  >  en 
rendre  compte  &  prendre  des  Conclufions. 


COMPTE 

DE  LA  DOCTRINE 

DE  LA  SOCIETE 

SE  DISANT  DE  JESUS. 


ESSIE  URS, 


A  p  R  e'  s  vous  avoir  rendu  compte  des 
Conftkutïons  des  foi  difant  Je  fuites  ,  il  nous 
refte  à  vous  entretenir  de  leur  morale.  C'eft 
toujours  l'intérêt  de  la  Religion  &  de  l'E- 
tat qui  nous  amené  dans  ce  Sanctuaire  au- 
gufte  de  la  Juftice.  Jamais  il  ne  fut  d'objet 
plus  digne  de  l'attention  des  Magiftrats ,  ja- 
mais caufe  plus  importante  n'exerça  le  zele 
du  rainiftere  public. 

A  } 


Nous  ne  difcuterons  point  féparément 
les  Ouvrages  qui  nous  ont  été  déférés  par 
Arrêts  des  19  Novembre  &  16  de  ce  mois  : 
nous  n*en  difcuterons  même  exaétcment  au^ 
cun  y  pour  éviter  des  répétitions  indifpenfa* 
bles  &  tout  ce  qui  auroit  l'apparence  de 
problème.  Nous  rapporterons  feulement  des 
textes,  fous  les  titres  relatifs  au  fujet  don  t  ils 
/  traitent  ;  &  après  avoir  propofé  fur  chacun  y 
les  réflexions  qui  nous  ont  paru  propres  à  en 
développer  le  danger  ,  nous  examinerons  fi 
la  Doctrine  qu'ils  contiennent  >  doit  être  re- 
gardée comme  la  Do6trine  de  k  Société  ^ 
ou  feulement  comme  celle  de  quelques  par- 
ticuliers. 

Nous  parlerons  d'abord  du  Probahilifme  ^ 
comme  la  fource  de  toutes  les  erreurs»  De-là 
nous  paflerons  aux  erreurs  particulières  tou- 
chant la  prétendue  puiflance  du  Pape  far 
le  temporel  des  Rois  \  les  devoirs  des  Juges^ 
les  Serments  des  témoins  &  des  accufés  5  les 
Reftri£lions  mentales  &  le  Faux  ;  l'Ufure  &c 
la  Simonie  ;  le  Vol  ^  l'Homicide  &  le  Ré- 
gicide y  Se  enfin  Tlmpureté. 

Cette  annonce ,  Mefïîeurs  ^  a  fans  doute 
de  quoi  effrayer.  Eh  !  qui  fait  fi  le  préjugé 
toujours  prêt  à  s'allarmer  y  quand  on  tou- 
che à  l'^objet  de  fon  illufion  >  n^afFedera  pas 
un  fcandale  faâice  à  l^'occafîon  de  la  jtifte 
reprife  y  dont  notre  minifterenous  fait  une 
Loi  ?  Mais  nous  concilierons  ta  décence 
avec  le  zele  y  &  en  démafguant  le  crime  j 
nous  refpeélerons  fans  cefle  la  vertu. 

Puiffions-nous  fur  tous  les  objets  que 


ilous  avons  à  parcourir  ,  remplir  égale- 
ment l'intention  de  la  Cour  &c  répon- 
dre à  ce  qu'exigent  de  nous  la  dcfenfe  de 
la  Religion  &  des  Mœurs  ,  le  maintien 
,de  nos  libertés  ,  la  fureté  des  Perfonnes 
facrées  des  Rois  &  l'ordre  public  de 
TEtat  ! 

4**  *^  4**  *$*  4'*  4**  4^       '^'^  *$*  ^ 
TITRE  PREMIER. 
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LE  PROBABIL/S  ME. 


Mlessieurs, 

Lv.  Probabilifme  eftde  tous  les  fyftêmes 
le  plus  dangereux ,  il  tolère  j  il  permet  il 
juftifie  tous  les  excès  :  nous  Pavons  vu  con- 
fîgné  en  principes  dans  le  Livre  de  l'/«/?/- 
tut  ;  nous  allons  le  revoir  d'une  manière 
plus  dévelopée  dans  les  Maximes  (uivantes^ 
extraites  de  quelques  Cafuiftes  de  la  So- 
aiete. 

"  Qiielle  confcience  eft  probable  fe  de- 
mande  Efcobar  ?  (  c^eft  répond-il  )  celle 
qui  renferme  nn  jugement  fur  quelqu'ob- 
:,^}et5  en  confëquence  d\ine  opinion  pro- 
j^bable;  &  (  ajoute-t-il  )  une  opinion  eft 
5^  cenfée  probable  y  lorfqu^elle  eft  appuyée 


;i>  fur  quelques  motifs  de  poids  :  de-Ià  [  con- 
35  tinue-t-il  ]  l'avis  d'un  feul  Dodeur  gra- 

ve  peut  3  quelquefois  rendre  une  opinion 

probable  ,  par  la  raifon  qu'il  n'eft  pas  pré- 
3,  fumable  qu'un  homme  ,  particulièrement 
^5  attaché  àPétude  de  la  Doitrine,  acquiefce 
3^  à  un  fentiment  fans  y  être  excité  pair 
3^  quelque  motif  fupérieur  ou  [ujfifant  \_a\. 

35  Moyennant  l'autorité  d'un  feul  (  dit 
35  Moy^  )  on  peut  fuivre  dans  la  pratique 
35  une  opinion ,  quoi  qu'on  la  penfe  faufle 
33  d'après  les  principes  intrinfeques  ;>  &  nul- 

iement  probable  [_h\ 
Chacun  peut  dans  les  confeils  fdit  le  m.ê- 
35  me  )  fuivre  en  fureté  de  confcience ,  telle 
33  opinion  qu'il  voudra  3  pourvu  qu'elle  foit 
35  conforme  à  celle  de  quelque  grand  Doc- 
35  teur  y  &  cela  avec  raifon  :  car  plus  de 
35  vingt-quatre  Dodeurs  enfeignent  qu'un 
35  feul  grand  Dodeur  peut  donner  à  une 
^  opinion  le  mérite  de  la  probabilité  (  c  ). 


(  ^  )  ilumamprohahtVîs  conÇcienticc  ?  çmx  judicîutn 
continet  alicujus  rei  ex  opinîone  probabiii  \  proba- 
bilis  autem  ea  optnio  dicitur  >  qtiGE  rationibiis  inniti- 
tnr  alicujus  momenti  :  undè  ajiqaando  nnus  tanmm 
Do(flor  gravis  adinodûm  opinioneni  probabileni  po- 
teft  eiScere  ;  quia  vir  Doctrinal  fpecialiter  addiàus 
haud  adh^rebit  fententia?  cuiiibet ,  nili  piceftantis 
feu  fufSdentis  rationisyi  alledus.  ï.ih.  TheoL  mor.  14, 
Societ.  Jef,  Vocior  référât ,  que?n  R  P.  ayit.  de  Efco- 
bar  Se  M^nidofa ,  vAlliJol.  Societ.  Jef.  Theol.  in  exmn, 
confcff,  digeff.  addid,  illuflra'v.  p.  30,  cap,  3,  8. 

(b)  ...  Ex  auélorîtate  unius  tantuni  poffc  quem 
illam  (  nempè  opînionem  )  in  î^raxt  ample^li ,  licèt 
à  priiîcipiîs  inlrinfecis  falûm  Se  iuiprobabilem  exifti- 
met.  MoYA  ,  p.  48 ,  num.  i. 

ic)  , , ,  Qiiiiibet  hoiiio  cum  falutc  poteft  fequi  ia 


On  peut  [  dit  Emmanuel  Sa  ]  faire  ce 
99  qu^on  croit  licite  >  d'après  une  raifon  ou 
5,  une  autorité  probable  y  quoique  le  con- 

traire  paroilTe  plus  fur  (a). 

55  Quoiqu'une  opinion  foit  faufle  (  dit 
5^  Moya )  chacun  peut  la  foivre  en  fureté 

de  confcience  &  la  pratiquer  ^  à  caufe  de 

l'autorité  de  celui  qui  l'enfeigne  (  b  ). 

Au  rapport  de  Moyn  y  le  fond  de  cette 
dodtrine  a  pour  Apologlftes  Suarez,  y  Falefu 
tta  y  Fafqueza ,  ^^or  y  S  anches:.  ^  FiUlucïus , 
Becan  ,  Lejjîus  y  Layman  ,  Enrlquez»  ^  Regi^ 
naldus  y  Santarel  y  Tannerus  y  &c  un  grand 
nombre  d^autres  qu'il  ne  nomme  point  pour 
abréger.  Nous  la  retrouvons  dans  le  com- 
mentaire de  Lacroix  ,  fur  la  Théologie  mo^ 
raie  de  Bufembaum  ^  imprimé  avec  la  per- 
mifîîon  du  Provincial  y  donnée  en  vertu  du 
pouvoir  exprès  émané  du  General  y  après 
examen  &  approbation  des  Pères  députés 
de  la  Société. 

Ainsi  y  Meilleurs ,  il  n'eft  rien  qu'on  ne 

} mille  ofer  ,  confeiller  ou  fe  permettre  fur 
a  foi  y  fur  le  témoignage  d'autrui ,  fans 


confîliis  quamcumque  opinionem  voluerit  ;  dummo- 
<lo  alicujus  magni  Dodloris  opinionem  fequatur  ,  fie 
ille  &  merito  :  nam  nnicum  gravem  Dodorem  conf- 
titnerc  opinionem  extrinfecè  probabilem  ,  docent 
quatuor  (uper  viginti  Do^toies.  Moya  ,  49>  3» 
)  Poteft  quis  facere  quo  i  probabili  ratione  vel 
audloritate  pucac  licere  ,  etiamfi  oppofitum  tutius  fit. 
Aphoris.  Emman,  Sa,  verbo  Duh'mm ,  p.  131,  n,  3.^ 
(  b  )  Qaatnvis  opinio  fit  falfa ,  poteft  quiiibet  tutâ 
confcientiâ  illam  pradicé  fequi  propter  auftorkatem 
ioceutis.  Mo  Y  A  >  f.  47  1  projp,  i. 


âucun  examen  ^  ou  même  contre  fa  propft 
confcience.  Une  opinion  paroît  probable  ^ 
c'en  efl  aflez  pour  pouvoir  la  fuivre  :  elle 
ne  le  paroît  point  ^  au  contraire  ,  elle  eft 
faufle  &  improbable  ;  on  peut  la  fuivre  en- 
core 5  pourvu  que  plufieurs  y  ou  même  un 
feul  Cafuifte  y  un  feul  Dofteur  accrédité  la 
trouvent  5  nous  ne  difons  pas  vraie  y  mais 
feultmmt  probable  y  quelque  faufle  qu'elle 
puilTe  être. 

Voilà  le  langage  non  pas  d*un  ,  mais 
d'une  foule  de  Dodeurs  &  de  Cafuifl-es  de 
la  Société.  De4à  ^  tantôt  févere  :>  tantôt  me- 
furé  3  tantôt  indulgent  à  Textrême  :>  &  tou- 
jours plus  politique  que  chrétien,  on  peut 
accommoder  fa  morale  aux  temps^aux  lieux, 
aux  perfonnes  &  aux  circonftances ,  &c  ufur- 
per  lempire  des  efprits  fous  le  fpécieux  pré- 
texte de  les  gagner  à  la  religion  &  à  la  vé- 
rité. Que  d'excès  y  que  d'horreurs  font  ren- 
fermées dans  cet  effrayant  fyfteme  î  

Mais  raprochons-en  l'efprit  de  celui  des 
Conflitutîons. 

Si  on  peut  fuivre  en  confcience  une  opi- 
nion probable  ,  quoique  faufle  j  fi  pour 
rendre  une  opinion  probable  ^  il  fuffît  de 
Tautoriré  d'an  feul  homme:>quel  poids  ne 
lui  donnera  pas  aux  yeux  d'un  Jefulte  y  la 
décifion  de  fes  Supérieurs  ,  Se  fur-tout  celle 
de  fon  Général  > 

Un  Jéfuite  doit  prêter  l'oreille  à  la  voix 
de  fon  Général  ,  comme  à  celle  de  J.  C. 
même ,  il  doit  lui  foumettre  fon  efprit  & 
fou  cœurj  il  doit  croire  fes  définitions  ^ 


comme  îl  croit  les  plus  importantes  vérités 
de  la  Religion  :  il  peut  donc  régler  en  con- 
féquence  Tes  adions  perfonnelles  ^  de  diri- 
ger Tes  confeils  au  dehors. 
.  Faifons  de  ces  maximes  une  application 
particulière  :  on  a  vu  dans  les  Conftitutions 
que  nul  de  la  Société  ne  peut  rien  publier 
fur  la  puiflancc  ou  le  meurtre  des  Rois^ 
fans  que  l'Ouvrage  ait  été  auparavant  rêva 
&  approuvé  a  Rome.  Il  y  a  donc  à  Rome  un 
Arbitre  Souverain  de  ces  affreux  problêmes  ; 
mais  malheureufement  il  n'exifte  aucune  rè- 
gle dans  Vlnfiitut  des  foi-difant  Jéfuites  qui 
les  difpenfe  dans  aucun  lieu  du  monde  ,  de 
l'obéiuance  aveugle  ,  abfolue  &  univerfelle 
due  à  leur  Général. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas ,  Mellîeurs  3 
fur  cette  nratiere,  qu'il  nous  fufïîfe  de  vous 
avoir  préfenté  des  principes  :  vous  en 
pénétrez  tous  les  dangers  ,  &  les  faits  ne 
les  conftatent  que  trop.  Bannifïez  du  mi- 
lieu de  nous  un  fyftême  auflî  affreux  ^  un 
fyftême  deftruétif  de  toutes  les  vertus  mo^ 
raies 5  fociales  &  chrétiennes;  un  fyftême 
^qui  prévient  les  fcrupules  qui  étouffe  les 
remords^  qui  tendroit  à  établir  l'arbitraire  & 
peut-être  un  Pirrhonifme  univerfelfur  tous 
les  genres  de  Doftrine,  cC  qui  une  fois  in- 
troduit dans  Técole  des  mœurs  3  imprime- 
roit  aux  plus  grands  abus^  un  caraéterè 
à'irréformabUîté^  au  moyen  de  la  contra- 
riété d'opinions  que  l'efprit  d'indépendan- 
ce,  le  préjugé  ou  le  fanatifme  ont  de  tous 
temps  fait  naître  fur  les  objets  les  plusim-^ 


(il) 

portants  de  la  part  de  différents  Ecrivains  5 
d'ailleurs  recommandables  par  la  fupériorité 
ôc  la  célébrité  de  leurs  talents. 

TITRE  SECOND. 

LA  PRETENDUE  PUISSANCE 

DJ3  PAPIE  SUR  LE  TEMPOREL  DES  ROIS. 


LA  Doctrine  des  foi-difant  Je  fuites ,  eft 
uniforme  fur  la  prétendue  puilfance  du 
Pape  fur  le  temporel  des  Rois  :  attachée  par 
principes  &  par  politique  à  un  gouverne- 
ment Italien  ,  aveuglément  foumife  à  l'au- 
torité abfolue  d'un  General  ultramontain  , 
\2i  Société  n'^.  d'autres  opinions  que  celles 
de  fbn  Supérieur  ou  de  Ton  confeil ,  d'au- 
tres règles  que  des  Conftitutions  abufives 
&  attentatoires  aux  droits  de  toutes  les 
Puiffances,  d'autres  vues  que  celles  d'ac- 
créditer infenfîblement  des  maximes  d'in- 
dépendance que  la  Loi  réprouve,  mais 
que  le  temps  peut  introduire,  &  que  le  pré- 
jugé, devenu  univerfel,  peut  faire  triom- 
pher^ au  mépris  de  la  Loi,  de  toute  auto- 
rité légitime.  La  notoriété  des  faits  dépofè 
authentiquement  de  ces  importantes  &  trif^ 
tes  vérités.  Nous  croyons  donc  devoir  ne 
laous  permettre  que  quelques  citations  fur 

cette 


cette  matière  qui  a  plulîeurs  fois  divifé  TEgU- 
fe  &  l'Etat;,  &  fait  couler  des  flots  de  fang. 
Bellarmin  prétend  que  "  le  Souverajji  Pon- 
P5  tife  jouit  feul  d'une  PuilTance  émanée  de 
3,  Dieu  immédiatement  5  laquelle  ne  peut 
,5  être  changée  par  les  hommes  ;  qu'au  con- 
traire ,  les  Princes  &  les  Rois  ne  tiennent 
55  leurs  Royaumes  que  des  hommes  qui 
„  peuvent  les  changer  en  d'autres  formes  de 
5,  gouvernement    (  a  ). 

De-là  il  conclut  que  la  PuilTance  Ec- 
5,  léfiaftique  qui  eft  fpirituelle,  &  par  cette 
55  raifon  naturellement  fupérieure  à  laPuif- 
55  lance  Séculière  ,  peut  5  quand  il  en  eft  be- 
<  55  foin  5  diriger  celle-ci  5  la  juger  &  la  con- 
55  traindre  j,  &  cela  fans  aucune  force  de 
55  retour  55  (  ^ 

Bencius  anim.é  du  même  efprlt5  s'ex- 
plique ainfi  avec  enthoufiafme  ;  car  que  di- 
55  rai-je  du  très  -  fainr  Gouverneur  de  l'U- 
55  nivers  5  &  Pafteur  de  tous  les  peuples , 
55  auquel  toute  la  puilïance  du  Dieu  immor- 
55  tel  eft  tranfmife  de  manière  qu'il  confîr- 
55  me  les  Royaumes  des  Rois  5  affermit  les 


(  a  )  Régna  non  funt  immédiate  à  Deo  inflrîtnta, 
Zi  ideo  ab  horninibus  mutari  pofTanc  in  alias  regimi- 
nis  formas  :  Pontificams  autem  à  Deo  immédiate  ell 
iiiftitutiis  5  &  ideo  non  poteft  ab  hominibus  immu- 
tari.  Bellar.  p.  255. 

{b)  ,  .  .  Sic  igitnr  poteflas  Ecdcfiaflica  qua?  fpid- 
tualis  eft  ,  ac  per  hoc  natnraliter  reciilan  fiiperior  , 
fecularem  poteftatem ,  ciim  opus  eft ,  dirigere  ,  )udi- 
care  &  coercere  poteft.  Ipfam  vero  à  fcculari  diiigi , 
vel  judicari  vei  coerceri  nuilâ  ratione  pcrmittitur.  lâ. 

IL  Partie.  B 


^4^ 

5,  Empires ,  que  les  plus  grands  Potentats  de 
55  la  terre  fe  profternent  à  fes  pieds,  les 
s^baifent  ên  Suppliants  ,  &  profeflent  de 
53  cœur  &  d'efprit  d'exécuter  fes  ordres  ; 
53  duquel  l'autorité  prefque  égale  à  celle  de 
5;  Dieu  même  3  eft  &  fera  lî  grande ,  tant 
5?  que  l'efpece  humaine  fubfiftera ,  qu'il  a 
35  feul  fur  les  hommes  droit  de  vie  &  de 
33  mort  éternelle  j  enforte  que  d'un  feul  mot 
3)  il  ouvre  ou  ferme  à  fon  gré  la  porte  des 
53  Cieux  aux  mortels;,  (a). 

Bufemhaum  3  fes  Commentateurs  &  apro- 
bateurs  3  foutiennent  que  ^'^  le  Pape  a  droit 
33'd'interdire  la  guerre  aux  Princes  Chré- 
53  tiens  5  quand  (  il  juge  que)  le  bien  de  la 
33  Foi  ou  de  la  Religion  IVxige ,  comme 
53  étant  [  même  ]  à  cet  égard  le  Vicaire  de  L 

C.  revêtu  de  puilTance  [  ^  ]. 


{a)  Nam  quid  dicam  de  beatiflîmo  terrarum  mo- 
deratore  ac  paftore  populoriini  omimim ,  ad  quein 
omnis  immortaiis  Dei  porencia  ità  tranflata  eft  ,  ut 
&  Regum  régna  confirmée  &  ftabiiiat  imperia  :  lit  ad 
ejus  pedes  qnos  fuppliciter  exofcuhmtur ,  abji^  iant  fe 
ampliflimi  Principes  orbis  terrée,  &  nnperac.i  fadhi- 
ros ,  non  minus  libenter  qnam  verè  pioficeantur  ? 
Cujus  tança  eft  au6loricas  acque  erit  diin.  genus  exta- 
bic  iiumanum  ,  nimirtim  Deo  proxima ,  ut  uniis  alter- 
na: vita^  necifque  in  hommes  habear  poteftatem  ,  fie 
uc  uno  eius  verbo  addito  ,  vel  tanquàni  prserogativâ 
rperiacar  cœlum  ,  vel  canqnàni  praejudicio  ciaudatur 
mortalibus  Bencius  ,  p.  43. 

(  h  )  Papa  habet  poteftatem  prohibendi  bella  Prin- 
cipibiis  Chriftianis ,  quando  ira  exig;t  bonunn  com.- 
p.uine  fidei  vel  reiigionis  ,  quia  m  his  eft  Chrifti  Vi- 
'  arins  cum  poreftace  conftiuuus.  BuSEMB,  tom*  i , 

3073  coL  l,n,  874. 


Turfeim  plus  timide  ou  plus  mefuré  ;> 
mais  également  faux  &  plus  infidieux  ^  en- 
feigne  pareillement  ['Ultramontamjme:, dans 
un  Livre  deftiné  à  être  dans  les  mains  des 
jeunes  gens  ^  fous  prétexte  de  les  former  à 
la  latinité.  Henri  IV ,  les  délices  de  la  na- 
tion Françoife,  ce  Prince  que  les  droits  du 
fang  appel! oient  au  Trône ,  eit  conrcam- 
ment  repréfenté  par  cet  Auteur^  comme 
n'y  ayant  que  des  droits  équivoques  ,  6c  dé- 
pendants d'un  jugement  prononcé  au-delà 
des  Monts  [a]. 

Bamy  y  plus  décidé  ou  plus  hardi,  pro- 
nonce que  iVxcommunicat.on  prive  le  Prin- 
ce&le  Magiftrat  de  tout  pouvoir  ;  "  c'eft^ 
35  dit-il  un  effet  de  cette  cenflire  y  que  l'ex- 
3.  commun  é  ne  pUiilc  fa  re  tonCt.on  aucu- 
33  ne  qui  appartienne  à  lOffice  tant  civil  qu'ec- 
P5  ciefiaftique  dont  il  eft  pourvu  ,  qu'avec 
,3  péché  &  nuli  té  de  touc  ce  qui  pourrait 
3,  en  provenir,  pag .  75 1 .  ,5 


[a)  I.  Per  eadem  temponi ,  Gregorîiis  Pontifex 
Henrîcum  regem  Catholicis  inFeftum  anathemate  110- 
tatum  regnl  jure  privaviC.  Turselin  ,  p.  374  &  37î> 
édit,  â-^  Kofien  de  \66%. 

1.  Et  in  Fî  anciâ  .  comitia  de  novo  rege  creando 
haud  féliciter  h.ibita  ...  &  Navari  ns  fe  Catholicuia 
profefliis  adeo  permovit  Francani  Nobilitatein  utRex 
Francise  falutaretur  ;  ex  eo  L'Jgdunum ,  aliseqne  pr^~ 
cipua^  regni  civitates  in  novi  Régis  fidem  venere  ,  Se 
Henricus  ,  Pinfiis  proditione  capris,  à  Parifienfibiis 
confalutatus  Rex  ad  maxirium  urbis  templum  ivit, 
Catholici  Regîs  edens  indicin.  Itaqae  Poritifîce  per 
iegatum  fuurn  exorato,  abolitâ  anathematis  nota  in 
integrwm  reilitmtur  ,  &  Rex  Francis  à  Pontifice  ap- 
pellauir.  Idem^p,  378. 


06) 

Conink^pofe  le  même  principe  dans  fon 
traité  de  Sacramentis  &  Cenfurîs.  \a\ 

3>  Les  Clercs  ^  dit  Bellarmln  :>  ne  peuvent 

être  jugés  par  un  Juge  Séculier ,  quoi- 
3J,  qu'ils  n^obfervent  pas  les  Loix  civiles 

35  C'eft  3  dit  Bufembaum ,  un  facrilege  [  & 
5?  conféquemment  un  fujet  d'excommuni- 
^> cation]  que  de  traduire  un  Clerc  dans 
55  un  tribunal  Séculier  ^^{c), 

35  Le  Souverain  Pontife  y  dit  Bellarmatn  y 
53  exempte  tous  les  Clercs  de  la  foumiffion 
33  aux  Princes  ;  d^oii  il  eft  conféquent  que 
33  les  Princes  ne  font  point  Princes  à  leur 
■33  égard3  au  moins  Supérieurs  en  autorité  {d). 

33  Ily  a3fuivantP6>/^;2^"^?3excommAniication 
33  contre  les  Chanceliers  des  Princes  3  les  Pré- 
3j)  fidents  des  Chancelleries  3  des  Confeib  & 
53  des  Parlements>  leurs  Procureurs  Généraux 


{a) .  . .  Seciinda  fententia  docec  aâ:a  judicialia  (  ex- 
commun  icati  )  non  coierati  efle  invalida  j  eft  ferè 
communis  Do(^i:oruui  qui  communiter  afferunt  pro 
hâc  femeRtiâ  jura  jam  citata,  fed  hxz  eam  non  pro- 
bant j  videtur  tamen  polTe  coliigi  ex  Conft.  NosSanc-^ 
torum  \s  y  p.  63  ubi  Pontifex  libérât  fubditos  à  fide- 
îitate  Dominorum  excoîiimunicatorum  ,  &  pra^cipit 
ne  lis  obediant  :  quod  fieri  nequiret,  fi  pofîint  ab  iis 
valide  citari  in  judicium.  CoxNink  >  du  Sacramentis 
O*  Cenfuris  y  p.  485. 

(  h  )  Non  poflimt  Clerici  à  jadice  feculari  judicari, 
ctiamfî  leges  civiles  non  fervent.  Bellar.  p.  X53. 

(  c  )  Perfonale  facrilegium  eft  .  . .  pertradatio  ejuf- 
dem  [  Clerici)  ad  judicium  feculare.  Busemb.  tom.i, 

p.  i9h  I-      ^  .  .  ^ 

(  d  )  Summns  Pontifex  Clericos  omnes  exemit  a 
fubjedione  Principum  feculariiim  >  fequitur  ut,  ref- 
pedu  Ciericorum  ,  non  jfinc  Principes  fuperiores  po- 
teitate.  Bell.i?,  i^i. 


&  ceux  des  autres  Princes ,  les  Arci^- 
vêques ,  les  Evêques  ,  les  Abbés  &  OfE- 
ciaux  qui  évoquent  des  Auditeurs  &  Com- 
miflTaires  Apoftoliques ,  les  caufes  bénéfi-- 
3,  ciales  Ôc  autres  fpîritutUes  &  annexées  à 
„  icelle  ,  qui  ufent  de  l'autorité  laïque  pour 
mettre  obftacle  aux  fondions  des  Cha- 
pitres  &  Communautés  fur  ces  objets 
55  &  fe  mêlent  d'en  connoître  en  qualité 
55  de  Juges  ....  Et  l'excommunication  une 
55  fois  encourue  ,  fubfifte  jufqu'à  ce  qu'ils 
55  aient  révoqué  publiquement  leurs  Ades  5 
55  &  qu'ils  en  aient  informé  le  Pape  ^3  [  ^  ]. 

Ce  font;,  Me{rieurs5  ces  maximes  def- 
trudives  de  tout  ordre  5  de  toute  fubor- 
dination  5  qui  ont  fait  naître  en  différents 
temps  les  diffenlîons  les  plus  fcandaleufes  en- 


{a)  Excommunicantur  Canceilarii ,  vîce-Cancelîa- 
tii,  Canct^ilarii  principum,  autPrsefidentes  Canceila- 
rioruni,  Conciliorum  acParbmentorum,  ac  Procura- 
tores  Générales  eorum  vel  allorum  Principum  ,  êc  Ar- 
chiepifcopi ,  Epifcop' ,  Abbates  Comniendatarii,  Vi- 
carii  de  Ofîiciaies,  qui  bencficiales  &  alias Spiriruale^, 
vel  fpirituahbus  annexas  caufas  sb  Anditoribus  & 
Commifll.riLs  Apofl-olicis  avouant ,  ac  petTonas  Capi- 
tula ,  Conventu  s ,  Collegia,  caufas  hujufmodi  exe-, 
qui  volentes  auéloricate  iaicali  impediunt  5  &  ad  illa» 
rum  cognit^onem,  tanquam  judices  ,  fe  incroniittnr  t  ^ 
ac  partes  aârip-  s,  ad  revocandum  ciracioix^s ,  inhi- 
bitioi -es,  aut  alias  littL-ras,  aci  abfoîyendum  œs  cor^tr^ 
quos  einai^arunt,  àcenrur's&  pœnis  in  illis  com-  n- 
tis ,  vtl  aluis  ex  cutionem  litcerârui)-  vel  -"xecùtorM- 
lium  impcdiui-tj  qui  non  inteli'gunrnr  iibUui^ti ,  n'd 
flamta ,  &c.  publ  ce  revocaver  ,  &  ubi  a;^:^?:r^ta 
fliptrleleven;^:r,  Se  de  reYOcaru.ne  Se  c>ifn  P:  -  ^rn 
cerriorem  fecerint,  cuai  rropofiTo  defîfkndi  ,  fe« 
PoLANC,  hrev*  dh^ci.  p.  4^  é'ffiiv.  n.  17. 

B  3 


(i8) 

tre  PEglife  &  l'Etat  :  ce  font  elles  qui  ont 
expofé  aux  plus  longs  travaux  &  aux  plus 
grands  dangers  ^  un  Prince  dont  la  nature 
avoit  formé  le  cœur  pour  commander  au 
refte  des  mortels.  Ce  font  elles  qui  trou- 
blent fans  ceffe  lliarmonie  d^  la  Société  ci- 
vile. Qu^^elles  foient  à  jamais  bannies  du 
milieu  de  nous  ! 

LTglife  eft  dans  l'Etat^  non  pour  le  régir, 
mais  pour  le  fandi fier  par  la  Doftrine  ^  l'é- 
difier par  la  voie  des  exemples  3&  concou- 
rir par  ^autorité  ipirituelle  à  en  faire  ob- 
ferver  les  Loix. 

Les  Princes  temporels  font  les  Protec- 
teurs de  l'Eglife  &  des  faints  Canons  ;  leur 
autorité  eft  émanée  de  Dieu  &  ne  connoîc 
de  Supérieur  que  lui. 

Le  concours  de  l'une  &  de  PautrePuif- 
fance  fait  le  bonheur  d\Tne  Nation.  La 
perfeélion  d\ni  Gouvernement  dépend  de 
la  fubordination  des  Sujets  envers  le  Sou- 
verain. 

Le  Citoyen  eft  heureux  par  les  vertus.* 
la  nature  &  la  raifon  lui  dictent  fes  devoirs,; 
la  Religion  les  éclaire  &  les  dirige  y  &c  Pàu- 
torité  des  Loix  en  affure  l'exercice, 

Confervons  MelTîeurs,  nos  précieufes. 
libertés  :  rendons  fans  ceffe  aux  Miniftres 
de  TEglife  >  ce  qui  leur  appartient  dans  tou- 
te l'étendue  de  Jurifdidion  confiée  à  cha- 
cun d^eux,  mais  apprenons  à  tous  les fu jets 
îndiftinéfcem-ent  à  refpeéter  les  Rois  &c  à 
leur  obéir comme  étant  les  Images  vifi- 
biies  de  Dieu,  fur  la  terre* 


(19) 

TITRE  TROISIEME. 


LES  DEVOIRS  DES  JUGES, 
Serment  des  Témoins  et  des 
Accusé  s  :>  les  Restrictions 

MENTALES  ET   LE  F^UX. 


LEs  Cafaiftes  de  la  Société ^  non  con- 
tents d^attaquer  l'autorité  civile  dans  Tes 
fondements  ,  cheixhent  à  en  avilir  l'exerci- 
ce ^  à  en  borner  les  fon<îlions  p  même  à  les 
rendre  inutiles. 

''Un  Juge  (fe  demande  Ejcohar)  peut- 
55  il  fuivre  ,  en  jugeant  une  opinion  proba- 
55ble>  préférabîement  à  une  opinion  plus 
33  probable?  Il  le  peut  (fe  répond-il)  flii- 
33  vaut  Cafiro  Palaus  ;  il  peut  même  juger 
,3  contre  fa  propre  opinion  ,  en  matière  de 
33  droit  3,  [^^]. 

Non  feulement  on  peut  préférer  une 
opinion  probable  à  un  autre  qui  le  feroit 
davantage  ^  Se  même  juger  contre  fa  propre 


(a)  Poîeft-ne  Judex  in  fentcntiis  ferendis  opir/h- 
nem  probjihiler/i ,  reliBd  prsbsihilhri  ,  fequï  ?  Caftro 
Palans  pol'lè  doccc ,  inîo  contra  propriaîVi  opinîonein^ 
ciummodo  probabiiiras  fit  circa  jtis.  Jjb>  TheçL  mer» 
De  EscobaR;     *îii  >  ».  45, 


ôpînîon  ;  on  peut  encore  recevoir  des  pré- 
feiits  de  la  pcrfonne  qu'on  veut  favorifer , 
fuivant  Moya  &c  Ejcohar  ^  compilateurs  de 
la  doftrme  de  la  Soci/te, 

"  S'il  arrive  que  deux  perfonnes  aient 
yy  pour  eux  une  opinion  également  proba- 
yy  ble  y  le  Juge  peut  recevoir  de  l'argent 
yy  pour  prononcer  en  faveur  de  l'un  au  pré- 
5^judice  de  l'autre  (a). 

yy  Je  fuppofe  unecaufe  égale:  le  Juge  peut 
yy  il  recevoir  quelque  chofe?  Rep.  Fagondez 
yy  enfeigne  que  non  feulement  les  Collateurs 
yy  de  dignités,  de  Chaires,  deChapelles,  mais 
:y  même  les  Juges  peuvent  recevoir^  lorfqu'^ils 
55  prononcent  dans  une  cauie  égale  ,  ceflant 
yy  une  loi  politive  contraire  ;  parce  qu'ils  peu- 
yy  vent  à  leur  gré  faire  triompher  chacun  des 
y^  contendants  ?  &  il  y  a  lieu  à  une  gratilîca- 
yy  tion  eftimable  en  valeur,  en  ce  que  fouvent 

il  en  réfuke  la  perte  de  Tamitlé  &  des 
yy  bonnes  grâces  d'une  des  part.es  (b  ). 


{a)  Q-iando  litiganres  pro  fe  habent  opin'ones 
sequc  piobabiles ,  v^^oteft  jiidex  peci  niam  accipere  pro 
ferendâ  fentenciâ  in  ^avoreiii  uniiis  pias  alio.  Moya, 
p.  2o6,  prr.p.  II. 

{b)  Suppono  ca'Afam  effe  &quAlem.  Vbtefl-ne  aliqtùd 
jfikex  accipere  f  De  :ct  F  igond^?  .  . .  alsq-iicl  actipi 
pofTe  ,  non  fblii.:i  .b  Eiedor'bus  ad  majoratum  ,  ca- 
thcdrain,  Ciptll  .m  ,  fed  ctiam  à  jr.dice  ,  qiiando 
(ur  ftipponis  )  ft-ntenciam  profère  in  caufâ  a;quali , 
feciufa  lege  pofîtivâ  :)>  c<,incrariu!n  j  quia  pro  l'no  ar- 
bitracii  poteft  cuiiiber  parti  dare  vidoiiam  5  oiiare 
dauir  lociis  grpt'fîcac  on  ,  qUcX  eft  pretio  a^flimabilis, 
ucpote  qûse  pleruniqae  cinii  jadmâ  ajMicitia^  &  gra- 
tis altenus  pamii  conjimcta  e^.  EscoBAR,  p,  45^* 
mm,  ni. 


55  Les  opinions  font  tellement  partagées 
55  fur  un  procès ,  que  le  Juge  peut  en  ju- 
55  géant  fe  décider  à  Ibn  gré  :  un  des  Plai- 
53  deurs  lui  offre  un  prérent5  afin  de  fe  le  ren- 
55  dre  favorable  ;  ie  demande  fi  le  Jugepe- 
55  che  contre  la  juftice  en  recevant  ce  pré- 
55  fent  5  pour  fe  déterminer  en  faveur  de 
55  celui  qui  le  donne  au  préjudice  de  l'autre  ? 
,5  Je  réponds  avec  Lejpus 5  que  le  Juge  ,  en 
55  agiflant  ainli  en  matière  de  droit  5  ne  pe- 
55  che  point  contre  la  juftice  5  par  la  railon 
35  qu'il  ne  confîdere  que  le  droit  naturel  : 
55  cependant  cela  eft  défendu  par  le  droit 
55  poiitîf  {a). 

Après  avoir  cherché  à  anéantir  les  devoirs 
les  plus  facrés  du  Magiftrat,  à  mettre  en  quel- 
que lorte  la  jufticediftributive  àprix5&à  li- 
vrer le  plus  foible  à  la  difcrétion  du  plus  fort  : 
les  Cafuiftes  de  la  A'^iri/r /entreprennent  aufli 
fur  la  fureté  publique  5  en  fe  déclarant  pro- 
tecteurs des  criminels  contre  Tautorité  mê- 
me des  loix;  vous  en  ferez  convaincus, 
Meffiears  ^  par  les  propolitions  fuivante^v 

^'  Les  Juges  pèchent  5  lorfqu'en  matié- 
55  re  criminelle  ou  infamante  ,  ils  veulent 


(  a  )  Cire  a  litem  hanc  ec^efi  nL^arietas  fententmrum 
ut  pojjît  jiidex  utramlîhet  in  j^dicando  Jequi  :  unus 
litig^mium  ,  uti  gYdtum  77mgis  fibi  conciliet  j  et  offert 
munus  :  requiro  num  feccet  Judex  contrûL  juflïtii^m 
illud  accipiens  ,  ut  fequatur  h^?ic  part em  pot i us  qu^im 
illam  ?  Ex  fèntentiâ  Lejjïi ,  refpondeo  non  peccare 
contra  juftitiam  ,  quia  procefîic  id  tantum  jure  naturi^ 
fpedt^uo,  quando  eil  quarilio  inris  ,  non  fa6>i.  Porro 
hxc  omnia  jure  func  polidvo  piohibita.  Escobar  >• 
i.  441. 


^5  obliger  un  coupable  par  fermént  à  décla- 
55  rerk  vérité  fur  ce  qui  concerne  le  crime 
55  pour  lequel  il  eft  arrêté  ^  avant  d'avoir 

une  preuve  contre  lui  (  a  ). 

55  Un  Juge  ne  peut  faire  une  informa- 

tion  particulière  5  fans  que  l'infamie  ou 
55 quelque  chofe  d'équivalent  ait  précédé; 
55  par  la  raifon  qu'autrement  il  diframeroit 
35  fans  caufe  5  &  qu'il  doit  procéder  d'a- 
;,5  près  la  notoriété  publique  qu'il  ne  fau- 
35  roit  avoir  que  par  voie  d'accufation  5  ou 
35  par  la  confelïion  du  coupable ,  ou  par 
35  l'évidence  du  fait,  ou  par  l'infamie.  Pour 
55  acquérir  cette  notoriété  5  il  ne  fuffit  pas 
35  cie  deux  témoins,  quand  mêmeilsjure- 

roient  avoir  vu  le  crime  fc  commettre  ; 
55  parce  qu'alors  il  eft  encore  caché  :  il  Faut 
55  préalablement  que  le  bruit  en  (oitrépan- 
3,  du  dans  la  majeure  partie  de  la  Commu- 
35  nauté,  c'eft-cVdire,  de  la  Ville  3  des  en- 
3,  virons  ou  du  Monafterej  &  que  ce  bruit 
35  ne  provienne  pas  de  gens  m^al  intention- 
33  nés  (  h  ), 


(a)  Pecrant  Jadices  qni  în  caufis  criminalibus  .lut 
fior  ibîlis  infamise  ,  rtuni  coaiprehenfum  ,  antcqnnin 
hib'-a!->r  pi-obncionem  conna  ipfliin  ,  jurarne^uo  ad- 
Ih'ingiiPt  ad  dicendain  veritatcm  de  omnibus  perti- 
xit-ntibus  ad  cauf  rin  ob  quam  coniprehenfus  eil.  Bus, 
tom.  I  y  p.  7CO ,  n,  4. 

(  h  )  Ut  Juttex  ^^c\  :t  inquifitionem  fpecialem  ,  de^ 
bet  f  iltem  regularirer  prxcc-dere  infamia  ,  vtd  qiid 
a^q.iipollens  quori  juftam  dtt  cnufan^.  Ratio  elV,  mni 
quîa  liioqni  diffamarct  (ine  caiifa  ,  tà  n  quiaiui'ex 
p^ocedere  deb^t  .  x  fcienfâ  pubiica  ,  quair.  non  haber, 
mû  per  accufaçioaexn ,  Ywi  cooftilioncm  içi ,  vei  evi- 


L'ordre  public  ,  les  droits  de  la  Juftîce 
întéreffent  fi  peu  lesCafuiltes  de  la  Société^ 
qu'ils  ne  craignent  point,  au  mépris  de 
la  parole  même  de  Dieu  ;>  de  dirpenfer  les 
témoins  de  rendre  hommage  à  la  vérité. 
Ils  autorifent  le  parjure  d'une  manière  d'au- 
tant plus  criminelle  ,  qu'elle  eft  plus  arti- 
ficieuse. 

Qui  fans  caufe  n'obéit  au  Juge  ?  com- 
35  m.andant  qu'il  dénonce  teis  ou  tels  cri- 
35  mes  ou  délits  5  pèche  ;>  &  (î  le  commande- 
55  ment  a  été  fous  peine  d'excommunica- 
55  tion  de  fentence  donnée  ,  il  eft  ex- 
55  communié  &  tenu  à  la  reftitution  du  dom- 
;5  mage  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui 
55  excusent;  favoir  ,  fî  le  péché  eft  fecret, 
55  ou  fi  le  pécheur  eft  am.endé  5  ou  s'il  le  peut 
5:,  être  probableriiient  par  la  correction  fra- 
;j5  ternelle  (  ^ 

5? Lors  d'une  information  [dont  l'objet 


dentiam  fadli,  vel  per  infamiam  ;  tid  qiiam  non  fuffi- 
ciunt  duo  tcfles ,  qui  jurent  fe  vidiiFe  crinien  admitcf, 
quia  adhuc  eft  occukum  ;  (ed  requiiitur  ut  nimor 
fit  rparfus  per  majorem  paitem  conimunitaiis,  id  eft, 
civitatis  ,  vicmia? ,  vel  monafterii ,  neque  à  maledi- 
cis  fit  exortus.  Busemb.  tom,  i,  f .  698,  col.  i,  n,  1418, 

{a)  Qui  abfque  cauHi  non  piret  judici  pr^ecipîentî, 
lit  denuntiet  taiia  Se  tana  criiïiina,  vcl  delidla,  peccatr 
8c  fi  mandatum  fuit  fub  pœnâ  excommunicationis  iata: 
fententia? ,  eft  excommauicacus  ,  &  tenetur  ad  tefti- 
tutionem  dainni.  Q^'^  autcni  ex^ulant  (uot  iiiuka. 
Nimimui  fi  pecc  uuai  eft  occultum  ,  Se  peccator  jam 
eniendatiis  ,  .uic  f  .lâ  rrnteinâ  correClione  probabilirer 
emendabilis.  Giuvara,  pjg.  106,  mm,  4^  ,  Jdim 


?3  eft  de  découvrir  un  cnme  caché]  un  fu-  i 
yyjcip  même  pris  par  ferment  ;>  ne  peut  & 
ne  doit  déclarer  le  criminel  inconnu...  S'il 
le  déclare  ,  il  pèche  contre  la  juftice^  à 
moiris  que  fa  dépoficion  ne  dut  produire 
l'amendement  du  coupable  plutôt  que  fa 
„  punition,  ou  détourner  un  grand  mal  (a). 

Dans  quel  cas  un  témoin  eft-il  difpcn- 
:>j,(é  de  confefier  la  vérité?  Rep.En  fix  oc- 
cafions  i^.  S^il  n'eft  inftruit  que  par  la 
^,  confellîon  facramentelle  ;  i^.  s'il  eft  inf- 
truit  fous  le  fceau  du  fecret  naturel  à 
moins  que  fa  réticence  ne  hit  nuifible  à 
un  tiers  53^.  lî  le  criminel  n'eft  point  in- 
5;)  famé  5  &  s'il  n'y  a  point  d'autres  inconvé- 
^3  nienrs  à  appréhender  ;  4^.  s'il  rie  f:^it  rien 
>5  que  de  la  bouche  d.e  perfonnes  qui  ne 
;5Woient  pas  très-dignes  ie  foi;  5^-  fi  f<^^^ 
témoignage  peut  lui   porter  préjudice 
?3  à  lui-Hiênie  ;       ii  on  procède  par  voie 
5,  d'accufation    &  lî  le  témoin  voit  que  le 
>^  délit  ne  peut  être  prouvé  [b]. 

..Un' 


[a]  S-jbditns  etiam  rogatus  fub  juramento  non  tene- 
îur ,  ia-io  nec  pote/t  prociere  criininofum  occiiltum... 
il  taLem  révéler ,  peccat  contra  jnfticiam  ,  (  nijfî  forte 
cc  derec  non  càm  in  pœnam  ,  qnàiii  certain  ejus ,  qui 
iiuiiqiiit,  emenditionem,  vel  ai  grave  malum  ab  aliis 
avertendum  )  cum  enim  crimen  ,  ut  poiiiciir,  probare 
non  polîir,  ac  pioinde  ex  ejus  revelacione  non  .poUitr, 
aluid  fequi  quainiiifamia  ,  nuliiim  h  ibet  jus  revclan- 
di.  BusEMB.  tom,  r,  p.  ^^^8,  col.  i,  n.  142.8. 

(  ^  )  Q.iandonam  aucem  te/lis  non  tenetur  fateri 
veritateai  ?  Sex  in  cafîbus.  r.  Si  tantiim  ex  facranien- 
tali  coiîfeiïîone  fciat  ;  i.  Si  fub  fecreti  naturalis  figii- 
io  ,  nilî  in  damnum  teitix  vergat  ;  3.  Si  audor  non 


55  Un  cnme  eft  notoire  &  public  j,  mais  on 
n'en  connoît  point  l'auteur  :  un  témoin 
interrogé  par  le  Juge  3  eft-il  obligé  de  ré- 
33  pondre  ?  Je  réponds   avec  Turnmnus  , 
qu'il  n  eft  point  obligé  de  répondre  ;>  par- 
5,  ce  qu'ail  n'eft  pas  certain  que  le  Juge  qui 
^;,:rincerroge  lefafîe  juridiquement;,  &  une 
^,/opinion  probable  aflure  qu'il  ne  le  fait 
3,.pas5  doLi  il  réiiilte  que  ce  Juge  n'cit  pas 
^^Tupérieur  en  ce  cas.  Le  témoin  eft  donc 
le  maître  de  dire  ou  de  taire  \'\  vérité  3  con- 
p;,  féquemment  à  la  probabilité  de  Pune  &:  , 
^3  de  l'autre  opinion 

33  Nul  n'eft  tenu  de  dépofer  d'un  fait, 
j3  quand  on  craint  que  ce  irait  étant  connu, 
.  33  ne  caufe  à  fou  Auteur  un  plus  grand  ' 
^3  dommage  3  tel  par  exemple  que  la  perue 
35  de  fa  réputation  3  qu'il  n'en  a  caufé  à 
3;  l'autre  partie  qui  3  par  fuppoftdon  ,  n'au- 
33  roii  perdu  que  fes  biens  [i  ]. 


laboret  infamiâ ,  nec  alind  titneatur  :  4.  Si  accepîc  i 
perfbnis  non  admodiim  fide  dignîs  ;  5.  Si  ex  teftifica- 
tione  tefti  ipfî  damnum  iminineat  ;  é.  Si  procedatus! 
via  accufationis  &  ceftis  videac  rem  probari  non  poffe. 
EscoB.  traB.  65  exam.  6,  cap,  ■^y  de  tefie  ,  n.  14,  p.  917, 

(►'î)  Crimen  t'fl  notormm  ^  ptihlicum  ,  fed  ignorai- 
tur  author:  tcjiis  interrogpJus  àjudice  tenetur-ne  rcf^ 
pondère  ?  Négative  refpandeo  CLim  Turrisino  ;  quia 
dubiiira  eft ,  an  Judex  légitime  interrogée ,  &  proba- 
bilis  fentenri.i  afTeric  iprinn  non  interrogare  jundicè> 
ac  proindè  ipfum  non  e/Te  hoc  in  caiu  fiipsrioreni^ 
Ent  igitur  ceili  liberiim  vel  manifeftare ,  vel  occultare 
veritateni  j  juiaa  probabilitateni  ntriufqiie  opinionis- 
EscoBAR  ,  p.  92.3,  n,  54,  exaram  6. 

(  ^  )  Non  tenetur  quis  teftilîcarî ,  quando  majus 
damnum  detedi ,  V.  G.  famse  timetur  quàm  damni- 
ncati  V.  G.  bonouiim.  Alago^na  ,     ^14,^2,  4, 
Il  Partie.  '  C 


»  D.  ER-il  permis  d'afer  d'équivoques 
,5  en  jurant  ? 

^yR.  Iln'eft  jamais  permis  fans  grande 
?5  raifon  &c  fans  grande  nécefTité.  [  Cath. 
55  DE  POMEY  3  pag  i68.  ] 

55  Lorfqu'on  n'eft  point  tenu  de  répon- 
55  dre  3  on  peut  le  déclarer  au  Juge.  Mais  fî 
55  on  craint  la  colère  du  Juge ,  on  peut 
55  dire  qu'on  ne  fait  rien  5  en  fous-cnten- 
55  dant        foit  oblige  de  révéler  \_a\ 

55  Interrogé  par  le  Juge  fi  on  a  emprun- 
5^  té  un  argent  qu'on  ne  doit  plus ,  on  peut 
,5  jurer  qu'on  n'a  rien  reçu  5  attendu  qu'on 
55  n'a  rien  reçu  de  manière  qu'on  foit  main- 
55  tenant  obligé  de  rendre  [  i?]. 

L'efprit  d'indépendance  5  fi  naturel  à  la 
Société  y  a  porté  fes  Cafuiftes  jufqu'à  vou- 
loir priver  la  Loi  des  fecours  qu'elle  a  droit 
d'attendre  &  d'exiger  ,  indiftinftement  de 
tous  les  Sujets^  pour  aflurer  le  repos  public. 

55  Un  Clerc  pèche  5  quand  il  prête  té- 
55  moignage  dans  un  Tribunal  féculier , 
P5  fans  permiflîon  de  TEvêque ,  par  la  rai- 
55  fou  qu'il  fe  foumet  au  Juge  féculier  \_c\ 


(^)  In  cafu  quo  quis  non  débet  ,  poteft  refpon- 
dere  judici  fe  non  teneri  ;fi  timet  iram  judicis  , 
dicac  fe  hihil  fcire  fubintelligendo  quod  dicere  te- 
neatnr.  Alagona,  p.  314,  n,  43. 

{b  )  Interrog^tiis  à  judice  ,  num  mutuo  receperic 
îiunimos  ,  quos  reveià  jam  non  débet ,  poteft  jai-aie 
fe  non  rccepifTe  ,  qnia  non  recepit,  ira  ut  nunc  tenea- 
îur  fblvere.  Sanchez  ,  aphor.  p,  417,  n,  10. 

ic)  Pe^cat  etiam  (Clericns)  fi  in  foro  lajculari 
tefletur  fine  facukate  Epiicopi ,  fie  cnim  fe  fubjicic 
judici  fseculairi» 


,5  Un  Laïque  ne  peut  prêter  témoigna- 
>5  ge  contre  un  Clerc  en  matière  crimi- 
^>  nelle,  à  moins  que  le  crime  dont  il  s'a- 
55  gic  5  ne  foit  de  nature  à  ne  pouvoir  être 
prouvé  par  des  Clercs  feuls  {  a  ). 
^5  Un  Laïque  féculier  ne  peut  dëpofer 
,5  contre  un  Religieux  ^  que  lorfqu'il  s'a- 
gît  d'un  crime  qui  ne  peut  être  prouvé 
autrement  (i'). 

Les  Cafuiftes  de  la  Sodé/  ne  font  pas 
moins  favorables  aux  criminels  ^  que  fe- 
ciles  à  l'égard  des  Témoins.  On  croiroic 
qu'ils  auroient  eu  en  vue  de  rendre  inuti- 
ks  toutes  les  précautions  de  la  Loi  ^  tSc 
d'enhardir  les  coupables  par  Teipoir  de  Tim- 
punité. 

„  Un  Criminel  n'eft   point  tenu  de 


defquelles  il  feroit  condamné  injuftement. 
55  Donc  5  il  les  peut  nier  en  entendant  qu'il 
5^  ne  les  a  pas  faites  ^  enforte  qu'il  les  doi- 
ve  dire  (c). 

5,  Un  Voleur  qui  a  dérobé  quelque  cho- 
^5  fe  ;>  interrogé  du  Juge  y  non  compétem- 


(  a  )  Laicus  nequit  in  caufâ  criminali  teftari  contra 
Clcricuin  ,  nifî  crimeii  fit  taie ,  ut  ex  naturâ  fuâ  ne- 
qiieat  probari  fufficienter  per  folos  Ciericos. 

(b)  Laicus  fecularis  nequit  teflari  contra  Religio- 
fum  ,  nifi  crimen  hujus  occultum  aliter  probari  non 
pofTir.  BusEMB.  tom,  i,  p,  71^. 

(  r  )  Reus  non  tenetur  il! a  fateri  ob  qux  revelata 
injuftè  condemnaretur.  Poteft  eigo  negare ,  intellî- 
gendo  fe  non  feciflè  fie  ,  ut  teneatur  prodere.  Emm. 
Sa  ,  aphor,  p,  i^o,  n,  7. 


c  i 


3^  ment  on  non  juridiquement  y  favoîr  s'il 
^5  a  dérobé  telle  chofe ,  peut  en  fureté  de 

confcience  répondre  fimplement  :  je  n'ai 
y:,point  dérobe  y  entendant  en  foi-même  5 

en  tel  jour  ou  en  telle  année  {a). 

53  Un  Criminel  qui  n'eft  point  interrogé 
55  légitimement  :,  n'eft  point  obligé  d^avouer 
35  fon  crime  ;  il  peut  éluder  la  queftion ,  fe 
33  fervir  de  termes  équivoques  y  ou  même 
yy  nier  les  faits  y  en  ufant  néanmoins  de  ref-  ' 
yyinùiomy  afin  de  ne  point  mentir  [  i?]. 

yy  II  [un  criminel  ]  n'eft  point  également 
33  tenu  de  répondre  5  s'il  doute  que  le  Juge 
33  qui  l'interroge  le  fafle  légitim-ement  [^-j. 

yy  Pour  que  le  criminel  foit  fur  d'être  lé- 
:,3  gitimepent  interrogé  ^  le  Juge  doit  l'inf- 
33  truire  de  l'aérât  du  procès ,  des  indices  du 
35  crime  5  &  de  la  manieredontil  eft  prou- 

r-"-"  '  "  '   I  II 

[a)  Fur  qui  eft  furatus  aliqui(i  ,  fi  interrogetur  à 
Judice  ,  non  competcnter  vel  non  jnridicè ,  an  fit 
furatus  talc  quid  ,  potefl:  fecurâ  confcientiâ  refpon- 
dere  fimpliciter:  non  fum  Furatus  ,  intelligendo  intià 
le  :  in  tali  die  &  anno.  GitJVARA,  com^md.  Navar, 
f .  48  ,     §85  Segard  ,  p.  ^4. 

C  ^  )  Si  (  reus }  non  interrogetur  légitimé  ,  non  tene- 
tur  fateri  fuuin  crimen^  fed  poteft  judicem  eludere  vel 
ambiguis  verbis  ,  vel  etiam  negando ,  cum  aliquâ 
reflridione  &  in  bona  fenfu  ut  mcndacium  abfit, 
BusEMB.  tom.  i,p.  713,  n,  1511. 

{c)  Nec  tenetur  ,  fi  dubitet  an  judex  légitime  in- 
terroger. BusEMB.  to7n.  I,  p.  715,  n, 

((^)  Jndex  tenetur  reo  maniFeftare  ftatum  caiifa: , 
&  qu-as  fiiit  indicia  quomodolibet  probetur  deF^Fùra  , 
&c.  ut  reo  conRet  an  légitime  inteirogetur.  Busemb.- 
tcm>  ijp.  715,  ^.  i5ii« 


^5  La  dépofition  des  témoins  n'eft  point 
55  connue  du  coupable;  doit-il  en  ce  cas  ré- 

pondre  au  Juge  qui  l'interroge  ?  Rep, 
5,  J'affirme  qu'il  n'y  eft  pas  tenu  parce 

qu'alors  il  n'eft  pas  (iir  d'être  juridique- 
5,  ment  interrogé  {a  ). 

35  Si  un  criminel  eft  légitimement  in- 
55  terrogé  5  mais  fur  une  faufle  préfomp- 
35  tion  du  crime  j  favoir  5  par  exemple , 
55  s'il  eft  forti  de  telle  maifon  l'épée  nue , 
55  il  peut  (&  cela  s'applique  aulîî  au  témoin) 
55  méconnoître  le  fait  5  quand  même  il  le 
^5  fauroit  à  demi-prouvé  5  quoiqu'en  effet 
55  il  foit  forti  5  mais  fans  avoir  commis  le 
55  crime  &  pour  un  autre  fujet  (  b  ). 

5:)  Eft-il  permis  à  quelqu'un  qui  jure  dans 
55  une  circonftance  jufte  5  d'ufer  d'amphibo- 
55  logie  ou  d'équivoque  5  par  exemple  >  en 
55  prononçant  un  jurement  qui  foit  enten- 
35  du  par  les  autres  dans  fon  fens  ordi- 
55naire5  mais  qu'il  entende  lui-même  dif- 
55  férem.ment  5  en  fous-entendant  autre  cho- 
yy  fe  ?  Rep.  Sakchez  dit  que  cela  eft  permis, 
j5  &c  je  le  confirme  par  des  exemples  prati- 


(4)  Reo  non  innotefcit  teftium  âepojîtie  i  tenetur-ne 
Judici  refpondere  ?  Non  ceneri  affirmo  cum  Sanéîio 
(  Sanckez)  :  quia  ei  non  conilat  num  juridicè  inter- 
rogetiîr.  Escobar  ,  p.  914^  ^. 

(b)  Si  reum  jiiridicè  qiiidem  interroget  Jndex, 
fed  non  nifî  ex  falfâ  prasfumptione  deîidti ,  V.  G.  an 
exierit  ex  tali  domo  ,  ftricbo  enfe  ,  poteft  reus  (idem 
eft  de  tefte  )  ,  licèt  fciac  femiplenè  probatum  elle ,  id 
negare ,  Ci  exîic  q'.iidem  ,  non  îamen  fado  dcliclo  5 
fed  ob  aliam  caufara.  Bus^me.  tom,  p,  71 5,  ^ JUlv. 
.  num-  4. 

c  3 


(3o) 

35  qués.  Vous  êtes  interrogé  par  le  juge  fous 
3,1a  religion  du  ferment;)  li  vous  avez  tué 
35  François?  ii  vous  l'avez  tué  pour  vous 
33  défendre  y  vous  pouvez  nier  le  meurtre  , 
33  en  fous-entendant  un  meurn'e  criminel. 
35  Ainfi  penfe  Leffius:  s'il  y  a  une  opinion 
35  probable  qui  dife  que  le  prix  fixé  d'une 
35  choie  n'ell  pas  jufte5  &  qu^en  confé^- 
35  quence  le  vendeur  fe  dédommage  par  de 
35  faux  poids  ou  autremient;  interrogé  enfui- 
35  te  par  le  juge5il  peut  nier  le  tout5  même  par 
35  ferment,  en  fous-entendant  qu'il  n'a  pas 
35  agi  in)uftement...  Y,ous  avez  cachés  quel- 
35  ques  eflcts  qui  vous  font  néteflàires  3  de 
35  peur  qu'étant  pris  par  vos  créanciers , 
35  vous  ne  fuffiez  réduit  dans  la  mifere^in- 
35  terrogé  par  le  Juge 5  vous  pouvez  nier, 
3;,  même  par  ferment^  avoir  rien  caché  5  fous- 
35  entendant  que  vous  foyez  tenu  de  mani- 
35  fefter...  c'eft  le  fentiment  de  SancheK,  ôc 
35  des  autres  (a). 


(a)  Llcitum-nc  ex jfrfid  cmfâ  juranti  uti  amphi-^ 

}fologjâjlu  éLqrtii  Qcattont  prcfirtnao  fcilicet  j/iramen" 
tum  .  quod  à  circumjinntibus  m  fe^ifu  conmruni  acct- 
fiMttr  y  quo  ûtutim  prcfi-rens  aliud  Juhihtetligat  i 
.AfHnnat  S^^rubez..  Lxeiiu;iis  pracîlicis  coiifiimo.  A 
Jiuiice  interrogatns  Lumjur.imento, rin  Fi incilcnin  iiv 
terfcccns  î  Si  illiim  in  piopriam  deFen/ionem  inrerfe- 
cî(î;i,  negare  poïes  ,  fobintelligendo  de  homicidio 
criminofo.  Lessius  ,  lib.^  2,  dub,  9  ^  c.  (,^n,  47.  Si 
cfl:  probibilis  op:mp  .  qiiod  Cixa  nlicujus  rei  (ic  iii- 
3uft  ^,  &  proptcr;.^}  Vvrndicor  frlfî  ponderibus  ,  vd 
aliàs  injiiftltiun  iibi  compcnku  :  à  Judice  pofteà 
interrogatus  ,  poterb  id  rotiim  jure  jamndo  negare  , 
fub  atelligando  le  injiiftè  non  egifîc.  ^AiAQn^z^  fum. 
tom.  I ,  lib*     c,6:,n.  1$        aliqua  tibi  iiecelfaria 


5,  Un  criminel  eft-il  tenu  de  révéler  Ces 

5,  complices  ?  R/p.  Si  ces  complices  font 
33  tout-à-fait  cachés  ,  &  ne  peuvent  être 
j;,  convaincus  par  autres  indices  ou  témoi- 
33  gnages  :>  il  ne  peut  &  ne  doit  les  déclarer. 
3;,  Il  ne  pécheroit  pourtant  pas  dans  les  cas 
P3  ordinaires  ^  s'il  les  déclaroit  3  y  étant  for- 

ces  par  les  rigueurs  de  la  torture  \_a\ 

Suivant  les  Cafuiftes  de  la  Société  3  on 
peut  à  Taide  de  la  probabilité  ^  &  des  ref^ 
tridions  mentales  3  attefterle  faux  en  jufti- 
ce  :  on  peut  encore  fans  crime  3  y  préien- 
ter  comme  vrais  des  titres  fabriqués. 

35  Ce  n'eft  ni  faufleté  ni  péché  mortel 
?3  lorfqu^'on  a  perdu  un  titre  de  noblefîe 
33  ou  d'hérédité  3  que  d'en  fabriquer  un  au- 
3)  tre  femblable  3  attendu  qu'on  ne  fait  tort 

à  perfonne  \^b  ]. 

33  Je  ne  croirois  pas  coupable  de  péché 
P3  mortel  quelqu'un  qui  ayant  perdu  un 
5;  billet  ou  une  quittance  fous  feing  privé 


bona  abfcondis  ne  à  creclitore  capiantur ,  &  cogaris 
niendicare  ;  potes  interrogaîiis  à  Judice  jurare  te 
nulla  abfcondita  habere ,  fubintelligendo  qv\x  tcnea- 

ris  ir^amFeftare  .  omnia  Qx  Sa?7chez.  &  aliis^' 

EseoBAR  5  p.  91  j    fuiv.  n,  34. 

(      •  •  •  A  1  relis  teneatiir  reveb.re  complices  ? 

Rép.  Si  omnino  occulci  ii  t ,  nec  aiiis  mdiciis  aut 
teflimoniis  convinci  poflinr ,  non  porell  nec  tenecur  : 
Si  tamea  vi  tornientoriim  coaclus  prodat,  ordinariè 
non  peccabit.  Buslmb.  tom.  1 ,  p.  71 6,  (oL  1,  ^rf.  i, 

(  b  )  Palfare  non  efl: ,  nec  peccatum  moi  tile ,  amif- 
fx  fcriptnra:  de  harredicue  aut  nobilitate  ,  aliim 
fimilem  efficert .  NuUi  emmfic  injuria.  MoYA^p.  iqj» 
mm,  î. 


libératoire  d'une  fomme  ,  fabrîqueroic 
py  une  pièce  lupplétive  ,  ne  pouvant  le  libé- 

rer  autrement;  attendu  que  ces  faufletés 
,5  ne  font  pas  tant  nuifîbles  à  la  Républi- 
P.que  [a]. 

Ce  n'eft  pas  feulement  fous  prétexte  de 
fauver  le  coupable  ^  ou  pour  défendre  un 
intérêt  quelconque  ^  que  les  Cafuiftes  de 
la  Société  cherchent  à  introduire  la  morale 
auflî  commode  que  criminelle  ,  dont  la 
Cour  vient  d^'entendre  quelques  extraits. 
La  réticence  ,  la  diilîmulation  doivent  fub- 
fifter  ,  fuivant  eux  y  même  après  tout  in- 
térêt perfonnel. 

Un  criminel  légitimement  interrogé 
,5  par  le  Juge  nie  la  vérité;)  par  la  crainte 
PP  qu'il  a  de  la  mort  :  fon  Confelïèur  eft- 
Py  il  tenu  de  lui  enjoindre  de  fe  rétrafter  ? 
yyRéf,  raffure,  d'après  Sanchez,  ,  qu'il  n'y 
5,  eft  pas  tenu  ,  parce  que  ce  feroir  obliger 
py  le  coupable  à  fe  produire  lui-même.  Il 
3,  y  a  plus  :  un  coupable  n'eft  pas  obHgé 
PP  de  dire  la  vérité  au  Juge  y  ni  pendant 
^,  l'inflrudion  p  ni  même  après  une  jufte 
^y  condamnation  à  mort.  Il  doit  cependant 


(a). ,  ,S\  qnis  privatam  aliqnam  fcripturam  aut 
fyngrapham  y  aut  apocham  y  qaâ  conftaret  fe  cer- 
tx  quantitati  pecunias  mutiio  acceptas  fatisfeciflè , 
falfîficaret  ;  quia  aliam  legitimam  à  conditore  con- 
fedtam  amifiuet ,  nec  alio  modo  probare  polfet  fo- 
lutionem  >  non  dannnarem  peccati  niortalis  ,  quia 
falfificationes  hx  ,  privataruni  videlicet  fcriptura- 
rum,  non  funt  ita  Reipublic^  pcmiciofa:.  Moya, 
f.  104  y  3. 


^^j'être  dans  la  difpofition  de  répondre  vrai 
s'il  étoit  irérativement  interrogé  [a]. 
Permettez-nous  y  Meiïieurs  :>  de  vous 
préfenter  quelques  réflexions  fiir  les  prin- 
cipes affreux  que  vous  venez  d'^entendre. 

L'indécilîon  eft  quelquefois  l'épreuve  du 
magiftrac  :  l'amour  de  la  juftice  &  la  déli- 
catefle  de  Tame  lui  donnent  un  facile  ac- 
cès dans  Ton  efprit  ;  une  queftion  cpineufe 
&  difficile  5  des  loix  ^  des  autorités  qui 
femblent  fe  combattre  ,  préfentées  avec 
tout  l'art  &  les  couleurs  féduifantes  que 
l'éloquence  prête  à  l'Orateur  ^  ne  font  que 
l'accroître  :  mais  les  motifs  qui  la  produi- 
fent  j,  la  font  bientôt  difparoître.  Une  réfle- 
xion mûre  :>  un  travail  aiîidu  font  pencher 
la  balance  :>  &  fixent  l'irréfolution.  Jamais 
le  Magiflirat  n'^abandonna  l'opinion  la  plus 
probable  çomfmwïQ  la  moins  probable  point 
d'^opinions  également  probables  à  Tes  yeux  : 
s'il  en  pouvoit  être  :>  il  nen  feroit  pas  moins 
inacceflible  à  la  faveur  Se  aux  préfents:  la 
raifon  ^  fes  lumières  ^  fa  confcience  ^  des 
confîdérations  d'équité  déterminent  tou-» 
jours  fou  fuffrage. 


(4)  Reus  légitime  interrogatus  à  Judice  metu  mor- 
tis  negat  veritatem  :  tenetur-ne  Conftffarias  et  prA" 
cipere  ut  di^um  fuum  retraBet  f  Ex  fencentiâ  San^ 
chez,  non  teneri  afTero  ,  quia  efîet  cogère  reiim  ad  fe 
prodendum.  Imo  ncquQ  reus  tenetur  manifeftare  veri- 
tat.^m  judici ,  non  folùm  quandiu  judicium  durât, 
fed  neque  pofl:  juftè  latam  mortîs  fententiam.  Dé- 
bet tamen  habere  voluntateni  verè  refpondendii  & 
itenim  interiogetur.  Escobar  ,  f .  ^14  éi. 


Tout  Juge ,  folt  €cclé{îaftîquc  5  Toit  fécu- 
liei*  ^  jaloux  de  remplir  le  miniftcre  terrible 


tice  :  il  la  trouve  gravée  dans  fou  cœur  , 
dans  la  nature ,  dans  fon  élévation  ,  dans 
les  ordonnances  ,  fervir  fa  patrie  >  eft  fa 
feule  ambition  :  l'eftime  ,  Tamitié  ^  les 
louanges  de  la  République  font  l'unique 
récompenfe  à  laquelle  il  afpirej  s'il  craint 
d'être  féduit ,  c  eft  par  fa  religion  ^  par  fes 
vertus,  par  le  mérite  même  de  fa  fermeté. 
L'intérêt  &  l'avarice  ne  ternirent  jamais 
l'éclat  de  fes  fonctions. 

C'eft  une  erreur  de  prétendre  que  le 
Juge  pèche  ,  lorfqu'il  oblige  le  prévenu 
d'un  crime  à  le  déclarer ,  ainli  que  les  cir- 
conftancesqui  l'accompagnent  ;  avant  d'a- 
voir la  preuve  qu'il  en  eft  rauteur. 

Le  Juge  eft  tenu  aux  termes  des  or- 
donnances 5  de  faire  prêter  interrogatoire 
à  Taccufé  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
fa  détention  :  s'il  ne  le  fait  pas;>  il  facrî- 
fie  fes  devoirs  y  &  manque  au  lerment  qu'il 
a  prêté  d'éxécuter  les  loix, 

La  preuve  du  crime  n'eft  ordinairement 
que  le  fruit  d'une  inftrudtion  longue  &  pé- 
nible. L'attendre  cette  preuve  ;>  avant  d'in- 
terroger 5  ce  feroit  rendre  illufoire  l'inten- 
tion du  Légiflateur  qui  a  été  de  faciUter 
les  moyens  d'acquérir  des  connoiflances  par 
la  bouche  même  du  coupable  ;  l'interroga- 
toire deviendroit  inutile  ;  il  leroit  même 
un  jugement  ;,  puifque  le  Juge  qui  le  feroit 
fubir  ;  détermineroit  par- là  même  que 
preuve  feroit  acquife. 


qui  lui  eft  confié 


Le  décret  fe  prononce  contre  le  préve- 
nu d'un  crime ,  dont  l'état  eft  encore  in- 
certain y  fur  des  indices ,  fur  des  préfomp- 
tions  violentes.  Il  s'en  fuivroit  de  l'opi- 
nion des  Cafuiftes  de  la  Société  y  qu'il  ne 
pourroit  &  ne  devroit  être  prononcé  qu'a- 
près la  preuve  du  délit. 

Les  temps  ^  les  circonftances  ont  fait  mê- 
me juger  néceffaires  les  interrogatoires  des 
accufés  avant  aucune  inftru6tion  préalable. 
Un  vagabond  eft  arrêté  ,  ôn  commence 
par  lui  faire  fubir  un  interrogatoire  ;  ce 
n'eft  qu'en  tirant  du  propre  témoignage 
de  fa  confcience  ,  des  déclarations  &  des 
reconnoiffances  que  l'on  peut  apprendre 
l'hiftoire  de  fa  vie  ^  fouvent  celle  des  plus 
grands  forfaits. 

Autrefois  >  il  eft  vrai  ;  les  accufés  ne  fe 
défendoient  que  par  le  miniftére  d'Avo- 
cats 5  &  non  par  leur  bouche.  Mais  l'in- 
terrogatoire a  été  jugé  néceflaire  par  M. 
le  Chancelier  Poyet  y  pour  avoir  la  preuve 
entière  du  crime  parla  confeffion  de  l'ac- 
cufé  j  il  fit  rendre  l'Ordonnance  en  1539, 
toujours  obfervée  depuis.  Il  faudroit  donc 
anéantir  les  Ordonnances  &  les  Loix  qui 
ont  décidé  que  la  dépofîtion  d'un  feul 
homme  p  jointe  à  la  reconnoifTance  de  l'ac- 
cufé  eft  fuffifante  pour  prononcer  contre 
ce  dernier.  Ces  ordonnances  ont  été  exac- 
tement fuivies  dans  les  Tribunaux  Ecclé- 
fîaftiques  y  comme  dans  les  Tribunaux  fé- 
culiers.  Hé  !  combien  de  fois  les  coupables 
auroient-ils  échapé  à  la  jufte  punition  de 
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leurs  forfaits  ^  fans  cette  fage  &  précieufe 
difpoficion  i 

Ceft  à  vous  5  Meilleurs  ,  de  févir  contre 
ces  Cafuiftes  qui  blâment  votre  propre  con- 
duite 3  en  attaquant  celle  de  tous  les  Juges 
en  général ,  &  qui  par  des  raifonnements 
dangereux  ,  cherchent  à  rcnverfer  les  loîx 
du  Royaume  ,  les  principes  de  la  sûreté  pu- 
blique 3  &  les  monuments  de  la  fagefle  de 
nos  Rois.  Si  le  Juge  ne  pouvoit  faire  infor- 
mer que  de  ce  qui  eft  fameux  &  mtoke  -y 
s'il  péchoit  par  les  mefures  qu'il  doit  pren- 
dre pour  découvrir  le  coupable  &  fes  com- 
plices ;  la  négligence  ,  la  timidité  ^  Pirré- 
folution  aidée  des  peines  inféparables  d'une 
inftru6lion,  feroient  bientôt  une  vertu  aux 
yeux  du  Juge  trop  facile.  Le  crime  pour 
être  caché  j,  ne  cefTe  point  d'être  crime. 
Tout  ce  qui  tend  à  le  faire  découvrir  & 
à  fa  punition  3  eft  du  devoir  du  Magiftrat. 

Tout  Juge  en  cette  qualité  y  dépofitaire 
du  falur  du  peuple ,  doit  également  éviter 
une  rigueur  inhumaine  ^  &  une  compaf^ 
fîon  plus  cruelle  encore  :  la  fonélion  qu'il 
exerce  ^  lui  prefcrit  la  droiture  &  non  l'aveu- 
glement ^  la  vigilance  à  découvrir  le  coupa- 
ble 5  &  non  une  criminelle  facilité  à  fermer 
les  yeux  fur  fes  égarements.  Criminel  lui- 
même  3  s'il  laiilè  tomber  de  fes  mains  les  ar- 
mes que  la  juftice  y  a  placées  ;>  ce  n'eft  qu'en 
frappant  les  coupables  qu'il  peut  effrayer  les 
méchants  &  maintenir  la  sûreté  pubHque. 

QLielle  plus  grande  abfurdité  que  celle 
de  précendre  qu  un  Juge  ne  peut  faire  une  / 

information 


information  particulière  ,  pour  la  décou- 
verte d'un  crime ,  à  moins  qu'un  bruit  géné- 
ral répandu  dans  les  villes  ^  dans  les  cam- 
pagnes ne  l'ait  précédée?  Encore  félon  les 
Caiuiftes  ce  bruit  public  ne  doit  pas  être 
l'écho  de  la  médifance. 

Si  toutes  ces  circonftances  étoient  nécef- 
faires  pour  commencer  l'inftruârion  d'au 
procès  5  notre  miniftere  feroit  bientôt  fans 
force  &  fans  vigueur  :  uniquement  occu- 
pés de  la  voix  publique  nos  démarches 
feroient  toujours  infrudueufes.  QLielle  cer- 
titude pourrions  -  nous  acquérir  de  ces 
bruits  y  qui  partant  de  bouche  en  bouche  > 
altèrent  &  défigurent  la  vérité  ?  Toujours 
renfermés  dans  des  entraves  &  dans  un 
cahos  d'où  il  nous  feroit  impoffible  de  for- 
tir  il  faudroit  renoncer  aux  Ordonnances 
aux  Cenfures  Eccléfiaftiques  ...  Profcrivez  ^ 
Mcffieurs  ^  une  morale  (i  contraire  à  la 
poUce  intérieure  des  Etats. 

Le  crime  du  coupable  dide  fon  fiipplic.- , 
le  témoin  en  eft  le  premier  juge  :  la  Loi 
eft  écrite  ^  le  jugement  de  la  peine  font  gra- 
vés dans  les  faftes  de  la  Monarchie.  Le 
Magiftrat  n'en  eft  que  l'oracle  &  l'inter- 
prète ;  il  ne  fait  que  l'indiquer.  Plus  la  vé- 
rité atteftée  par  ferment  aux  yeux  de  Dieu 
&  à  la  face  des  Miniftres  de  fa  juftice  y  eft 
facrée  &  précieufe  à  TEtat  ;,  plus  le  parjure 
eft  horrible  punifTable  y  les  peines  qu'il 
mérite  font  également  réfervées  au  calom- 
niateur &  au  rétentionnaire. 

Suivant  les  principes  des  Cafuîftes  de  la 
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Société  y  le  témoin  n'eft  point  tenu  de  dire 
la  vérité  ,  fi  le  délit  eft  fecret  ,  fi  fon 
auteur  eft  amendé  &  s'il  peut  l'être.  E^co- 
bar  ajoute  fi  le  témoin  a  connoifTance  du 
53  crime  fous  le  fecret  naturel  y  fi  le  coupa- 
?5  ble  n'eft  point  infâme  ;  fi  le  témoin  fait 
le  crime  par  des  perfonnes  qui  ne  foient 
?3  pas  très-dignes  de  foi  ;  s'il  préfume  que 
35  le  crime  ne  fera  point  prouvé  :  5,  dans 
tous  ces  cas  le  témoin  ne  doit  point  dé- 
poler  ;  il  peut  répondre  au  Juge  qu'il  ne  fait 
rien,  en  fous-entendant  qu'il  foit  obligé  de 
dire. 

La  Loi  de  Dieu ,  fes  commandements  por- 
tent falfum  teftimonium  non  dices.  Cette 
loi  n'eft  point  conditionelle:  point  de  cas 
dans  lequel  le  témoin  ne  foie  tenu  de  ren- 
dre hommage  à  la  vérité  :  le  confefieur  feul 
n'efl  point  obligé  à  révélation ,  parce  que  la 
confeflîon  eft  faite  à  Dieu  &  non  à  l'hom- 
me comme  homme  ,  mais  à  l'homme  com- 
me Miniftre  de  la  févérité  &  de  la  bonté  de 
Dieu. 

Les  Loix  de  l'Etat  défendent  également  ic 
faux  témoignage.  L'Edic  de  François  L  du 
mois  de  Mars  1  y  3 1;,  prononce  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  auront  porté  faux  témoi- 
gnage :  Louis  XIV.  par  ion  Ordonnance 
de  ^670  veut  que  les  témoins  qui  depuis 
le  récoiemcnt  ,  auront  changé  leurs  dépo- 
fitions  dans  des  circoîiftances  efientielles, 
foient  punis  comme  faux  témoins.  Le  mê- 
me Roi  5  dans  fon  Edit  du  mois  de  Mars 
1680  3  veut  que  l'Ordonnance  du  mois  de 


Mars  15  î  I ,  Toit  perpémeilement  executée...^ 
jufte  févériré  dont  la  religion  du  ferment  &C 
le  repos  public  font  un  devoir  indifpen- 
fable. 

Les  Commandements  de  Dieu  ^  lesLoix 
de  l'Etat  ne  parlent  point  de  ces  teftridions 
mentales  ^  de  cette  probabilité  d'incompé- 
tence y  de  cet  amendement  contingent  du 
criminel  ^  préfumable  ou  non  préiumable  ^ 
fui  vant  l'afFedion  du  tém.oin  ^  ni  de  mille  au- 
tres exceptions  prétendues*  enfantées  par  le 
relâchement  &  refprit  d'indépendance  5  &: 
propofées  au  détriment  du  bon  ordre  par 
des  Sophiftes  audacieux.  Ces  pernicieufes 
maximes  attaquent  trop  ouvertement  la  pu- 
reté;, la  droiture  &  la  maiefté  d'une  R.eli- 
gion  fainte  &  facrée^,  &  les  (âges  difpofî- 
tions  de  nos  Loix  ^  pour  qu'on  foit  obligé  de 
les  réfuter.  Elles  font  un  objet  de  réproba- 
tion aux  yeux  de  Dieu  Se  provoquent  con- 
tre leurs  autéurs  l'indignation  des  hommes. 

L'autorité  Souveraine  eft  le  caraélere 
éminent  de  la  relîemblance  de  Dieu  qui  en 
eft  lafource.  Elle  s'exerce  fur  tous  les  fu jets 
de  l'Etat  indiftinétemcnt  :  le  Clerc  comme 
le  Laïc  eft  tenu  de  la  refpe£ter ,  &  parmi 
principe  de  confcience  auquel  il  ne  peur  ré- 
ïîfter,  fans  réfifter  à  la  volonté  de  Dieu  mê- 
me 5  &  parce  que  le  cara6tere  dont  il  eft 
revêtu  >  loin  de  TafFranchir  de  la  toumilL*oa 
due  aux  Puilfances ,  lui  impoie  l'obligation 
d'en  donner  l'exemple.  Rendez,  a  Cefar  ce 
qui  appartient  a  Ce  far  ^  dit  J.  C.  &  a  Dieu- 
€C  qui  eji  à  Dieu.  Obeijfez,  aux  Priru  es ,  dit 
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l'Apôtre  3  car  toute  Puijfance  vient  de  Bleu  i 
non  pas';,  comme  l'obferve  M.  le  Chancelier 
d'^guejfeau  ^  que  l'Empire  de  Cejar  puiffe 
erre  égalé  à  l'empire  de  Dieu  y  mais  parce 
que  c'eft  Dieii  qui  règne  par  Cejar ,  &  qu'en 
obéiflant  à  Cefar  on  obéit  à  Dieu. 

Continuons  d'entendre  lesDo6teurs  de 
la  Société^,  Si  une  opinion  probable  dit 
^y  que  le  prix  appofé  à  une  chofe  foit  injufte, 

&  qu'en  coniéqiitnce  le  marchand  (e  foit 
:y.y  dédommagé  en  vendant  à  faux  poids  ;  il 
35  peut:,  fuivant  Efcobar  ^  étant  cité  devant 

le  Juge  y  nier  avoir  vendu  à  faux  poids , 
jy  entendant  en  foi-même  qu'il  n'a  point  agi 
<j,  tnjuftement, 

Ainli  le  Maglftrat  fixeroit  inutilement  la 
valeur  des  chofes  néceffaires  à  la  vie  ;  il  s'étu- 
dieroit  en  vain  à  fubvenir  à  la  partie  du  peu- 
ple la  plus  précieufe  aux  yeux  de  l'humani- 
té :  un  vendeur  injufte  &  crueî  pourroit  li- 
citement fe  jouer  de  toutes  les  règles,  & 
s'cngraifler  impunément  du  fang  des  mal- 
heureux. 

Voilà  ce  qu'enfeigne  un  Dodeur  grave , 
dans  un  Ouvrage  publié  avec  permilîîoii 
&  approbation  de  fes  Supérieurs.  Voilà , 
au  rapport  de  ce  même  Dofteur ,  ce  qu'en- 
feigne une  foule  de  Cafuiftes  de  fa  Société. 
Je  parle  y  dit-il;,  d'après  S^nchez  &  la 
Mtres,  {  Omnia  ex  S  anche  z>  &  alils.) 

yy  Un  homme  en  a  tué  un  autre  dans  le 
3j  cas  (  réel  ou  prétendu  )  d'une  légitime  dé- 

fenfe:  il  peut,  fuivant  le  même  Efco!;ar  y 
3j>  nier  le  meurtre  à  la  face  de  la  Juftice  3  en» 
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5,  tendant  en  lui-même  fin  meurtre  criminel. 

55  Un  Débiteur  cherche  à  dérober  la  cou- 
^noiiïance  de  fes  biens  à  un  Créancier  lé- 
„  gitime  &  les  cache  à  cet  effet  :  interrogé 
5j,en  juftice,  il  peut  affirmer  qu'il  n'en  a 
55  recelé  aucuns,  entendant  en  lui-même 
^5  qu'il  folt  oblige  de  déclarer. 

Ainfî  après  s'être  permis  de  donner  la 
mort  à  Ton  femblable^  ou  de  lui  retenir  in- 
juftement  l'accelFoire  de  la  vie  y  au  moyen 
du  Probabiiifme  5  favorable  à  tous  les  excès  , 
on  pourroit  fe  flatter  de  l'impunité  par  des 
reflricfcions  arbitraires,  &  ajouter  le  parjure 
aux  premiers  forfaits. 

Qui  pourroit  ne  pas  détefler  les  Apologif^ 
tes  de  pareilles  horreurs  ?  Que  n'a-t'on  pas 
lieu  d'en  appréhender ,  fur-tout  dans  le  tri-* 
bunal  intérieur  où  l'on  peut  hazarder  fans 
crainte  les  plus  affreufesdécifîons?  Des  traits 
d'élocution  plus  touchants  qu'niftrudiifs, 
fruits  d'un  zele  fouvent  faélice  &  aflorti  aux 
circonftancesj  ne  compenfènt  point  ces  prin- 
cipes meurtriers  ;  ils  ne  font  5  au  contraire , 
qu'ajouter  au  crime  5  en  favorifànt  la  pré- 
vention 5  fuite  naturelle  d'une  morale  facile  > 
accommodée  à  tous  les  états  de  la  vie. 

Il  eft  naturel  fans  doute  de  veiller  à  fa 
p^(3pre  confervation  ,  &  Tufage  de  forcer 
un  coupable  à  devenir  en  quelque  forte  ou 
accufateur5  ou  témoin  contre  lui-même:, 
préfente  d'abord  à  l'efprit  quelque  chofe 
de  révoltant  ;  mais  la  sûreté  publique  l'exige  , 
&  la  Loi  en  prononce  Tobligation,  Le  cou- 
pable doit  s'y  foumettre  avec  réfignation  , 


fcntir  ^uel  eft  fou  crime  ,  &  fe  préparer  par 

le  langage  de  la  vérité  à  en  recevoir  le  jufte 
châtiment.  Il  doit  cheicher  à  fauver  une  ame 
immortelle  préférablement  à  un  corps  périf- 
fable.  Ces  règles ,  quelques  dures  qu'elles 
paroiflent  ;,  s^accordent  avec'Jes  fentiments 
de  tout  cœur  vertueux ,  ami  de  Tordre  ôl 
da  bien  public.  Les  méchants  ont  feuls  inté- 
rèt  de  les  combattre. 

Qiiels  autres  que  les  Cafuiftes ,  du  ca- 
raâere  de  ceux  que  nous  avons  cités  ^  ofe- 
roient  dire ,  qu'un  accufé  peut  atrefter  le 
faux,  s'il  doute  de  la  compétence  du  juge 
qui  l'interroge  fi  Tinftruéxion  a  été  com- 
tnencée  fans  accufation  précédente ,  fans  in- 
famie 5  fans  preuve  5  &  fi  le  Juge  ne  lui  don^ 
ne  point  connoifTance  de  l'état  du  Procès  ? 

Nous  n  opporerons  à  ces  erreurs  ,  que  la 
difpofition  de  la  loi.  Le  Prévôt  eft  incom- 
pétent y  &  cependant  il  commence  une  ins- 
truction criminelle  3  il  décrète  &fait  fiabir 
interrogatoire  avant  le  Jugement  de  fa  com- 
pétence ;  aux  termes  de  l'Ordonnance  5  la 
compétence  ne  fcut  être  jugée  y  que  V Accufé 
fî'dîp  été  ouï  en  la  chambre  ^  dont  fera  fait 
mention  dam  le  jugement.  Peut-on  dire  que 
dans  ce  cas,  TAccufé  puiife  nier  fon  crime 
&  fe  parjurer  ,  parce  qu'il  eft  encore  incer- 
tain fi  le  Prévôt  eft  compétent  ?  Les  Dé- 
clarations par  lui  faites  dans  fes  interroga- 
toires &  à  la  Chambre  5  décident  fouvent  la 
compétence.  Un  vagabond  arrêté  à  la  cla- 
meur publique,  n'a  d'autre  crimiC  que  ce- 
lui de  défauc  de  domicile  3  cependant  il  fu-  * 


bit  interrogatoire ,  prête  ferment  :  Se  le  Pré- 
vôt eft  obligé  de  remplir  cette  formalité 
dans  les  24  heures. 

La  néceiTîré  prétendue  de  donner  con- 
noiflànce  des  cliarges  aux  Accufés ,  eft  chi- 
m^érique.  L^Ordonnance  dit  bien  que  les  ac- 
cufés feront  interroges  fur  les  faits  réfultants 
du  Procès ,  quand  l'interrogatoire  eft  pré- 
cédé d'une  information  ;  mais  elle  ne  parle 
point  de  communication  préalable  des  char- 
ges. Il  auroit  été  inutile  aux  Loix  de  prendre 
des  précautions  exaéces  pour  empêcher  les 
Parties  d'avoir  la  communication  des  Pro- 
cès fi  le  Juge  eût  été  obligé  de  la  leur  don- 
ner; il  eft  également  contraire  à  l'efprit  de 
la  Loi  5  de  prétendre  que  les  Accufés  ne  doi- 
vent être  interrogés  que  fur  les  charges  du 
Procès.  S'il  en  étoit  ainfî  ^  il  faudroit  abro- 
ger les  Ordonnances  5  &  notamment  celle 
de  1670,  Comibien  de  coupables  échappe- 
roient  aux  peines  qui  leur  font  déftinées, 
&  qui  font  nécefl'aires  pour  arrêter  lesdéfor- 
drcs^fi  l'on  étoit  obligé  de  s'en  tenir  uni- 
quement aux  charges  !  Souvent  le  crime  ref- 
teroit  inconnu  ^  &  l'impunité  du  coupable 
deviendroit  meurtrière  pour  l'innocent.  La 
crainte  peut  feule  arrêter  la  hardieffe  des 
cœurs  corrompus  ;  il  faut  les  effrayer  par  de^ 
exemples  capables  d'imprimer  la  terreur  à 
ceux  cmi  feroient  infenfibles  aux  attraits  de 
la  vertu, 

Oderunt  peccare  boni  vïrîutïs  amore  : 
Odnunt  '^cççarç  mali  formidine  pccîm 


Fabriquer  des  titres  de  nobleffe  oa  d'hé- 
rédité, &  les  aftes  les  plus  foiemnels  de  la  So- 
ciété civile  ,  pour  les  fubftituer  à  ceux  que 
l'on  auroit  perdus ,  ce  n^'eft  point  un  faux  » 
ce  n'eft  point  Un  crime  ^  difent  les  Théolo- 
giens de  la  Societ/. 

Les  Ades  font  les  inteVpretes  &  lesdépo- 
fitaires  des  conventions  ;  ils  en  aflurent  l'é- 
xiftence  &  les  claufes.  Permettre  la  fabrica- 
tion de  nouveaux  titres ,  ce  feroit  autorifer 
à  repoufler  la  fraude  par  la  fraude  ,  &  à  ti- 
rer de  fon  ennemi  tel  parti  que  l^'on  jugeroit 
à  propos  par  voie  de  compenfation  ,  de  gra- 
titude &  autres  ^  à  réparer  par  foi-même  fa 
négligence ,  &  l'injuftice  que  l'^on  préten- 
droit  nous  avoir  été  faite. 

Ce  principe  que  Moya  dit  modeftement 
n'être  pas  tant  dommageable  a  U  République^ 
ouvriroit  dans  l'ordre  de  la  Société  civile  :>  la 
voie  aux  plus  grands  crimes  &  aux  plus 
grands  dangers  :  aux  plus  grands  crimes , 
parce  que  l'homme  injufte  s'en  feroit  un  ti- 
tre pour  couronner  fa  cupidité;»  pour  envahir 
une  fuccelïion,  ou  pour  ufurper  unenobleC- 
fe  qui  ne  lui  appartiendroit  point  :  aux  plus 
grands  dangers  :>  en  ce  qu  il  peut  induire 
l'homme  peu  inftruit,  auquel  on  contefte- 
roit  mal-à'propos  les  honneurs  attachés  à 
une  noblefie  ancienne  &  réelle,  ou  une  fiac- 
cefïîon  opulente,  à  laquelle  fon  droit  ne  peut 
être  établi  que  par  une  généalogie  bien  conf- 
tatée  ,  à  éprouver  la  honre  &  les  rigueurs  du 
dernier  fupplice.  Il  fuffit  de  contrefaire  le 
fceauJu  Souverain^  fa  figaature ^  celle  de 


(es  Officiers  ou  de  fes  Miiiîftres ,  de  quel- 
qu'étar  qu'ils  foient  j?  pour  mériter  la  mort.  Il 
en  eft  de  celui  qui  contrefait  des  A6tes  &: 
des  fignatures  ,  comme  de  celui  qui  fabri- 
queroit  ou  altéreroit  la  monnoie  publique 
pour  payer  aux  Receveurs  du  Prince  une 
impofition  que  fes  facultés  ne  lui  permet* 
troient  point  de  contefter.  Tout  Ade  faux , 
quand  même  il  feroit  fait  pour  fe  rédimer 
d'une  injuftice,  eft  une  faulie  monnoie  donc 
la  fabrication  eft  digne  de  mort. 

iPar  l'Edit  &  Ordonnance  de  François  L 
du  mois  de  Mars  153 1 ,  &  du  mois  d'Oc- 
tobre i SIS  y  ch.  i()  y  art.  9.  &  d'Henry  IIÎ. 
de  l'an  1^83  ,  compilés  par  Theveneau  ^LlVn 
4  3  fit,  17  5  art,  3.  &  renouvellés  par  un  Edît 
du  24  Mai  1680  5  il  eft  ordonné  que  tous 
y:,  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  fait  & 

d'avoir  pafle  faux  contrats ,  &  porté  faux 
^,  témoignage  en  juftice  ;>  en  matière  civile 
3,  ou  criminelle  3  enfemble  les  fuborneurs 
5,defdits  faux  témoins,  feront  exécutés  à 

mort,  telle  que  les  Juges  l'arbitreront  , 
^,  fuivant  Pexigence  du  cas. 

;5  Celui  qui  a  fait  la  pièce  faufte  5  eft  punîj 
3,  quoiqu'il  déclare  ne  s'en  pas  vouloir  fervir. 
Leg.  83  Cod,  ad  legem  CorneLde  faljîs. 

Quels  confeils  ofent  encore  donner  les 
Cafuiftes  de  la  Société  aux  Confefleurs  des 
criminels  !  Ils  prétendent  qu'ils  ne  doivent 
point  exiger  du  criminel  devenu  parjure  3 
qu'il  répare  fa  faute  en  avouant  fon  crime  3 
même  après  une  Sentence  de  mort  juftement 
prononcée. 


(4é) 

C'eft  aînfi  quils  diipenfent  des  réparations 
dues  à  la  juftice  divine  &  humaine*  Puiffent 
les  Confedèurs  aaez  charitables  ponr  fe  li- 
vrer à  la  direélion  des  ames  de  ceux  donc 
la  fureté  publique  demande  la  mort^  n'être 
jamais  féduits  par  ces  maximes  pernicieufes! 
Auroient-ils  deux  religions;  une  pour  le 
citoyen  qu'ils  aflujettiflent  à  la  fatisfadion  , 
&  une  autre  pour  celui  qui  gémit  fous  le 
faix  de  fes  crimes,  auquel  ils  permettroienc 
d'y  êcre  indifFérenc? 

L'obligation  impofée  par  la  loi  de  con- 
fefler  Ton  crime  ne  fe  prefcrit  point  par  la 
néance.  Le  parjure  ne  fauroit  devenir  un 
titre  d'exemption.  Cette  obligation  eft  en- 
core plus  étroite  ,  en  ce  qui  regarde  les  com- 
plices ,  par  la  confîdération  de  l'intérêt  pu- 
blic. Cependant  les  Com.mentateurs  ôc  Ap- 
probateurs de  Bii  fanbami  ne  craignent  pas  de 
dire  ,  que  "  lorfque  les  complices  font  in- 
5,  connus  5  le  Criminel  ne  doit  point  les  dé- 
55 clarer    ;  ajoutant  néanmoins,    que  s^il 

les  déclare  par  un  effet  des  rigueurs  de  la 
,5  torture ,  il  ne  pèche  point  dans  les  cas  or- 
3,  dinaires. 

Nous  abandonnons ,  Meneurs  ,  à  vos  ré- 
flexions ces  cas  extv^-ordinalres ,  que  fiippo- 
fent  ici  les  Commentateurs  de  Bufembaum^ 
danslefquels  un  criminel  doit  taire  fes  com- 
plices, màlgté  les  rigueurs  de  la  torture. 
Leur  fîlence  y  à  cet  égard ,  joint  à  leur  fcan- 
daleufe  attention  à  entrer  fur  tout  autre  ob- 
jet,  dans  les  plus  grands  détails,  pourroit  au* 
torifer  des  çonjeélures,  auxquelles  le  témoi* 


(47) 


gnagc  des  faits  ne  donneroit  que  trop  de 
vrairembknce  ;  mais  par  refpeft  pour  votre 
fènfibilité ,  nous  nous  diflîmulerons  à  nous- 
mêmes  y  tout  ce  qui  pourroit  l'alarmer. 


TITRE  QUATRIEME. 
L'  U  S  U  R  E. 


O  u  s  avez  vu  ^  Meilleurs  ?  fous  le  ti- 


tre  précédent  que/uivant  les  Cafuiftes 
de  la  Société  y  il  ne  s'agit  que  de  diriger 
fon  intention  pour  juftifier  le  crime.  Vous 
verrez  fous  celui-ci  y  cette  même  intention 
rectifier  les  contrats  les  plus  injuftes  y  les  ac- 
commoder a'^x  règles  de  lequité ,  quand 
l'intérêt  qui  leur  donne  naiffance  y  peut  Te 
colorer  des  apparences  d*une  fin  honnête. 
Quelques  textes  fuffiront  pour  démafqucr 
cette  pernicieufe  dodrine. 

*^  Il  eft  permis  (  dit  Moya  )  à  celui  qui 
3,  prête  y  d'exiger  quelque  chofe  au-delà  du 
yy  principal^  à  raifon  du  danger  auquel  il  efl 
j^expofé  pour  le  recouvrement  du  princi- 
yy  pal .  .  Et  (  comme  le  danger  eft  infé- 
yy  parable  du  prêt^  il  s'enfuit  évidemment  que 
yy  cette  feule  propofitionrend  inutiles  &  fans 
yy  force  toutcsles  loix  qui  interdifent  l'ufurej  : 
jy  c'eft  pourquoi  celui  qui  vend  à  crédit,  peut 


5,  auflî  vendre  plus  cher,  à  raifon  du  dang«r 
5,  auquel  il  s'expofe  pour  recouvrer  le  paie- 
5,  ment  ;  il  pourra  faire  la  même  chofe  dans 
5, les  prêts  &  les  changes  [a]. 

35  Quoique  ce  Toit  uture  ,  quand  on  re- 
3,  çoit  quelque  chofe  au-delà  du  principal 
^^à  titre  de  prêt ,  cependant  ce  n'eft  pas  ufu- 

re  quand  on  le  reçoit  à  raifon  du  danger  y 

&  feulement  commie  le  prix  du  danger .  . . 
yy  II  n'y  a  perfonne  ,  quelqu'alTurance  qu'on 
yy  lui  ait  donnée  y  à  qui  il  ne  puille  furvenir 

quelque  danger ,  ou  du  moins  quelque 
yy  difficulté  y  ou  quelque  peine  pour  le  re- 
5;COUvrement  de  ce  qui  lui  appartient  [  è  ]. 

yy  Par  ce  moyen ,  l'on  ouvre  &  I  on  appla- 
5,  nit  un  chemin  où  il  n'y  a  point  de  danger, 
yy  &  cette  opinion  eft  le  fentiment  commun  des 
yy  Jésuites  {c^  Les 


{a)  Mutuanti  licitiim  eft  ali^quid  ultrà  fortem  exî- 
gere  racione  periculi ,  cui  in  eâ  recupeiandâ  exponi- 
mw],  Rcbellus  JJfsita:  (  cùm  autem  hoc  periculurn 
infeparabik  fit  à  nmtuo  ;  plane  deducitur  hâc  folâ 
propofitione  omnes  ieges  prohibentes  ufuram  ,  cafTas 
êc  inanes  reddi  )  :  unde  vendens  credito  poterit  etiaiia 
latione  periculi  in  recuperando  pretio  cariiis  venderej 
&  fjc  in  aliis  locationibus  &  cambiis.  MoYA,p,  187. 

(  b  )  Qaamvis  enim  ufura  fît ,  fi  quis  recipit  ultrà 
fortem  ratione  mutai  ;  non  eft  iifura  ,  fi  recipit  ra- 
tione  periculi ,  tantuni  ut  pretiuin  periculi.  . . .  Nnl- 
lus  poteft  elTe  ità  fecurus  ,  cui  non  polfit  aliquod  in- 
tervenire  periculurn  ,  vel  faltem  aliqua  difficuitas,  vel 
labor  in  re  habendâ.  Idem ,  p.  188. 

(  r  )  Ex  ufijris  plana  &  incolumîs  apcritnr  via  5 
nihilominiis  pra^di^^ta  opinio  eft  communis  inter  Je- 
fttitas.  Idem ,  ^.  187. 


Les  mêmes  rifques ,  les  mêmes  dangers 
fe  trouvant  dans  le  cautionnement  ^  il  eût 
été  inconféquent  de  ne  pas  les  faire  fervir  aux 
mêmes  fins  :  Bauny  y  a  pourvu  par  le  texte 
fuivant. 

Le  Répondant  ^  à  raifon  du  danger  ou 
5,  il  fe  met  de  payer  pour  celui  qu'il  eau- 
55  tionne ,  peut  pour  cela  exiger  de  lui  autant 
55  que  ce  hazard  cft  eftimé  pouvoir  valoir.... 
55  Car  tant  la  peine  de  recouvrer  le  fien  d'un 
55  homme  qu'on  ne  conncît ,  ou  fi  l'on  en  a 
55  connoiflance ,  qu'on  fait  être  alFronteur 
;,5  tant  la  peine  5  dis-je  5  que  le  hazard  ou 
55  l'on  s'expofe  de  n'en  retirer  jamais  rien  que 
35  par  procès  &  à  la  longue  ,  font  bien  coniî- 
55dérables  &  dignes  qu'on  les  récompenle. 
55  Bauny  5J7.  324. 

Cette  lupputation  arbitraire  &  criminelle 
d'un  danger  apparent  ou  fuppofé,  n'eft  pas 
même  un  motif,  auquel  les  Cafaiftes  de  la 
Société (oïtni  uniquement  attachés  ;  le  temps 
qu'on  accorde  à  un  Créancier  pour  payer  5 
excufe  indifrinûement  toute  demande  d'in- 
térêt. 

"  Il  eft  auiïî  permis  à  celui  qui  prête  de 
;>5 demander  quelque  chofe  au-deîà  du  prin- 
55  cipal  5  s'il  s'oblige  de  ne  point  redeman- 
P5  der  le  principal  avant  un  temps  limité  [^]. 
Il  eft  évident  que  ce  n'eft  pas  une  chofe 


(  ^  )  Licitnm  eft  etiam  mutnanti  aliquid  ultra  foii- 
tem  exigere  ,  fi  fe  obliget  ad  non  repetendam  iOi:ten> 
ufqae  ad  certiini  tera\inum.  Idem  ^  p,  2^1. 
//.  Partie.  E 


(;o) 

5>  défendue  en  elle-inême  à  celui  qui  prête, 

de  s'exprimer  ainfi  :  Je  ne  vous  prêterai 
3;  point  5  fi  vous  ne  me  donnez  pour  intérêt 
:>y  quelque  cliofe  de  déterminé  au-delà  du 
3^  principal  [4].  „ 

C*eft  d'après  ces  principes  qu'Efcobar  fc 
fait  les  deux  queftions  fuivantes. 

Antoine  prête  à  Pierre  fous  cette  con- 

dîtion  5  qu'à  l'inftant  l'emprunteur  lui  con- 
33  férera  un  bénéfice  3  non  à  titre  de  prix  du 
53  prêt  3  mais  à  titre  de  reconnoiflance  y  on 
33  demande  fî  c'efl  une  ufure  ?  Je  réponds 
33  que  non  \  parce  que  cet  engagement  dure 
33  fort  peu  de  temps ,  &  ne  peut  être  mis  à 
33  aucun  prix.  [^^  ] 

33Efl-ce  une  ufure  que  d'efpérer  de  rece- 
33  voir  quelque  chofe  du  prêt  3  non  à  titre 
33  de  juflice,  mais  à  titre  d'amitié  ou  de  re- 
35  connoiffance  ?  Rep,  J'ai  déjà  dit  qu'il  n'y 
35  a  d'ufure  que  quand  on  s'attend  de  rece- 
33  voir  quelque  chofe  du  prêt ,  en  vertu  du 
33  prêt  3  &  par  une  obligation  civile.  C'eil 
33  pourquoi  ce  n'eft  pas  une  ufure  mentale 

que  d'efpérer  de  recevoir,  en  vertu  du  prêr^ 
;3  Tamitié  3  ou  quelque  pré-fent  de  là  recon- 


(a)  Et  fî  miunans  dîcat  :  non  mutnabo ,  mfi  ultrà 
fortem  ioco  interefîè  aliquid  cerrum  foivas  j  quod  hoc 
lion  fit  iilicitum  de  fe  ,  appaiet  ex  didis.  Idem  , 

(  à  )  Mtitnat  Antonins  Pctro  cum  pa^o  ,  ut  falteni 
ccnferatur  à  nvaiuritaiio  binieficiuin ,  non  In  pretiuin 
mutai  ,  ied  in  gi-atitudineni  :  an  fit  uliira  ?  ron  ,  quia 
taîis  obligatio  brevi  durât ,  ac  proindè  non  dï  pretio 
aiitiiïiabiiis,  EtcoBARyp.  510,  n.  31. 


nolflance  de  celui  qui  emprunte  :  ce  n'eft 

pas  non  plus  une  ufure  réelle  que  d'exiger 
55  ce  préfcnt  en  vercu  d'une  obligation  de 
35  cette  efpece  j  parce  que  l'acte  interne  &c 
yy  externe  font  également  bons  ou  égale- 
55  ment  mauvais  (  4  ).  55 

Ouvrir  la  voie  aux  ufures  dans  les  prêts 
fous  des  {prétextes  frivoles  de  danger  5  de 
reconnoiilance  ou  autres  5  c'étoit  trop  peu. 
La  malheureufe  fécondité  des  Auteurs  donc 
l'examen  a  été  déféré  à  notre  miniflcre^ 
nous  entraîne  malgré  nous  jufques  dans  les 
iniaffcices  que  des  Marchands  fans  foi  & 
fins  probité  pourroient  fe  permettre,  La  fi- 
tuation  fâclieufe  de  l'indigent  p^ut-elie  ja- 
mais jaftifîer  leurs  démarches  ?  C'eft  ce  que 
les  Cafuiftes  de  la  Société  oCent  avancer. 

il  eft  permis  à  un  Marchand  de  ven- 
55  dre  les  marchandifes  au  plus  haut  prix  j 
5j  [par  exemple,  pour  100  iiv.  ]  &  de  les 

racheter  à  l'inftant  pour  de  l'argent  comp- 
5,  tant  à  80  liv.5  qui   en  eft  le  plus  bas 

prix  [  b  ]. 


(  a  )  Efl-ne  ufara  aliquid  fperare  ex  rautuo  ,  non 
ex  jiijll^iâ  ,  fed  ex  amicïtiâ  aut  gr^titudme  ?  D.xi 
non  ciFe  ufaram  ,  nifi  expeéletiir  aliqaid  ex  mutuo 
vi  matai,  &  cum  civili  obligatione  :  unde  fperare  per 
inutuum  >  amicitiat-n  vel  aliquod  donum  ex  gratitudi- 
r.e  mutuatarii ,  non  e(l  iifara  menralis  ;  nec  taie  do- 
num  ex  tali  obligatione  esigere ,  eft  ufura  real\s  5 
quia  adiis  internns  &  externiis  funt  ejurdem  bonitatis 
aut  malitise.  Escob  ar  ,  p.  çii,  ?2.  33. 

(  h  )  Licitum  eft  Mercatori  crediro  vendere  merces 
pretio  rigoroio  ,  verbi  gratiâ  loo ,  &  ftatim  numeratâ 
pecuniâ  eas  emere  80,  quoi  eft  pretium  infiiîîum. 
MoïA ,  p.  1^8. 

E  1. 


5>  Er  II  n'importe  qûe  quelqu'un  vende 
5j  les  biens  dans  une  néceflité  prelTante  (  a). 

Celui  qui  vend  à  crédit  à  un  pauvre  y 
^  (  par  exemple  )  du  drap ,  &  cela  au  plus 

haut  prix  ^  le  peut  racheter  à  un  prix  moins 
35  conlîdérable ,  pourvu  que  cela  fe  pafle 

fans  fcandale  (b). 

*^L'on  peut  acheter  quelque  chofe  à 
53  meilleur  marché  de  celui  qui  par  la  nc- 
P3  ceffité  3  eft  contraint  de  vendre  fon  bien  ; 
33  parce  que  le  prix  d'une  chofc  devient 
3,  moindre  par  la  manière  dont  elle  eft  ven- 
33  due  3  &  les  marchandifes  font  réduites  à 
35  n'avoir  point  de  prix  que  celui  qu'on  y 
35  veut  mettre  ). 

Une  chofe  devient  moins  chère  ,  non 
35  feulement  d'un  tiers  5  mais  même  de  la 
35  moitié  5  quand  on  eft  obligé  de  la  vendre 
35parnécelïîté(^/).55 

L'artifice  dans  le  cœur  3  le  poifon  fur  les 
lèvres ,  les  Cafuiftes  de  la  Société  femblenc 
appréhender  que  la  cupidité  n'abufe  pas  af- 
fez  de  leurs  déieftables  maximes.  On  croi- 


(  a  )  Nec  etiam  ad  rem  facit ,  fi  quis  vendat  ex  ne- 
ccîljtate  oppi  efTus.  Idem^  p,  301. 

(  b  )  Qiii  egenti  pecuniis  vendit  crédite ,  g.  pan- 
num  rigorofo  pretio,  poteft  reemere  pretio  pio^,  (i  fiât 
fine  fcanda  o.  Alagona  ,  p.  zji.. 

Ce)  , ,  ,  Pofie  aliquem  emere  rem  viîiiis  ab  illo  qui 
Tendit  neceflitate  compuifus  :  quia  ex  modo  vendendi 
minuitur  pretiiim  rei ,  &  merces  cfficiuntLir  uinonear. 
MoYA  ,  p.  301  ,  ».  7. 

id)  Vilefcit  res  non  foliim  pro  tertiâ,  fed  etiani 
pro  dimidiâ  parte  ,  quando  qiiis  illam  yendere  neccf- 
(t^ite  compdiitur.  Moya,  ibid» 


rolt  qu'ils  Te  feroienc  piopofés  de  tendre  des 
pièges  à  la  vertu  ,  aux  fciupules  &  aux  re-^ 
mords:  une  infâme  complaifance  les  fait 
encrer  dans  tous  les  détails.  Le  Commerce;» 
ce  reflbrt  de  P£tat  dont  la  bonne  foi  eft  le 
principal  appui  y  &à  généralement  expofé  au 
déshonneur  qu'ails  cherchent  à  imprimer  à 
tontes  les  adtions  de  la  vie  civile. 

Si ,  fuivant  Mo  y  A  on  ajoute  à  un  con- 
5,  trat  de  Société  un  contrat  d'aflurance  du 
yy  capital  &  de  vente  à\in  profit  incertain 
yy  pour  un  profit  certain  p  il  eft  permis  alors 
yy  d'exiger  un  gain  certain  avec  une  ailurauce 
du  capital  r^]o> 

Bauny  explique  avec  plus  d^'étendue  la 
conduite  que  l'on  doit  tenir  pour  juftifier 
ces  fortes  de  contrats.  Somme  dépêches  y  pag. 
334  .  3  35.3  556,  337,  538  &  342. 

Celui  qui  a  donc  befoin  d'argent  ^ve- 
j^nant  à  expliquer  le  defir  qu'il  a  d'en  pe- 
yy  couvrer  j,  en  telle  ou  telle  quantité  y  le 
y:>  Créancier  futur  lui  pourra  répondre  :  Je 
yy  n'ai  point  d'argent  à  prêter ,  fi  bien  à  met- 
jy  rre  à  profit  honnête  &  licite  y  fi  vous  défi- 
yy  rez  la  fomme  que  demandez  pour  la  faire 
yy  valoir  par  votre  induftrie  à  moitié  perte  y 
P3  à  moitié  gain  5  peut-être  m'y  réfoudrai-je  ; 
5;  bien  eft  vrai  qu'à  caufe  qu'il  y  a  trop  de  pei-r 
}y  ne  à  s'accorder  pour  le  profit  y  fi  vous  m'en 


(^)  Si  contrariai  Societatis  fiiperaddantur  con- 
tradlas  affeciuatioxie  capitalis  &  venditionis  liicri  in- 
certi  pro  lucro  certo ,  ex  vi  hoi  iim  iicitum  eft  exigere 
lucium  certum  faivâ  forte.  Moya  ,  p..  303,  n,  u 

E  3 


yj  voulez  âfTurer  un  certain  ,  &  quant  & 
55  quant  auffi  mon  fort  principal ^  qu'il  ne 
3^  courre  fortune  ^  nous  tomberons  bientôt 
35  d'accord  ,  &  vous  ferai  toucher  argent  dès 
35  cette  heure.  Ainii  l'accord  fait  de  paroles 
P3  entre  les  Parties ,  le  contrat  fe  paifera. 

5,  Il  ne  faut  pas  que  ce  qu'on  demande 
35  foit  exceffif ,  communément  il  fe  faudra  te- 
35  nir  dans  l'Ordonnance  5  &  fe  contenter  du 
35  prix  que  le  Roi  permet  par  icelle  3  qui  eft 
35  au  denier  douze  pour  les  Marchands;?  &: 
35  au  denier  dix-huit  pour  les  autres  3  ne  fût 
^^que  pdtiï  ceïtaïnes  confiderdtlons  dont  le  ju^ 
^:>ge?nent  eft  rejerve  aux  fages  ^  il  fallût  Vac^ 
a)  croître  ou  le  diminuer, 

53  Pour  plus  grande  alfurance  3  il  eft  boiT 
3^  que  le  Créancier  dife  à  celui  qui  fe  conf- 
55titue  Débiteur^  que  fon  intention  en  ce 
^.5  contrat  3  n'eft  ufuraire,  bien  en  ^obligeant 
35  defes  deniers  3  de  les  faire  profiter  3  avec 
35  proteftacion  de  fa  part  5  de  ne  vouloir  rien 
35  faire  contre  Dieu  &  fa  confcience  :  car  par 
3,  cela  il  fe  déclare  porté  au  bien  3  éloigné  du 
3,  péché  5  dans  les  difpofitions  de  ne  contrac- 
35  ter  point  5  jî  fciret  titulum  hujus  contradûs 
'^ynon  ejfejtfjtmn,  . .  • 

55  Tous  les  contrats  d^argent  prêté  fe  font 
55  en  général  de  cette  forte  par  toutes  ma- 
35  nieres  de  perfoniies...  Iefquels5en  ce  qu'ails 
35  fe  font  payer  l'intérêc  de  leurdit  argent  3 
35  les  uns  au  denier  douze  3  les  autres  à  dix 
3P  pour  cent  5  qui  excède  le  prix  de  l'Ordon- 
33nance5me  {embient  repréhenfibles  3  n'é- 
,3  toit  qucjcurs  Débiteurs  le  falfent  de  gré 


(55)     .  - 
j,  à  gré  5  Se  fans  y  être  contraints,  &  que  pour 

juftes  caufes ,  ils  duiîent  pafler  le  prix  de 
^5  ladite  Ordonnance. 

5,  Or  eft  à  noter  que  la  Coutume  porte 

que  5  lorique  le  terme  du  dit  paiement  e(l 
„  échu  5  il  le  Débiteur  n^'a  moyen  de  payer 
3>  ie  principal  il  va  payer  &  avancer  Tni- 
5>  térêt  encore  pour  un  an ,  &  fon  Créancier 
5^  lui  baille  un  prolongement. . , 

Voilà  5  à  mon  avis  y  le  moyen  par  lequel 
35  dans  le  monde  quantité  de  perfonnes  qui, 

par  leurs  ufiues, exroriions  &  contrats  il- 
35  licites  ^  fe  provoquent  la  jufte  indignation 
33  de  Dieu  ,  fe  peuvent  fauver  ^  fi  au  lieu  de 
35  prêter  le  leur  3  ils  le  baillent  en  îa  façon 
33defluuiîte  3  qui  n'eit  de  mon  invention;, 
33  mais  de  quantité  de  grands  hommes  dont 
33 je  juge  à  propos  d'inférer  ici  les  paroles, 
33  pour  parer  aux  reproches  de  ceux  à  qui  cette 
33  opinion  pourroit  fembler  improbable 
;3  &  nouvelle.  Ces  grands  hommes  font 
prefque  tous  Je  fuites  ]  . 

j3  Notre  opinion  n  eft  donc  pas  fi  nou- 
33  velle  ni  fi  peu  vraifemblable  qu'ion  la  crie, 
P3  puifqu'elle  eft  défendue  de  tant  de  per- 
j;,fonnages  dant  le  moindre  eft  capable  de  lui 
35  donner  créance  &  nous  tirer  de  blâme  d'au- 
33tori{erce  dont  tous  ces  Auteurs  nous  ont 
33  baillé  ^exemple.  33 

Aux  extraits  que  nous  avons  cirés  3  nous 
pourrions  en  joindre  beaucoup  d^autres  qui 
renferment  la  m.ême  doctrine  :  vous  arvez 
vu  3  Meffieurs  ,  que  Bduny  a  cru  fe  miettre  à 
couvert  en  s'appuyant  de  l^autorité  de  plor 


.  .  ^^^^^ 

fieurs  Ecrivains ,  preique  tous  de  fa  Sociûé 
dont  le  moindre  ,  fuivant  lui  ,  eft  capable 
de  donner  créance  à  Tes  décifions.  ^ng,  342. 

L'Usure  eft  un  crime  qui  viole  égale- 
ment les  Loix  divines  &  humaines  ;  les  Ca- 
fuiftes  de  la  Société  ne  fauroient  lemécon- 
noîae.  Faut-il  donc  queTufiirier  change  de 
conduite  ?  Nullement  ;  mais  ilsjui  appren- 
nent à  diriger  fon  intention ,  qu'il  avoit  la 
mal -adrelfe  de  ne  pas  tourner  vers  un  but, 
honnête  j  &  dès-lors  ce  qui  étoit  ufure  ne 
Peftplus. 

C'eft  ainfi  qu'en  fe  faifant  une  fauflè  con(^ 
cience ,  on  pourroit  préparer  aux  autres  un 
malheur  réel.  Les  niques  plus  ou  moins 
grands ,  devant  être  la  règle  des  intérêts  ^  Ta- 
varice  deviendroit  la  meiure  de  la  cruauté , 
&  les  befoins  d'autrui  fa  juftification ,  le 
commerce  ne  feroit  plus  qu'un  brigandage 
pallié  ;  les  beaux  noms  de  reconnoiflànce  & 
de  gratitude  légitimeroient  les  plus  criantes 
exadions  ;  des  conditions  injuftes  change- 
roient  de  nature  y  étant  habilem.ent  préfen- 
téesj  la  manière  de  commettre  le  crime  pour- 
roit prefque  le  transformer  en  mérite;  rédui- 
te en  principes  &  en  méthode  j,  l'ufure  de- 
viendroit un  art  &  une  fcience  particulière. 

Il  n'eft  point  de  contrats  dans  la  Société 
civile^  cù  il  n'y  ait  quelques  rifques  à  courir. 
Il  n'en  eft  donc  aucun  qui  ne  puifle  donner 
iieu  à  ces  récompenfes  de  précaution^  & 
cependant  abfolues^  à  ces  dédommagements 
depertes  ou  de  peines  contingentes  ^  qu'une 
barbare  prévoyance  croiroit  pouvoir  exiger» 


Qiii  peut  alTurer  que  Hiomme  élevé  au 
faîœ  des  biens  &  des  riche(îes  ne  rombera 
point  dans  l'anéantiflement  ?  Une  naviga- 
tion heureufe  rapporte  des  tréfors  à  l'Ar- 
mateur ;  le  flot  qui  les  amené  au  port ,  peut 
les  engloutir  dans  l'immcnlité  des  mers  ;  les 
nuages  5  les  tempêtes  s'élèvent  quelquefois 
du  calme  d'un  commerce  floriflant^  du  feiii 
d'aune  vie  privée  ^  comme  de  celui  de  la  ma- 
gnificence &  de  la  grandeur.  La  foiblelîe  de 
rhumanité^  l'inconftance  de  fes  mœurs  & 
de  fcs  goùrs  ^  de  Ton  efprit  &  de  Ton  cœur  , 
font  des  écueils  contre  lefquels  peut  échouer 
la  prudence  humaine  :  lespaffions  changent 
quelquefois  Téconomie  en  prodigalité  ,  font 
de  l'homme  rangéundiffipareur  ,-une  fimple 
fignature  furprife  à  la  droiture  &  à  la  pro- 
bité 5  des  pertes  ,  des  maladies  font  fouvent 
les  malheureux.  Il  eft  un  temps  où  les  paf- 
fions  s'enflamment;  les  plaifirs,  dangers 
brillants  d'une  âge  facile  à  féduire;>  n'entraî- 
nent que  trop  fouvent  une  jeunefle  inconfi- 
dérée  dans  des  fenciers  épineux ,  dont  la  fur- 
face  ne  lui  offroit  que  des  fleurs.,.  Que  de 
rifques  aux  yeux  d'un  Ufurier:,  appréciateur 
avide  de  tout  ce  qui  femble  autorifer  fes 
concuilions  / 

Quoique  dans  î'ufiare  il  ne  paroiiïc  point 
d'engagement  contre  le  gré  de  l'acheteur  ou 
de  l'emprunteur ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 
que  fon  confentement  eft:  forcé.  Qiie  ne  fait 
point  le  Militaire  pour  fe  procurer  l'argent 
dont  il  a  befoin  pour  fon  Service?  L'honneur 
l'appelle  fbus  les  drapeaux  de  Mars  j  une 
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campagî^e  prochaine  lui  ouvre  le  champ 
la  gloire ,  il  brûle  du  defir  de  fervir  Ton  Prin- 
ce &  fa  Patrie  :  la  fortune  s'oppofe  à  fon  im- 
patience 5  il  veut  en  réparer  les  torts:  rien 
ne  lui  coûte  ;>  tout  eft  facrifié  :  occupé  à  com- 
battre les  ennemis  de  l'Etat ,  fes  biens  de- 
viennent la  proie  d'infâmes  Ufuriers, 

Le  crédit  eft  Tame  du  Commerce  y  il  en 
facilite  &  multiplie  les  opérations:  Texafti- 
tude  dans  les  paiemens  y  rnetla  confiance.  Il 
n'eft  rien  que  le  Négociant  ne  facrifie  pour 
leconferver.  Une  lettre  de  cliange  eft-elle 
échue  ?  le  défaut  d'argent  pour  y  faire  hon- 
neur le  fait  recourir  aux  expédients  :  il  em- 
prunte des  fonds  pour  l'acquitter  y  ôc  fe  rui- 
ne par  degrés,  pour  maintenir  le  fecret  de 
fes  affaires. 

Nous  pourrions  parcourir  tous  les  états 
ôc  toutes  les  fituâtions  de  la  vie  humaine: 
nous  les  trouverions  toutes  expofées  à  la  cu- 
pidité dévorante  Ôc  infatiable  de  l'Ufurier  ^ 
enhardi  par  des  maximes  qui  ne  bledent  pas 
moins  l'autorité  des  Loixj,  que  les  règles  de 
la  confcience  &  les  principes  de  Hiumanité. 

Flétrifîèz,  Meflîcursj  un  fyftême  barbare 
qui  met  cruellement  à  prix  les  befoins  ,  l'in- 
digence ^  la  néceifité  >  la  pauvreté  même» 


(S9) 

s^i  m    m  i'^  *  rl^  •  5^  ^  5^ 
TITRE  CINQUIEME. 


L  ^  S  I MO  NIE. 


LE  s  Cafuiftes  dont  nous  examinons  les 
Ouvrages ,  n'ont  pas  feulement  intro- 
duit le  fyltême  impie  de  la  diredion  d'in- 
tention dans  les  Contrats  purement  civils,*  ils 
l'ont  encore  étendue  aux  chofes  les  plus  fain- 
tes  &  les  plus  facrées.  Au  mépris  des  faints 
Canons ,  ils  ne  craignent  point  de  faire  Icrvir 
la  nomination  aux  Bénéfices  ^  à  calmer  les 
craintes  y  à  appaifer  la  colère  d'un  ennemi ,  à 
mériter  la  proteâion  d'un  Prince,  à  fe  pro- 
curer le  paiement  d'une  dette  y  à  obtenir 
i'abfolution  d'un  coupable. 

Ceft  ain/i  que  s'explique  Fliiiuclus.  „  Il 
yy  n'y  a  point  de  Simonie  à  donner  un  Béné- 
55  fice  en  vue  de  la  parenté  y  non  plus  à  caufe 
y:,  de  la  crainte  ^  ni  quand  on  le  donne  à  un 
55  ennemi  afin  qu'il  ne  faflé  point  de  to  t  :> 
yy  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  pa£te  ;  de 
mêm.e  il  n'y  a  pas  de  fimonie  à  conférer  un 
55  Bénéfice  à  la  follicication  d'un  Prince  ^ 
^y  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  convention; 
35  ni  à  le  donner  à  fon  Débiteur  ,  afin  qu'il 
:y  paie  ce  qu'il  doit  ^  pourvu  qu'il  n'y  ait 


(éo) 

point  de  convention  ;  ni  à  préfenter  le  fils 

d'un  Juge  ,  afin  que  celui-ci  abfolve  un 
5:,  coupable  5  pourvu  qu'il  n'y  ait  ponit  de 
3,pade[^]. 

Ces  erreurs  fe  renouvellent  fous  différen- 
tes faces  à  chaque  Auteur  que  nous  tou- 
chons. Sa  5  Moya  ^  Bujembaum  permettent 
d'acheter  les  Bénéfices  pourvu  qu'un  motif 
honnête  ^prétexte  cette  étrange  convention. 

Sa  parle  ainfi  :  Il  n'y  a  point  de  (iraonic 
5;  à  réi'igner  fon  Bénéfice  en  faveur  d'un  au- 

tre. .  o  non  plus  qu'à  donner  quelque  cho-- 
^;,fe  [  à  celui  dont  dépend  le  Bénéfice)  pour 
>^  gagner  fon  amitié  ^  par  laquelle  enfuîte  on 
5J,  gagnera  le  Bénéfice  {h  ). 

55  De  même  (  dit  Moya  )  il  n^'y  a  point  de 
5)  fimonie  de  donner  de  l'argent  à  un  tiers :> 
35  afin  qu'auprès  d'une  autre  perfonne  qui 

n'eft  point  chargée  de  conférer  le  Bénéfice, 
^j,  ni  de  choifir  le  fujet  ^  ni  de  le  préfenter ,  il 

follicite  qu'on  donne  le  Bénéfice  à  celui 
35  pour  qui  il  s'intéreflè ,  c'eft  pourquoi  il  n'y 

aura 


(^)  Hinc  ob  confanguinitatem  darc  beneficium 
firr.onia  non  eft ,  nec  ob  timorcm  >  nec  fi  dctur  ini- 
nnc0  ne  ofîiciat ,  feclufo  tamen  pado ,  eodemque 
modo  fi  beneficium  detur  ad  pecitionem  Principis , 
fimonia  non  eft  ,  fi  padum  abhc  5  nec  fi  detur  debi- 
tori  ut  folvat  debitum  abfque  paûo  ,  nec  prccfentare 
filium  Judicis,  ut  abfolvat  reum,  modo  padum  abfit. 
TlLLlUCIUS ,  p.  846. 

(  h  )  Non  eft  fimonia  renuntiare  beneficium  in  fa- 
vorem  alteiius ...  ;  &  nec  fi  quis  det  ad  obtinendam 
aiiucitiam  ,  ex  quâ  deiadè  confcquituc  beneficium. 
Sa,  17.  éjo. 


55  aura  pas  de  fimonie  à  donner  quelque  cho- 
5>  fe  au  Domeftique  d^un  Miniftue  dans  le 
35  defTein  qu'il  prie  fon  Maître  de  me  préfen- 
„ter  au  Roi  pour  avoir  le  Bénéfice  (  <^  ). 
Bufembami  ajoute  :  ^^II  n'y  a  point  de  fî- 
monie  à  donner  ou  à  recevoir  de  Targent 
35  pour  avoir  un  accès  facile  auprès  du  Col- 
35  lateur,  C'eft  pourquoi  il  n'^y  a  aucune  fi- 
3,  monie  à  donner  de  l'argent  au  Maître- 
35  d'Hôtel  d'un  Evêque ,  afin  que  vous  foyez 
35  admis  au  nombre  des  perfonnes  qui  l'ap- 
3j,prochent5  avec  cette  intention  de  vous 
?3  rendre  agréable  à  i'Evêque  par  les  fervi- 
35  ces  que  vous  lui  rendrez ,  &  que  par-là 
;>5  vous  obteniez  de  lui  le  Bénéfice.  Car  alors 
35  vous  ne  donnez  pas  de  l'argent  pour  le  Bé- 
35  néfice  ,  mais  pour  l'occalion  de  pouvoir 
35  vous  rendre  l'Evêque  favorable  5  de  rece- 
3:>voir  de  lui  le  Bénéfice  gratis;  il  eft  vrai 
55  que  par  l'argent  vous  vous  frayez  le  chemin 
35  pour  arriver  aux  Bénéfices  ;  mais  ce  n'eft 
35  que  de  loin  &  indiredem.ent,  ce  qu'il  n'eft 
3?  pas  défendu  de  faire  (  ^  J.  53 


(  a  )  Item  non  efl:  fimonia  dare  pretium  cuîdant 
tertio  5  uc  intercédât  apud  akeriim  cui  non  incumbic 
conferre  ,  neque  eligere  ,  neque  pr^fentare ,  ut  ilie 
tertius  roget  ut  detur  illi  henefîcium  ,  undè  non  eric 
fimonia  dare  aliquid  famnlo  Auditoris ,  ut  obreciet 
fuum  herum  ,  ut  hic  me  proponatRegi  ad  benefîcium, 
MoYA ,  /7.  180. 

(  b  )  Non  eft  fimonia  5  ii  detur  vel  acceptetur  pé- 
tunia pro  habendo  faciliori  adîtu  ad  Collatorem  j 
hinc  nulla  eric  fimonia  ,  fi  œconomo  Epifcopi  des 
Çecuniam  uc  admitcaris  in  ejus  familiam  ,  id  irten- 
dens  5  ut  Epifcopo  per  obfequia  fias  carus  5  &  fie  ab 
//.  Partie.  F 


Aînh  les  biens  temporelspoiuToîent  deve- 
nir le  prix  des  chofes  fainteS:,  par  l'atondan- 
ce  des  motifs  particuliers  &  iiiufoires  y  fur 
krquels  une  attention  adroitement  fixée  ^ 
écarteroit  tous  chagrins  &  toutes  inquié- 
tudes. 

Sa  &c  Moya  permettent  ce  calme  à  diffé- 
rentes conditions. 

Suivant  le  premier  il  n'y  a  point  d'ufu- 
P3  l'e  à  conférer  un  Bénéfice  pour  quelque 

bien  temporel ,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas- 
:>3  là  votre  intention  principale  jmais  feule- 
3,  ment  la  fecondaire.  (a) 

Le  fécond  confirme  le  principe  en  ces  ter- 
mes :^*^ll  n^'y  a  point  de  fimonie  à  s'obliger 

par  un  paéie  exprès  de  donner  par  recon- 

noiflance  quelque  chofe  de  temporel  pour 
^,  le  fpirituel.  (  b  ). 

yy  11  n'eft  point  contraire  à  la  juftice  de  ne 
yy  pas  conférer  ^r^m  les  Bénéfices  Eccléfiaf^ 
yy  tiques  5  parce  que  le  CoUateur^en  vous  les 
yy  donnant  5  moyennant  votre  argent,  '"^'ex^'ge 
yy  point  cet  argent  pour  la  collation  de  ce  Bé- 


eo  benefîcinm  obtineas  :  tum  enîm  nondas  p^ciiniam 
pro  ben -  S  io,  ferl  pro  opportunitite  dei^ierendi  EpiiP 
copum  accipicndi  ab  co  gratis  bencficinm,  &  pec 
pecaniam  fternis  quidem  viani  ad  bénéficia  ,  Ted 
remorè  &  indiredè  q  lod  non  eft  iliicitum.  BuSEM- 
lîAUM  5  tQm  T.  p^ig,  101.  §.15. 

(  a.  )  Non  efl  ufura  ,  (î  des  beneficîum  non  pruici- 
p;^.Iicer  ,  fed  fecundariô  ob  bonam  teniporaie. 
Emm.  Sa  ,  pag  6^0, 

(  é>  )  Non  eft  fî  .o;:ia  ,  pado  ex^refTo  ,  fe  obbgare 
ad  aliqiiid  temporale  pro  rpiiituali  >  tx  animo  con- 
fercudura.  MoxA.  r/i. 


néfice  ;  mais  comme  fi  c'etoit  pour  l'ayan- 

rage  temporel ,  qu'il  n'eft  pas  obligé  de 
55  vous  procurer  ,  &  au  flî  parce  qu'en  vous 
3,  donnant  le  Bénéfice  à  l'exclufion  de  toute 
35  autre  perfoune  ,  il  vous  donne  la  préféren- 
55  ce  il  fixe  en  vous  Ton  affedion,  &  fe  prive 
35  du  pouvoir  d'en  gratifier  un  autre  ,  ce  qui 
55  peut  être  apprécié  à  un  très-haut  prix  ( 

Rien  n'échappe  à  la  facilité  des  Cafuiftes. 
La  mauvaife  roi  &  lliypocrifie  n'excluent 
pas  même  de  la  gorieiTion  d'un  Bénéfice, 
Sa  en  devient  le  dcfenfeur  dans  deux  propo- 
Étions  auiîî  contraires  à  l'ordre  public  de 
fEtat  qu'à  la  Religion, 

3,  Celai  qui ,  pendant  l'efpace  de  trois  ans, 
35  quoique  de  ^mauvaife  foi ,  poflTede  en 
35  paix  un  Bénéfice  en  devient  Propriétaire 

3,  Celui  qui  ^  par  hipocnfie  5  ou  par  quel- 
35  que  caufes  honteufes  ,  a  obtenu  un  Béné- 
j5  fice  3  n'eft  pas  obligé  de  le  rélîgner  ,5  [c]^ 


( Si  )  Non  eft  contra  jiinitiam  benefî  na  Ecciefiafhl- 
ea  noa  conFerre  gratis  ,  quia  ColLator  conferens  illi 
bénéficia  ,  pecuniâ  interventente ,  non  exigit  iilam  prt> 
collât  one  benefîcii,  fed  veluti  pro  emolumento  tem- 
porali  q'iocl  tibi  conFerre  non  tenebatar ,  tiim  quia 
diim  feclufîs  aliîs  te  prasFert  conferendo  tibi  benefi- 
cium  ,  afFediim  ad  te  det:;rminat  ,  &  fe  privât  potef- 
tateakeri  gr^tificandi  ,  quod  eil  magno  pretio  sefti- 
iTJabile.  lUm^  pitg.  107. 

(  b  )  Triennto  pofîidens  beneficium  pacificè  , 
etiamfi  rRaîa  fide ,  fie  ejiis  Dominus.  Emm.  Sa, 
Verbo  Beneficium  ypag.  ^6  ,  num,  14 

(  c  )  Q^u  beneficinin  obtinuic  fimulatâ  fanditate, 
vel  ob  riiipem  caufam ,  non  cenetur  refignare.  Emm, 
Sa  ,  Ibid.  pag, 

F2 


(^4) 

Novs  poumons.  Meilleurs ,  vous  rappor- 
ter beaucoup  d'autres  texres;mais  vous  voyez 
la  fiîTLonie  affez  préconirée  ,  pour  nous  diC- 
penfer  d'un  plus  grand  nombre  de  cita- 
tions. 

Tous  les  Do£teurs  Catholiques  ont  cru 
que  dans  la  collation  des  Bénéfices;,  on  de- 
voit  confulter  la  Religion  3  la  vertu  ,  la 
fcience  &  les  talents  du  Sujet,  pour  Pédi- 
fication  &  la  conduite  des  ames.  Mais  une 
morale  corrompue  ,  introduite  depuis  deux 
fiecles  diminue  de  jour  en  jour  les  précau- 
tions que  la  piété  de  nos  pères  leur  faifoit 
prendre  :  nous  ne  voyons  que  trop  fouvent 
des  Bénéfices  conférés  à  des  perfonnes  inca- 
pciblcs  de  les  remplir.  Des  raifons  de  con- 
venance,  de  parenté  5  de  prote£lion,  de 
crainte  &  d'efpérance,  fontlbuvent  lesfeuls 
motifs  déterminants. 

Les  brigues,  les  demandes,  les  foUicita- 
tions  obtiennent  plus  de  Bénéfices,  que  les 
qualités  elTentielles  du  Miniftre  n'en  procu- 
rent. Il  eft  vrai  que  plufieurs  des  Cafuiftes 
que  nous  venons  de  citer ,  difent  qu'il  ne 
doit  point  y  avoir  de  convention ,  mais  à 
l'aide  d'une  direction  d'intention  &  d'une 
reftriélion  m.entale,  il  feroit  facile  d'intro- 
duire le  commerce  des  chofes  faintes ,  de 
donner  aux  Fidèles  de  mauvais  guides,  &C 
de  compromettre  l'intérêt  de  l'Etat  en  expo- 
fant  auffi  vifiblement  celui  de  la  Religion 
qui  en  eft  le  plus  ferme  appui. 

Dans  le  fyftêmle  de  Sa  &  de  MoyayCc^ 
lui  qui  donneroit  un  bénéfice  pour  de  Far- 


gcnt  5  ou  pour  quelque  chofe  tenrpCDreîIe, 
n'eft  point  fimoniaque;,  encore  que  Ton  in- 
tention fût  d'avoir  de  l'argent  ou  qaelqu'au- 
tre  chofe  temporelle  j  ilîufiGtque  cette  in- 
tention ne  foit  pas  la  première  &  la  prin- 
cipale qui  porte  le  Collateur  à  donner  le 
Bénéfice  ;  mais  bien  la  raifon  de  préféren- 
ce qu'il  accorde  à  fon  préfenté^»  au  préju- 
dice de  plufieurs  autres;,  &  le  tribut  dere-* 
connolffance  qui  lui  en  eft  dû. 

Ainfî,  les  Bénéfices  fe  donnercffent  à  rai- 
fon de  la  reconnoiflfance  quel^'on  atrendroir; 
la  préférence  entre  les  concurrents  fe  décide- 
roit  par  le  plus  ou  le  moins  d'argent;  il  en 
réfulteroit  un  abus  monftrueux  qui  ^par  Tes 
rapports,  intervertiroit  route  l'économie  Ec- 
cléfiafcique  &  par  fes  fuites,  ceiie  de  l'E- 
tat en  général. 

Celui  qui  auroit  été  pofïefîèur  de  mau- 
vaife  foi  d'un  Bénéfice  pendant  trois  ans  ^ 
ou  qui  l' auroit  obtenu  par  des  moyens  hon- 
teux &  déshonêtes  5  pourroit  5  fuivanr 
manuel  Sa^  en  demeurer  tdinquille  poi- 
felTeur ,  par  la  feule  raifon  qu'il  en  auroic 
joui;  la  turpitude,  l'infamie;,  la  mauvaife 
foi  deviendroient  légitimes:,  parce  que  le 
coupable  en  auroit  recueilli  les  fruits.  Si 
dans  ce  qui  intérefle  d'aufîi  près  la  Religion,, 
on  ofe  hazarder  de  lem/blables  maximes ,  à 
quoi  ne  doit-on  pas  s'attendre  dans  ce  qai 
regarde  feulement  l'ordre  politique?  Le  cri- 
me en  géîiéral  cefTeroit  d'être  crime  ^  dès 
qu'il  feroit  heureux. 


F? 


TITRE     S  ï  X  I  W  M  E. 
L    E     V    O  L. 

LEs  égarements  des  Théologiens  de  la 
Société  s'étendent  à  tous  les  objets^  ie 
larcin,  tout  honteux  qu'il  eft^  les  a  aullî 
pour  apologiftes  y  quelques  alertions  vous 
mettront ,  Mefîieurs:>  en  état  d'en  juger. 

Efcobard  s'explique  ainfi  :      Quel  eft^ 
^5-(dit'i!  )  la  quantité  fuiiirante  dans  le  vol 
55  pour  faire  la  matière  d'un  péché  mortel?; 
^y  Rep^,,,.  Les.  Docteurs  répondent  à  cela 
3.  dilTéremment  :  les  uns  difent  que  quatre 
ju  î  es  ou  quatre  réaux  font  une  fomme  con^ 
^5  lîci  érable  à  l'égard  de  tout  le  monde  ;  les 
^3  autres  qu'une  monnoie  d'or  eft  une  fom- 
yy  me  notable  pour  les  riches  »  la  moitié 
3.3  dline  monnoie  d^or  pour  les  perfonnes 
35  moins  aifées;  &  à  l'égard  des  pauvres  ^ 
deux  réaux  5.  &  même  qu'à  l'égard  de 
5,  quelques  particuliers  3  unemoindre  quan>* 
33  té  fuffir  quelquefois  pour  faire  une  ma- 
33ticre  grave::  mais  laillànt  là  ces  quanti« 
■^y  tés  &:  d'autres  que  chacun  détermine  fe- 
3^  Ion  fa  fantaifîe;^  je  n'approuve  pas  cette 
fixation  limitée  3  parce  que  l'eftimatioa 
3^  de  ïfhv^pnt  eft  différente  félon  les  diffé- 


,y  rents  Royaumes  y  c'eft  pourquoi  on  ne  peut 
donner  aucune  régie  générale  &  fûre 
en  fe  fondant  fur  la  dérermination  d\ine 
^;,romme  d'argent.  Je  crois  donc  qu'en  fait 
5^  de  larcin  ^  la  quantité  iuffifante  pour 
yy  faire  une  matière  grave  eft  celle  qui ,  tou- 
3,  tes  chofes  étant  confidérées ,  caufe  un 
5,  grand  dommage  à  celui  qui  en  étoit  le 
yy  maître  ou  qui  le  prive  d'une  utilité  con- 
^5  lidérable  y  ayant  alnh  égard  aux  perfon- 
yy  nés  par  rapport  auxquelles  il  faut  eftimer 
yy  la  gravité  ou  la  légèreté  du  vol  j,  félon  la 
yy  coutume  des  Royaumes  qui  fait  croître 
yy  ou  diminuer  l^appréciation  de  Pargento 
yy  J'ajoute  encore  que  la  quantité  qui  eau- 
yy  fe  un  grand  dommage  y  ou  prive  d'une 
yy  utilité  confidérabte  j>  eft  celle  qui  fuffit 
^5  pour  l'honnête  entretien  de  celui  auquel 
yy  on  caufe  ce  dommage  ;  félon  fon  état  & 
yy  fa  condition.  Par  exemple  y  un  hom.me 
yy  riche  a-t-il  befoin  d'une  monnoie  d^or  pou3r 
yy  vivre  honnêtement  ?  Une  monnoie  d'or 
yy  eft  par  rapport  à  lui  une  matière  grave  : 
35  un  homme  moins  aifé  a-t-il  befoin  de  la 
35 moitié  d'une  m^onnoie  d'or?  La  moitié 
35  d'une  monnoie  d'or  fera  à  fon  égard  une 
yy  matière  confidérable  ;  que  s'il  avoit  befoin 
yy  de  deux  de  trois  y  de  quatre  >  ou  même 
35  d^une  feule  réak  j,  cette  valeur  feroit  une 
53  matière  aflez  grave  pour  faire  un  péché' 
3,  mortel.  Mais  fi  quelqu'un  par  hazard  étoit 
35  fi  pauvre^qu'  1  n'eût  befoin  pour  vivre  hon« 
^;>nêtemenî  que  d'une  demi-réale  3  cette 
35  très- petite  quantité  feroit  une  matiene 


(68) 

?5  fuififante  pour  faire  que  le  larcin  fût  une 
3,  faute  grave,  l'en  conclus  qu'à  l'égard  des 
35  Princes     il  faut  obferver  la  même  pro- 

portion  ^  en  ne  confidérant  pas  l^excès 
33 qu'il  peut  y  avoir  dans  cette  quantité, 
py  mais  ce  que  demande  une  médiocrité 
35  convenable  ,  trois  monnoies  d'or  étant 
j5  fuffifantes  pour  fournir  ce  qu'il  faut  pour 

la  table  d'un  Prince  ;  parce  qu'il  ne 
35  faut  avoir  égard  qu'à  la  Perfonne  du  Roi 
,5  &  non  à  fa  Maiion  ,  pour  l'entretien 
35  de  laquelle  on  fait  de  très  -  grandes  dé- 
penfes     (  ^  ). 


{^)Qiia2nam  quanticis  efl  Aifficiens  msteria  acî 
peccatUQ-i  mortale  furci  ?  Varie  refpondent  Dodores; 
alii  eniin  qu.ituor  jaiioriim  vel  regaliiim  fummain 
graveiîi  effe  ie;pe6l(i  o;nn  um  afT^^runt  j  alii  aureum 
qiiiti  effe  notabile  affirmant  refpedta  divitam  >  ref- 
pe6ta  mediocriiiiii  médium  anreum  ;  refpedla  an- 
tem  pauperiim  duoruni  regàlium  ;  immo  ininorem 
qiiantitacem  rcfpedhi  alicujus  partiwUlaris  fnfiicere  per 
accidens  vîd  gravem  materiam  :  profeclo  mifîîs  his 
aliifqae  afîignatis  nltro  quantitat'bus  ,  non  approbo 
determinatam  hujiiftnodi  rifîignationem  ,  quia  pro 
regnoram  varietate  varia  efl  nummonim  ^eftimatioj 
unde  exnummorum  ajffignatione  non  porefl  generaiis 
certa  régula  prasfcribi  :  unde  ,  opinot  iiiam  quantita- 
tem  refpeda  ariciijas  particularis  lufficere  per  accidens 
ad  gravem  nuceriamhirti  qnss,  granibus  confîderatis, 
infert  Domino  grave  damnnm  ,  aut  notabiii  privât 
utiiitate  ,  habita  qiiidem  ratione  perfonarum  in  ordi- 
ne  ,  ad  quas  meticnda  cft  gravitas  ,  aut  kvitas  Furti 
juxtà  regnorum  confiietadiMerri  ,  ex  quâ  crefcit  aut 
iTiinuitiir  nummorum  œflimatio.  Addo  iliam  quan- 
titatem  grave  dan-mum  inferre  aut  notabiii  privare 
utiiitate  ,  qux  fufficit  ad  congruarn  fud-^ntationen'î 
ejas  cui  damnnm  infertnr  jtîxtâ  ftatûsfni  qn  ilit.-'îem: 
Vcrbi  gratia  ?  dives  aureo  iudiget  ad  houellum  vic- 


(h) 

S/can  fuît  la  même  route.  Afin  que  le 
55 larcin  foit  un  péché  mortel;»  il  faut  que 
53  la  quantité  foit  confidérabie. 

5)  Z).  Quelle  eft  la  quantité  que  l'on  doit 
regarder  comme  confidérabie? 

Navarre  eft  d^'avis  qu'une  demi-réale  ; 
35  Tolet  y  qu'une  réale  ou  deux  j  Sotus  , 
5j)  qu'une  ou  deux  monnoies  d'or  ;  d'autres  3 
j>5  que  cent  monnoies  d'or  fufïîfent  pour 
35  cela:  d'autres  penfent  qu'on  ne  peut  pas 
5;)  déterminer  généralement  quelle  eft  la 
55  quantité  qui  eft  confidérabie ,  mais  qu'il 
55  la  faut  fixer  par  le  jugement  des  perlon- 
55  nés  prudentes  5  félon  la  différente  qualité 
^5  des  lieux  &  des  perfonnes  :  parce  que 
55  ce  qui  eft  regardé  commie  confidérabie  à 
55  l'égard  d'une  perfonne  5  n^'eft  pas  regar- 
55  dé  comme  tel  à  l'égard  d'une  autre.  Selon 
55  ce  fen  tirent: 

55  Je  dis  qu'il  paroit  qu^une  m.onnoie  d'or 
55  eft  quelque  chofe  de  confidérabie  à  l'é- 


tnm  ?  aureus  efl  rerpe(fî:ii  îlliiTS  gravis  materia  :  eget 
mediocris  medio  aureo  ?  médius  aureus  efl  materia 
notabilis  j  quod  fî  duobus  ,  veln'ibiis ,  ^el  qnatuor  5 
vel  uno  regaii  indigeret  ,  hoc  effet  adsequata  ad  inor- 
taie  materia.  Si  ver©  per  accidens ,  quis  tam  paii« 
per  dimidio  regaii  Ibliimmodo  ad  congrnum  vidum 
indigeat,  hase  minima  quantitas  eritlufficiens  ma- 
teria ad  gravicatem  furti.  Hinc  colligo  circà  Princi- 
pes eiiam  fervandam  proportionem  jDon  corfiderato 
quantitatis  exceffu  ,  fed  decenti^  mediGcritate,  fnfli- 
cientibiis  quidem  tribus  aureis  ad  Pnncipis  meiifam  , 
quia  folius  regiaj  perfonas  habenda  eft  ratio  ,  non 
familial ,  cujus  fuftentationi  copia  iugens  impendi" 
tur.  EscoBAR  ,  pag.  iQi.  ^  103. 


(70) 


i>  gard  de  tout  le  monde,  même  à  l'égîird 
»  d'un  Roi  &  d'un  homme  extrêmement 
j>  riche  ,  &  conféquemmenr  que  le  vol  d'u- 
ne  monnoie  d*or  eft  un  péché  mortel  j 
ceci  n^eft  pas  détruit  par  la  conlîdéra- 
jjtion,  que  cette  quantité  paroît  bien  çe- 
5>nte  pour  un  Roi:  car  quoiqu'elle  foie 


:»  magnificence  royale ,  cependant  elle  n'eft 
.<i,  pas  petite  5  eu  égard  à  toutes  les  char- 
ges  que  le  Roi  porte ,  pour  te  foulage- 
ment  desquelles  cette  quantité  aide  conlî* 
9y  dérablement ,  comme  il  paroît  quand  on 
5>  le  donne  en  paiement  à  un  foldat  qui 
53  pendant  le  temps  d'un  mois^  expofe  fa  vie 
pour  une  monnoie  d'or  y  &c  en  fécond  lieu 
>5  cette  quantité  eft  regardée  comme  confi- 
5,  dérable,  lorfqu'il  s'agit  du  t<^*tque  l'on 
fait  au  Roi  j  car  un  Roi  ne  fouhaitc  pas 
moins  que  tout  autre  perfonne^que  tous 
5>fes  biens  foient  en  sûreté  contre  toute 
3,  injuftice, 

55  Qii'à  l'égard  des  perfbnnes  médiocre- 
35  ment  riches,  quatre  réaux  ou  un  florin 
3,  pafTent  pour  quelque  chofe  de  confîdéra- 
,5  bie  5  félon  le  P.  Navarre ,  parce  que  f  cet- 

te  fomme)  leur  fuffit. 

,5  Qu'à  l'égard  des  Artifans,  deux  réaux 
,5  font  alTez  félon  Med,  parce  qu'avec  cela 
,5  ils  peuvent  vivre  honnêtement ,  &  que 

cette  fomme  fait  à  peu  près  la  journée 
;>,d'un  homme. 

Qu'à  l'égard  des  pauvres  ,  il  ne  faut 


faire  des  prefents  dignes  de  la 


5,  qu'une  réalcjOu  même  une  demî-réale.  (a) 
Ce  ridicule  &c  dangereux  arbitrage  fe  re- 
trouve dans  Bufembaum. 

yAl  paroîtquela  quantité  refpe^livement 
3,  grave  peut  erre  déterminée  de  manière 
3,  que  pour  la  former  y  il  faille  deux  ducats  à 
j5  l'égard  d"'un  Roi  quelconque,  même  le 
yy  plus  riche  :  à  l'égard  d'un  Prince  infé- 
yy  rieur,  un  Ducat  ;  à  l'égard  d'un  homme  de 


(  )  Uc  furtum  fit  pcccatnm  mortale  ,  requiritur 
ut  materias  qnancius  fît  notabilis. 

êljAres,  Quas  cenfenda  lit  notabilis?  Nav.  putac 
diiri  um  regalem  ad  hoc  fufHceie  ;  Toletus  unum 
regaleni  vei  duos  :  Sotus  unum  vei  duos  aureos  5 
alii  putant  non  pofle  in  génère  taxari  ,  qu^e  quan* 
licas  fie  ^notabilis  ,  fed  eani  ftatuendani  arbiirio 
prudentûm  ,  pro  varia  perfonarum  &  iocorum  con- 
ditione  :  ratio  eft  quia  ,  quod  refpedu  un:us  cen- 
fetur  notabiie  ,  refpeélu  akerius  non  cenfetur  taie  : 
juxtà  hanc  fèntenriam. 

Dico  refpedu  omnium  ,  etiam  Régis  Se  prsedt- 
vitis  hominis  unum  aureum  viderî  quid  notabiie  5 
ac  proinde  furtum  unins  aurei  elTe  peccatum  mor- 
tale 5  nec  obdat  quod  hxc  quantitas  refpeâiii  Régis 
modica  videatur  :  nam  etfi  modica  fit  ad  donatio- 
nes  pro  ^  regiâ  magnificentiâ  faciendas  ,  non  tameii 
eft  modica,  fpedatis  omnibus  régis  oneribus  ,  ad  qiiac 
fublevenda  ha^c  quantitas  notabiliter  juvit  ,  ut  patet  , 
cùm  îniliti  folvendum  efl ,  qui  per  unum  menfem 
pro  uno  aureo  vitam  exponit  i  deinde  ceofetur  no- 
tabilis cùm  agitur  de  injunâ  fubeundâ;  non  enina 
mi'jii*?  Rex  fna  omnia  vult  efle  tuta  ab  injuria 
quàm  3 bus  quilibet. 

Refpeclii  mediocriter  divitnm  ,   quatuor  regales 
five  upum  fîo'enum  cenferi  quid  notabiie  juxtà 
Nav.  qui  i  fiifficît  illis. 

Rprpedii  me.~hn.nicorum  ,  duos  régales  fufHcere 
j'urà  Med.  jin  ^e  en-m  commode  vi6litant ,  uc  h^ec 
fu.nma  ferè  arguât  rnercedem  diurnam. 

Refpedln  p^uper's  unum  regale'.-n  ,  vei  etiam  di- 
midium  fi:flicere.  Becan  ,  f^g.  719  >  coL  i,  û^udj^^ 
3  ,  conc,  3. 


grande  nohhtTc,  ou  d'un  très  riche  Nc- 
3>  gociant  ^  un  écu  ;  à  l'égard  d'un  Marchand 
35  médiocrement  riche  ^  trente  fols  j  à  Pé- 
55gard  d'un  Artifan,  vingt  fols;  à  l'égard 
33  d'un  Bourgeois  moins  à  fon  aife ,  ou  d'un 
:>?  homme  de  Campagne  3  deux  fols;  à  l'é- 
33  gard  d'un  homme  qui  n'eft  pas  abfoîu- 
33  ment  pauvre  3  un  fol  &  demi  ;  à  l'égard 
33  d'un  homme  abfolument  pauvre  3  même 
,3  un  fol  ;  &  il  faut  dire  à  proportion  la 
^3  même  chofe  de  toutes  les  perfonnes  qui  fe- 
33  roient  entre  deux,  (a) 

Pomey  dans  fon  Catéchifme,  adopte  le 
même  fyftême. 

33  D.  Celui  qui  dérobe  ou  qui  retient  le 
;>3biend'autrui  injuftementp  peche-t'il  mor- 
3^  tellement  ou  véniellement  ? 

33  R.  Il  pèche  mortellement  3  fi  ce  qu'il 
33  dérobe  ou  ce  qu'il  retient  3  eft  de  confé- 
33  quence  j  mais  fon  péché  fera  véniel  3  lî  ce 
53  qu'il  a  pris 3  n'eft  pas  de  grande  valeur. 

33  Z).  De  quelle  valeur  doit  être  la  nature 

du  larcin  pour  faire  un  péché  mortel  ? 

R. 


(  a  )  Qi-iaiîtitas  refpedivè  gravis  videtiir  fie  pofTe 
probabiliter  ftatui,uc  refpeâ^ii  cujafcumqne  etiam 
ditifïîmi  régis  ,  fîiit  duo  diicati  ;  refpedu  inferio- 
risPrincipis  unus  ducatus  ;  refpedu  viri  perillif- 
tris  ,  aiit  mercâcoris  valdè  divitîs  uaus  irnperialis  ; 
refpedu  miTcatoris  mediocriter  divkis  médius  impe- 
rialirjrerpcdu  civis  inechanici/teitia  pars  imperialîs; 
refpï^du  tenuioris  civis  vel  ruftici  duo  folidi  ;  ref- 
pedlu  hominîs  urcumque  pauperis  ,  fèrqiii-folidus  ; 
refpedu  plane  pauperis  eciam  unicus  folidus  ;  Se 
de  omnibus  intermediis  loquendum  eft  cumpropor- 


55  R.  Quelques  Dodeurs  eftîmeiit  qu'il 

5,  fufnt  d'avoir  dérobé  la  valeur  d'un  quart 
,5  d'écu  ;  d'autres  celle  d'un  demi-écu  ;  d'au- 
55  très  d'un  écu  ou  de  deux.  Catéchljme  de 
J?OMEY  y  pag.  131. 

La  faveur  accordée  par  les  Cafutftes  aux 
voleurs  en  général  5  s'étend  même  aux  vo- 
leurs domeftiques. 

On  lit  dans  Bauny ,  p.  1 1 5  5  ce  qui  fuit. 

^5  D,  Si  les  valets  qui  fe  plaignent  de  leurs 
35  gages  5  les  peuvent  d'eux-mêmes  croître, 
55  en  fe  garniflTant  les  mains  d'autant  de 
P5  bien  appartenant  à  leurs  maîtres  5  comm.e 
yy  ils  s'imaginent  en  être  nécedaire  5  poui: 
55  égaler  lefdits  gages  à  leur  peine  ? 

5>  ^.  Ils  le  peuvent  en  deux  rencontres  , 
55  &  ce  5  fans  faute  ,  la  première  eft  quand 
55  ils  n'ont  convenu  du  prix  dû  à  leurs  pei- 
35  nés  qu'avec  condition  ,  que  ifi  leurs  maî- 

très  les  reconnoiflènt  utiles  &  profitables; 
5j  au  bien  de  leurs  affaires  y  ils  iroient  aug- 
,5  mentant  jufqu'à  la  fomme  que  raifon  &c 
55  juftice  demandent;  &  fi  néanmoins  lefdits 
55  maîtres  5c  maîtrelTes  n'en  font  rien  ;  en 
35  ce  cas  là  ne  font  blâmables  les  ferviteurs 
55  &  fervantesqui  font  leurs  mains  des  biens 
55  de  leurfdits  maîtres  jufqu'à  la  concur- 
5;,  rence  de  la  fomme  requife  à  mettre  éga- 
55  lité  entr'eux  5  &  lefdits  maîtres  auxquels 
55  ils  fervent  la  récompenfe  de  leur  mérite  r 
5^  car  ce  dont  ils  fe  vont  en  tel  cas  faifif- 
5,  fant  5  leur  eft  véritablement  dû^  &  fe  l'at* 
5,  tribuant  eux-mêmes  par  leurs  mains  5  ne 
35  font  que  ce  à  quoi  leurs  maîtres  etoienc 
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tenus   en  leur  pamcul'^er. 

55  L'autre  occurrence  en  laquelle  je  croîs 
3j>  les  fervîteurs  exempts  de  faute  ,  c'eft 

lorfqu'ils  s'accommodent  de  ce  qui  n'eftà 
5,  eux  5  mais  à  leurs  maîtres  ; 

C'eft  quand  ils  fe  font  vus  réduits  au 

point  auquel  par  la  néceffîté  de  leurs  af- 
35  faires  y  ils  ont  été  contraints  d'accepter 
5,  toute  &  telle  condition  que  les  maîtres 
35  ont  voulu  y  de  peur  de  n'être  à  la  men- 
5,  dicité  ;  car  en  ce  cas  lefdits  valets  ne  ce- 
;5  dent  à  leurs  maîtres  le  (urplus  du  jufte  prix 

de  leurs  travaux  :  donc  comme  ceux-ci 
^y  ont  l'obligation  Ay  fatisfaire  ufque  ad 
,5  (Zquhalentiam  ;  ainfi^  s'ils  y  manquent  ^  les 
yy  fcrviteurs  &  les  fervantes  ne  manquent 
3;,  d'autorité  de  fe  pourvoir  par  leurs  mains 
35  propres. 

Efcobar  5c  Bufemhaum  autorifent  le  voî 
domeftiquei  d^me  façon  également  odieu- 
fe  &  repréhenfible. 

Le  premier  fefait  cette  queftion.  {a)  Un 
33  domeftique  peche-t-il  mortellement  quand 
3;>  il  emporte  une  quantité  notable  du  bien 
;.3  de  fon  m.âître  ?  Rep.  Il  pèche  mortelle- 
yy  ment,  (î  ce  n'eft  que  le  maître  fûtdérai- 
3,  fonnable.  Par  exemple  3  s'il  ne  donne  pas 


(  A  )  Servus-ns  peccat  mort  aliter ,  quando  in  quan- 

thate  notabili  À  fuo  Domino  aufert  f  peccat ,  nifi 
DoiP'nus  fît  irrationabiliter  învitus;  veibi  gratiâ  ,  fi 
rerefT^ria  won  fbppediret  ;  tune  cnïm  fervus  habec 
jus  (ibi  ibccurrendi ,  ita  jure  natiirse  diâaace.  Esco- 
BAR  ,  p^g,  106  y  imm.  14. 


le  iiecefTaire  à  fon  domeftique  :  car  dans 

ce  cas  ^  celui-ci  a  droit  de  venir  au  fe- 
secours  de  lui-même ,  puifque  le  droit  de 
py  la  nature  le  diète  ainîî. 

Le  fécond  confirme  cette  opinion.  "  Ce- 
j,  lui  qui  prend  quelque  chofe  pour  ufer  de 

jufte  compenfation  ne  pèche  pas  non 
p:>  plus  p  s'il  n'a  point  d'autre  voie  pour  re- 
^>  couvrer  ce  qui  lui  eft  dû.  Par  exemple , 
55  Cl  un  domeftique  n'a  d'autre  voie  pour 
55  fe  faire  payer  fes  gages  y  ou  qu'on  l'eût  en- 
55  gagé  d'une  manière  in  jufte  à  fervir  pour 
5^  un  falaire  qui  ne  fût  pas  jufte.  (  a  ) 

A  ces  principes  révoltants  ^  leurs  apoîo- 
giftes  ne  craignent  pas  d'ajouter  l'indiffé- 
rence la  plus  fcandaieufe  fur  le  lieu  où  fe 
commet  le  crime.  Non  contents  de  favori - 
fer  le  vol  5  ils  cherchent  à  juftifier  la  profa- 
nation. 

Bauny  fe  fait  à  cet  égard  une  objedion 
qu'il  rélout  affirmativem.ent. 

5,  Si  dérober  la  bourfe  à  un  particulier, 
5,  ou  autre  chofe  dans  l'Eglife  y  eft  une  cir- 
5,  confiance  qui  de  néceffité  doive  être  con« 
55feffée? 

55  Je  dis  que  prendre  dans  quelque  lieu 


(a)  Nec item  furatur  qui  accipit  in  compenfatlo- 
nem  jaftam  ,  fi  aliter  fibi  debitûm  accipere  nequeat: 
V.  g.  fi  famulusjuftnm  ftipendiuin  non  pofîît  aliccr 
obtincre  ,  vel  inique  indudlus  fit  ad  ferviendum  ini- 
quo  pretio.  BusEMB  aum,  tor?i.  i ,  pa^,  318  , 
mm.  z 
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faînt  5  quelque  chofe  qui  ne  foit  dédiée  à 
Dieu  3  par  l'application  que  Ton  en  au- 
roit  fait  à  l'Eglife  pour  l^embtllir  ou  ai- 
53  der  au  fervice  d'icelle  ,  n'eft  pas  une  cir- 
conftance  qui  change  ledit  larcin  en  facri- 
lege  :>  conféquemmenr  qui  oblige  à  le  dire  ; 
53  i^.  d'autant  que  la  fainteté  du  lieu  n'en 
?^  eft  pas  profanée  :  i^.  que  le  Pape  &  les 
,-);>  Conciles  ne  Tont  fpécialemenr  défendu  ^ 
fans  confidération  aucune  du  refpeél  8c 
55  de  la  vénération  qui  font  dûs  aux  Egli- 
,,fes.pag.  943  ,  944. 

La  complaifance  des  Cafiiiftes  de  la 
Société  va  jufqu'à  permettre  de  profiter 
des  chofes  volées ^  fans  le  plus  léger  fcru- 
puie. 

On  lit  dans  Efcobar  ce  qui  fuit.  J'aî 

5,  mangé  de  bonne  foi  chez  un  voleur  des 
5?  chofes  volées  3  ai- je  péché  ?  Point  du 
5^  tout.  Sanchez.  cependant  dit  que  vous  êtes 
53  obligé  de  faire  au  propriétaire  reftitution 
pjde  la  chofe  en  laquelle  vous  êtes  devenu 
55  plus  riche.  Mais  avec  la  permiflîon  d^'un 
53  fi  grand  homme  3  je  foutiens  que  vous 
5>  n'êces  pas  obligé  à  cette  compenfation  3  Ci 
53  ce  n'eft  que  vous  eullîez  mangé  des  cho- 
,-,3  fes  de  mauvaife  foi  ;  &  même  fi  vousn'a- 
»5  vez  pas  été  complice  du  vol  3  il  paroît 
33  qu'en  mangeant  des  chofes  volées  3  vous 
53  ne  faites  tort  qu^au  voleur  qui  vous  donne 
;,3  pour  rien  les  chofes  qu^il  doit  reftituer, 
53  parce  qu'il  les  a  volées.  C'eft  pourquoi 
53  je  crois  qu'il  eft  probable  que  vous 
55  n'êtes  pas  obligé  à  reftitution  y  quoi- 


i 


„  que  vous  les  culïiez  mangées  de  mauvaifc 

Sancbez.  qxx'Efcobar  contredit  d'une  ma- 
nière fi  fcandaleufe,  eft  peut-être  encore 
plus  dangereux  que  lui  y  en  ce  qu'il  prépa- 
re des  prétextes  à  la  complicité. 

Celui  qui  prête  fecours  au  voleur,  8c 

tjranfporte  la  choie  volée  afin  de  caufer  un 
^5  moindre  dommage;,  ne  pèche  point 
yy  n'cft  pas  obligé  à  rcib'tution  :>y{b). 

Une  grande  néccfficé  eil  aux  ymx  à'Ef" 
cobar  Se  de  Aloya  y  un  titre  qui  juftifie  le  vol. 
Il  ne  s'agit  fuivant  le  premier  que  de  fa- 
voir  le  commettre. 

Vous  avez  dit  que  dans  une  grande  né- 
^y  celTicé",  il  n'eft  pas  permis  de  vole/  en  ca- 
55  chette  le  bien  d'aarrui  y  le  fentiment  con- 

traire  eft-il  probable  ?  Rep.  Je  le  crois 
55  probable  par  renfeignement  de  LeJJiuSy 
yy  parce  que  >  de  la  même  manière  qu'un 


(  a  )  Comedi  apud  furem  honf>fide  àhos  f/rnivos  y 
nHmddiquU  M  nirnè.  Attamen  Sanchez  affirmât 
teneri  te  reflituere  Domino,  id  in  qno  fa6lns  es  dirior: 
epo  autem  tanti  viri  veniâ  ,  r.llèro  non  teneri  ad  ha- 
jufiP.odî  compenfationem  ,  nifi  quand o  malâ  fide 
coinedifft'S  ;  imô  fi  iwiti  confors  non  faifti  ,  come- 
dens  ex  furtivis  folùm  vi^eris  laedere  farem  ,  qui 
gratis  dat  tibi  qaod  ipfe  fabripiens  reflknere  tenetur: 
unde  probabïle  exiiliir^o  non  reneri  ad  reftitutionem, 
licèt  m.\râ  fide  comedilTes.  Escobar  ,  pag,  no 
iii ,  /lum.  31. 

(  h  )  Fe^ens  opem  îatroni  ac  rem  furto  ablitam 
con\rehens  ,  quo  minus  damniim  inférât ,  nec  pecca- 
to  ,  nec  fubindè  reftiîutioni  obnoxius  eft.  Sax^chez, 
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i^riche  ell  obligé  de  donner  fon  bien  dan^ 
53  une  grande  nécefTité  >  de  même  auffi  un 
^5  pauvre  le  peut  prendre  fans  lui  faire 
53  injuftice  ;  &  le  riche  ne  peut  raifonnable- 

ment  s^'oppofer  à  ce  que  la  chofe  en  clle- 
^  même  lui  foit  enlevée  ;  il  n^y  a  que  la 
yy  manière  qui  lui  puiiTe  déplaire  (  a  ). 

35  Remarquez  que  Bannez,  &  bien  d'autres 
33  penfent  qu'il  eft  permis  de  voler  >  non 
53  feulement  dans  la  dernière  néceffité  mais 
y:>  auffi  dans  une  grande  néceffité  :  par  exem- 
53  pie  3  quand  il  y  a  du  danger  de  perdre 
33  fon  honneur  3  &  qu'il  feroitpour  quel- 
33quAni  fort  déshonorant  de  mendier  3 
33  pourvu  qu'il  ne  puifle  pas  par  d'autres 
33  moyens  fe  fecouiir;,  &  qu'il  ait  l'inten- 
53  tion  de  reftituerj  lorlqu'il  le  pourra  fai- 
3>re33  [  b].^ 

Les  Théologiens  de  la  Société  ne  refpec- 
îentrien»  Ils  violent  tranquillement  lespriii- 


(a)  Bîxifii  in  gmvi  neccjjîtate  non  licers  alieM 
ecculte  fiira^rt  ;  num  prcbabibs  contraria  Jmtentisi  l 
Ex  doânnâ  L(Jjitt  probabilem  exifiiino  y.  quia  ,  fi- 
ent div-es  in  gravi  necefîîtate  renetur  dare  ,  ira  pau- 
per  poreft  accipere  ablqiie  iniuriâ  ;  ncque  divcs  ta 
iioc  cafu  potefl  elTe  rationabilirer  invltus  circa  fubf- 
tantiam  rt?i  ncnptx;  fed  tantùm  poteft  ei  modus- 
dirplicere.  Escob  ar  ,  pf^s-  no ,  num,  19. 
^  t  ^  j  Nota  Banncz  cmu  aliis  exiftimare  non  fb- 
luni  in  exiernâ,  fed  in  gravi  etiam  neceffiiate  li- 
ciui-rr  e/ie  Rxrari  :  vcibi  graiiâ ,  quando  eft  pericii- 
ium  iinirtendi  honoreni ,  &  hoiiuni  valdè  inhonef- 
tuiTi  eflet  inendicare  ^  duiiiniodo  aliter  non  p(  ffer 
liÎM  hiccurrere,  &  habeat  animum  reftitlieodi  >  cuni 
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cîpes  de  la  Religion,  le  droit  du  Citoyen 
&  la  police  générale  du  Royaume. 

Il  eft  [  dit  Moya  ]  permis  aux  Cabare- 
tiers  de  mettre  de  l'eau  dans  leur  vin  ,  8c 
5,  aux  Laboureurs  de  mêler  de  la  paille  dans 
55  leur  bled ,  &  de  les  vendre  au  prix  ordî- 
55  naire ,  pourvu  que  ces  chofes  ne  foient 
^j,  point  par-là  rendues  momdres  que  celles 
55  que  l^'on  vend  ordinairement  55  [  ^  ] 

Les  éa*anges  calculs  que  vous  venez  d'en- 
tendre 5  Meilleurs  5  fur  la  quotité  néceilàire 
d'une  fomme  volée  pour  produire  un  pé- 
ché mortel  ou  véniel  5  font  également  faux^ 
ridicules  &  dangereux.  Sans  égard  pour 
les  Loix,  pour  les  circonftances  5  pour  les 
lieux  5  pour  la  qualité  refpedive  des  parties, 
les  Cafuiftes  contre  lefquels  nous  fommes 
forcés  de  nous  élever  ,  paroilTent  s'être  uni- 
quement attachés  au  dommage  fait  à  la 
perfonne  5  à  Térendue  de  Tes  facultés  5  à 
ion  affection  pour  la  chofe  dont  on  la  pri- 
ve; d'où  l'on  pourroit  conclure^  que  c'eft 
\m  plus  grand  mal  de  voler  un  avare  qu'un 


léé  étant  plus  forte. 

C'eft  une  erreur  de  prétendre  que  le  vol 
fait  à  un  riche  n'eft  qu'une  faute  vénielle  5 
fous  prétexte  qu'ail  peut  le  palîer  de  ce 
qu'on  lui  enlevé  injuftement.  Le  vol  5  pour 


(a)  Lickam  efl;  tahernariis  vinnm  nqnâ  mifcere 
&  agricolis  tiiticiiiii  paleis ,  &  communi  pretio  ven- 
dere  2  doinmoclo  détériora  non  reddantiir  eis  qux 
communker  veuduncur.  MoyA)f^g.  m,pro^*4- 


fon  affcétion  pour  la  chofe  vo- 


(  8o  ) 

être  fait  à  une  perfonne  riche ,  blefTe-t-il 
moins  les  droits  de  propriété  &  de  jouiflan- 
cc  que  la  Loi  aflure  à  chaque  Citoyen  ? 
Eft-il  moins  fubordonné  aux  peines  qu'elle 
prononce  contre  l'ufurpateur  ? 

Il  eft  fans  doute  divers  genres  de  vols  : 
tous  ne  font  pas  également  criminels  ;  mais 
ils  font  tous  condamnables.  Les  circonftan- 
ces  qui  les  accompagnent;,  n'influent  que 
fur  leur  gravité  ;  mais  jamais  elles  ne  peu- 
vent (es  rendre  indifférents.  Un  maître  y  par 
exemple  ^  eft  volé  par  fon  domeftique  :  quel- 
le que  ioit  la  fortune  ,  le  crime  eft  un  man- 
que de  foi  5  une  trahifon ,  dont  l'intérêt 
de  la  fociété  civile  demande  une  punition 
exemplaire. 

Si^  comme  le  prétendent  quelques  Cafuif- 
tes  du  nombre  de  ceux  que  nous  venons  de 
citer 5  un  ferviteur  pouvoir  fe  garnir  les 
mains  d'autant  de  bien  qu'il  s'imagine  lui 
en  être  dû  pour  fes  gages  &  fes  peines;  fi^ 
fuivant  cette  dangereufe  maxime  ^  il  pou- 
voit  lui-même  apprécier  fes  fcrvices  &  les  ré- 
compenfer  à  ion  gré  le  patrimoine  des 
maîtres  deviendroit  bientôt  un  Pays  de  con- 
quête que  les  ferviteurs  mettroient  à  con- 
tribution 5  fous  des  prétextes  que  la  cupi- 
dité ne  manqueroit  jamais  de  colorer  du 
beau  nom  de  juftice. 

Profiter  des  chofes  volées ,  quand  on 
P;>n'a  point  participé  au  vol?  ce  n'eft  point 
^,  un  crime  ,  dit  Efcobar.  Ainfi  la  fréquen- 
tation des  voleurs  feroit  une  aétion  indiffé- 
rente. Morale  pernicieiife ,  capable  de  cor- 


rompre  les  plus  heureufes  difpofirions  ^  & 
de  conduire  aux  plus  grands  forfaits  par 
la  contagion  inféparabie  de  l'exemple  ! 

Sanchez,  n'etl  pas  moins  inexcufable  > 
qiuand  il  fuppofe  que  leMefir  d'occafion- 
ner  moins  de  perte  à  la  perfonne  volée  ^  ex- 
cufe  la  complicité  du  vol,  &  les  fecours  que 
Pon  prêteroit  à  un  voleur  pour  confom- 
mer  ion  crime.  Outre  que  dans  l'ordre  or- 
dinaire on  ne  conçoit  point  de  ces  cas  par- 
ticuliers, dont  on  ne  peut  fans  furprife  voir 
la  fuppofition  dans  un  livre  de  morale ,  il 
eft  certain  que  le  fentiment  de  Sanchez, , 
ce  Dofteur  grave  de  la  Société  ^  eft  bien 
moins  une  règle  de  mœurs,  qu'un  piège 
tendu  aux  confciences.  Il  n'eft  point  de  vo- 
leur ,  qui ,  à  la  faveur  de  ce  fyftême ,  ne 
trouvât  bientôt  une  excufe  dans  une  pré- 
tendue droiture  d'intention.  La  Loi  ne  con- 
noît  point  ces  prétextes  frivoles,  applica- 
bles à  toutes  les  circonftances  &c  à  tous 
les  événements  ,  &  {ans  celle  préconifés  par 
les  Ecrivains  de  la  Société^  pour  déguifer 
le  crime  &  le  mafquer  des  fauflfcs  appa- 
rences de  la  venu.  Il  n'eft  point  de  dif- 
tindtion  à  faire  entre  le  voleur  &  le  com- 
plice :  tous  deux  font  coupables  ,  &  vou- 
loir les  excufer  y  c'eft  fe  faire  légitime- 
ment foupçonner  d'être  en  principes  ce 
qu'ils  font  en  réalité;  c'eft  annoncer  tou- 
te la  bafTeflè  des  fentîments  qui  les  font 

Les  Cafuiftes  de  la  Société  ne  confpirent 
pas  feulement  contre  les  Citoyens  opulents  : 


(8z) 

îe  pâuvrc  eft  confondu  avec  le  tîche  y  ils 
expofent  l'un  &  l^aurre  à  éprouver  les  injuf- 
tices  qu'ils  autorifenr. 

Suivant  Moya  &  Lefjîus ,  il  eft  permis 
aux  Cabaretiers  d'altérer  leur  vin ,  &  aux 
Laboureurs  de  mêler  de  la  paille  dans  leur 
bled ... 

Nous  ne  nous  étendrons  pas ,  Meilleurs  > 
fur  des  maximes  aufîî  honteufes  pour  leurs 
Auteurs  &c  leurs  Âpologiftes^  que  contrai- 
ïee>  aux  principes  de  k  raifon  &  à  l'huma- 
îiité.  L'indignation  &  lê  mépris  qu'elles 
t%cïimi  I  provo^uêHÊ  également  kuï  ïépvo- 


(8?) 

TITRE  SEPTIEME. 


U  H  O  M  I C I  D  E. 


A Tt  A dUE R  l'autorité  des  Rois,  fa- 
vorifer  pLifure  ,  la  fîmonie,  le  vol  j 
c'étoit  trop  peu  pour  les  Caruiftes  de  la 
Société:  étoufFarat  jufquà  la  voix  de  la  na- 
ture, ils  n^'ont  pas  craint  d'aurorifer  les 
meurtres  ,  les  alTaffinats ,  le  duel ,  le  parri- 
cide, l'avortement;>  le  poifon  le  tyranni- 
cide,  le  régicide  même:  ils  parlent  de  la 
vie  des  hommes  ,  comme  s'ils  en  étoient  les 
arbitres  fouverains. 

L'homicide  peut  être  confidéré  fous  dif- 
férents points  de  vue;  nous  allons  les  parcou- 
rir &  expofer  fucceflîvement  l'horreur  des 
maximes  enfeignées  par  ces  Théologiens 
fanguinaires. 

§.  I. 

Dejirs  de  la  mort  d' autrui. 

Il  eft  permis,  àiiMoya^  de  defirer  la 
5,  mort  de  Ton  prochain,  &  de  s'en  réjouir, 
^,  non  précifément  comme  étant  un  mal 
pour  lui ,  mais  en  tant  que  c'eft  un  bien 


(S4) 

5,  pour  vous ,  par  exemple  ,  afin  de  lui  fuc- 

j5  céder  dans  les  biens  [a]. 

55  On  doit  excufer  de  péché  mortel  une 
35  mere  qui  fouhaite  la  mort  à  fes  filles^  par- 
:>5  ce  qu'elles  (ont  Toccafion  des  mauvais  trai- 
^5  tements  qu'elle  reçoit  de  fon  mari  5  ou  des 
^5  paroles  injurieufes  dont  il  Taccable  [  ]. 

:,5  II  m'eft  permis  de  defirer  &  demander 
55  à  Dieu  qu'il  fafTe  mourir  mon  ennemi , 

s'il  n'y  a  pas  d'autres  moyens  d'éviter  le 

tort  qu'il  me  veut  faire!  f]. 

Il  eft  licite  fans  pécher  de  defirer  la 

mort  5  ou  maladie  ;>  ou  perte  de  biens  à 
55  quelqu'un  pour  un  refpeft  honnête;  par 
?5  exemple  y  afin  qu'il  fe  convertifïe  5  ou  afin 
^5  qu'il  ne  pêche  plus  grièvement  ;  &  de 
3;»  defirer  k  mort  à  fes  ennemis  &  héréti- 
55  ques  5  afin  que  le  Chriftianifine  foit  déli- 
^;)Vréde  la  tyrannie  ;>  s'ils  ne  fe  convertif- 
?;>fent5-  ainfi  aulïî  à  nos  ennemis  chrétiens 
35  nous  perfécutant  injuftement  5  fi  nous 
^j)  ne  pouvons  plus  commodément  en  être 

55  délivrés 


{a)  Lîcitam  eft  defiderare  akeri  mortem  ,  8c 
de  illâ  gaudere  ,  non  guatenus  illi^  mala  ,  fed 
quateniis  tibi  bona  ,  verbi  gratiâ,ut  ei  bonis  fuc* 
cédas  ,  Moya  ,  pag,  léS. 

(  b)  A  mortali  excufatur  mater  qux  mortem  fî- 
liabus  exoptat  ,  quia  occafione  ipfarnm  mnlè  fe- 
cuin  agitur  à  marito  ,  aut  injuriis  afficitur.  Moya  > 
pag.  Il  ,  nu??j.  1. 

(  c  )  Licitè  pofTum  defiderare  &  à  Dec  petere  uc 
inîmicum  è  vivis  tollat ,  fi  damna  m\h\  inferenda 
nequaquam  aliter  evadere  poflim,  Moya  ,  p^t^g.  168. 


yy  délivres.  S  e  g  a  r  d  ,  pag.  1 14,      [  ^  ]. 

La  nature  a  gravé  dans  nos  cœurs  des 
principes  d^'amour  &  de  charité  pour  nos 
femblables.  Jamais  un  intérêt  fordide  ne 
fut,  aux  yeux  même  des  Païens^  un  mo- 
tif de  les  violer. 

La  Religion  ordonne  d'aimer  jufqu'à  Tes 
ennemis ,  &  cet  effort  qu'elle  exige  de  nous  j, 
diftingue  particulièrement  fa  morale  de  tou- 
tes celles  dont  la  raifon  admire  d'ailleurs 
les  maximes. 

Qui  croiroit  que  des  Chrétiens  des  Prê- 
tres j  des  hommes  qui  fe  difent  Religieux  , 
afafTent  infulter  à  la  fois  la  Religion  &  la 
nature  ? 

Souhaits  honteux  Se  barbares,  fruits  amers 
de  la  haine  &  de  l'intérêt  ;  fentiments  en- 
fantés par  la  cupidité ,  le  défefpoir  &  le  fa- 
natifme,  rentrez  dans  le  néant. 

La  main  devient  aifément  complice  du 
cœur;  du  dcfir  à  l'adionle  partage  eft fa- 
cile. Les  Théologiens  de  la  Société  l'au- 
roient-ils  fenti  ?  Auroient-ils  voulu  préve- 
nir tous  remords  ?  Non  feulement  ils  auto- 
rifent  ces  de/îrs  monftreux ,  ils  permettent 
encore  de  les  exécuter.  Vous  en  ferez  con- 
vaincus, Meffieurs  par  les  textes  fuivants. 


(  ti  )  Licet  fine  peccato  optare  mortem  .  vel  mor- 
bum  ,  vel  jaéliiram  bonorum  aliciîi  propter  refpec- 
tura  honeftum  ;  v.  g.  ut  conrertatur  ,  vel  ne  gravi  lis 
peccet ,  fie  deiîrarc  niorcem  inimicis ,  &  tereticis 
titChriftianifmus  liberetur  à  tyrannide  ,  fi  non  fc 
convertant  :  fie  inimicis  Chriftianis  injnftê  nos  per- 
fequentibus ,  fi  commodiiis  non  poflumus  liberari. 
Alagona,  fag.  117  çjr  X18. 

//•  i'mU.  H 


§.  II. 

Liberté  d'attenter  a  U  vie  d'autruî. 

On  peut  licitement  enfanglanter  Tes  mains^ 
non  feulement  pour  la  défcnfe  de  fa  vie , 
mais  encore  pour  celle  de  fes  biens  &  de  fa 
réputation.  On  peut  même  venger  ou  pré- 
venir, par  le  meurtre  y  les  outrages  auxquels 
d'autres  que  nous  feroient  expofés.  Tel  eft 
en  fubftance  le  langage  des  Dodeurs  les 
plus  renommés  de  la  Société^ 

"  M'eft-il  permJs ,  fe  demande  Efcobar  , 

de  tuer  un  voleur  de  grand  chemin  ?  Rép. 

II  vous  eft  permis  de  le  faire  pour  votre 
3,  propre  défenfe ,  &  celle  des  autres  à  qui  il 

a  de{Iein  d'ôter  la  vie  ,  ou  de  caufer  quel- 
^,  qu'autre  perte  [ 

35  Je  demande  qu'elle  doit  être  la  valeur 
35  d'une  chofe  pour  la  confervation  de  la- 
;,3  quellle  il  m'eft  permis  de  tuer  un  voleur  ? 
^  Rép,  Il  ne  faut  pas  que  ce  foit  une  chofe 
33  de  peu  de  conféquence  ,  fi  ce  n'eft  que  le 
5,  voleur  pour  la  conferver  y  veuille  fe  jetter 
5,  fur  celui  qui  veut  la  lui  faire  rendre  ; 
33 ou  que  cette  chofe,  quoique  de  peu  de 
3>  conféquence  en  elb-même  3  fût  d'un  grand 


(  a  )  Num  pqffïm  interficere  grafatorew  vias  pu^ 
hlicas  ttnentem  ?  Potes  in  propriam  defenfionem  & 
aliorum  quibiis  ille  mortem  &  alla  damna  parât. 
EscoBAR  ,  paQ,  146  ,  mf^  34» 


(^7)  ..  . 
j5  pî"!^  à  caufe  de  la  vertu  qui  lui  eft  pro* 
'^^pre  5  comme  pouiToit  être  3  par  exem,ple  ^ 
une  pierre  médicinale  y  ou  bien  que  celui 
53  qui  la  prend  ,  le  fît  en  caufant  beaucoup 
3,  de  tort...  Molina  la  met  régulièrement  à 
3,  une  monnoie  d'or  [  ^  ]. 

33  II  n'eft  pas  permis  de  tuer  un  voleur 
,3  pour  de  minces  objets  ;  mais  il  eft  per- 
53  mis  de  tuer  un  homme  qui  nous  enlevé 
3,  une  confidération  très-diftinguée ,  ou  des 
33  biens  d'un  grand  prix  3  à  moins  que  par 
,3  une  autre  voie  3  comme  celle  de  droit ,  ou 
^3  autrement  3  on  pût  repouffer  la  violence 
33  &  recouvrer  fon  bien...  Si  on  ne  peut  pas 
>3  prendre  le  voleur  de  jour  3  ou  fi  on  ne  peut 
,3  lui  faire  rendre  ce  qu'il  a  pris  ,  qu'en  lui 
,3  ôtant  la  vie ,  il  eft  alors  permis  de  le  tuer. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  que  l'objet  foit 
j3  de  peu  de  conféquence  ;  au  moins  doir- 
il  être  d'une  monnoie  d'or  3  félon  Mo- 
33  Una  . .  •  ou  plutôt  de  deux  félon  d'au- 
tres„  [b\ 


(  A  )  §lu&lîerim  quanti  v^loris  deheat  effe  res  pro 
cujus  conjervatione  furem  pojfum  occidere  ?  Non 
débet  efle  res  parva  ,  nifî  ut  defendat  fur  rem 
parvam  ,  velic  repetentem  invadere  :  vel  res  parvi 
nipmenti  in  fe  ,  magna  fit  in  virtute  ,  verbi^  gra- 
tiâ  lapis  medicus  ,  vel  tollerecur  cum  injuria  .  .  . 
regulariter  autem  Molina  . ,  ,  unum  aureum  affig- 
nat.  EscoBAR  ,  pag,  149  ,  num,  44. 

(  b  )  Non  lîcet  occidere  furem  ob  res  exiguas  : 
licet  autem  ,  fi  quis  auferat  honorerp  valde  no- 
tabilem  auc  bona  magni  raomenti ,  ^  nifi  tamen  aliâ 
▼iâ  ,  V.  g.  juris  ,  vel  aliter  ,  arceri  aut  recuperari 
pefliat ...  fi  diurnus  (  fur  )  non  poteft  capi ,  nec 


>5  Si  quelqu*un  me  vouloittuer  ou  blefîer, 
55  ou  me  xavir  l'honneur  ,  ou  m^'ôtcr  la 

bourfe  y  ôc  que  je  ne  pufle  pas  me  dé- 
55  fendre  ,  ni  repoufler  la  force  qu^il  me  fe- 
;j5i:oit5  qu'en  le  tuant,  ferois-je  mal  de  le 
55  tuer?  Kep.  Non  :  car  il  eft  toujours  permis 
55  de  fe  xiéfendre  &  de  repoufler  la  force  par 

la  force  ,  fi  on  ne  le  peut  autrement.  Cath^ 

de  Pomey  y  pag,  1 25?. 

yyEk'il  permis  5  après  avoir  reçu  un 
j>5  foufïîet  5  de  pourfuivre  &c  de  tuer  celui 
55  qui  l'a  donné  ?  Rep.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
55  cen'eft  pas  permis  >  parce  que  ce  ieroic 
55  une  vengeance  de  l'injure  qu'on  a  reçue  5 
5,  &  non  pas  une  défenfe.  Leffîus  cepeu- 
55  dant  croit  que  c'eft  permis  dans  la  TpecUr 
5>  lation  5  mais  qu'il  ne  faut  pas  le  conleiller 
5,  dans  la  pratique,  à  caufe  du  danger  qu'il 
55  y  a  que  ce  fentiment  ne  favorife  la  haine  > 
55  la  vengeance  5  les  violences  5  les  meurtres 
55  qui  tendent  à  ruiner  l'Etat.  D'autres  font 
55  d'avis  que  5  dans  les  cas  où  ce  danger  ne 
55  trouve  point  5  ce  fentiment  eft  proba- 
55  ble  &  fur  dans  la  pratique. . .  La  raifon 
55  en  eft  qu'on  a  droit  de  fe  défendre  5  tant 
55 que  le  dommage  qu'on  a  reçu,  n'cft  pas 
55  réparé,  comme  il  paroît  dans  le  cas  d^un 
5^  homme  qui  pourfuit  un  voleur  pour  rc- 


repeti  ab  co  quodaufert,  nifî  occiJendo ,  îdiicejt: 
ea  tamen  non  debent  efle  paryi  momenti ,  &  mi- 
nmmm  unius  aiuei  fecundiim  Molinam  ...  vcl  po- 
titis  fecundiim  alios  duorum.  Busembaum  jtpm.  i  > 


(89). 

55  ceuvrer  ce  que  celui-ci  lui  a  enlevé  :  car 
5:,  quoique  l'honneur  ne  foit  pas  dans  les 

mains  du  voleur ,  comme  la  chofe  volée 
55  s'y  trouve^  cependant  on  peut  le  recouvrer 
7y  aufli-bien  que  la  chofe  volée  ^  en  donnant 

des  marques  de  diftinétion,  &  en  tâchant 
3,  de  gagner  l'eftime  des  hommes.  N'eft-il 
yy  pas  vrai  que  celui  qui  a  reçu  un  fbufflct  , 
5,  cft  regardé  comme  ayant  perdu  Ton  hon- 
35  neur ,  tant  qu'il  n'a  pas  tué  fon  adver- 
5,  faire  [  ^  ]  ? 

5,  Si  quelqu'un  entreprend  de  donner  un 
35  foufflet  ou  des  coups  de  bâton  à  un  hom- 
33  me  de  condition  ^  eft-il  permis  à  celui-cî 
35 de  prévenir  l'agrefTeur  &  de  le  tuer? 
^rRef.  Lejjius  àit  qu'il  eft  permis  de  lefaire> 
3>  parce  que  dans  pîuf  eurs  pays  on  regarde 
3>  comme  un  très-grand  déshonneur  de 
5y  fe  point  venger  des  foufïlets  ^  ou  des 


(  )  An  liceat  pofl  tmpaBam  alapam  percutientem 
tnfeqfii ,  C5r  interimere  >  aiii  negant  5  quia  id  cllèr 
injiiriam  vindicare ,  non  defFendere.  At  LeJJîus  .  .  . 
licere  exiftimat  fpeculativè  5  fed  in  praxi  non  coa- 
fulendiim  ob  periculiim  odii ,  vindid^  &  exceflaïun  , 
pugnanim  &  casdium  in  reipiiblicas  petniciem. 
Aiii  feclufis  his  pcrictrlis  in  praxi  proDabilem  & 
tntam^  judicarunt . . .  ratio  eft  qui^ ,  quandiu  dam- 
num  illcttum  nianct  in  fufpenfo  ,  femper  «ft  locus 
defFenhoni  ,  ut  patet  in  eo  qjui  furem  infequituc 
fugientem  ,  ad  reciipeîand.iim  ablaciim  y  nam  quam- 
vis  honor  non  fit  apud  ptrcufforem  ,  fieut  ablata 
res  apud  fui-em  ;  poteft  tainen  non  fecus  ac  res  fur- 
tîva  recpperari  ,  oftendendo  figna  excellentice  ,  6c 
asftîmationem  apud  honiir^es  captando.  An  non. 
aiapa^  Ijerçuffus  cenfctur  tandiù  honore  privâtes  ,> 
quandiu  adveifarium  non  iucerimic  ?  E  s  e  0  B  A. 


53  coups  de  bâton  qu'on  a  reçus.  Je  reftreins 
55  cependant  ce  fentiment  aux  perfonnes  de 
5,  condition ,  car  ce  n'eft  pas  un  fi  grand 
35  déshonneur  pour  un  Roturier  de  rece- 
3,  voir  des  foufïlcts  ou  des  coups,  de  bâ- 
5,  ton  [4].  ^ 

3j>  Le  droit  naturel  permet  de  repoufler  la 
3>  force  par  la  force  ,  de  prévenir  &  de  tuer 
33  un  agreflfeur  qui  entreprend  de  nous  en- 
35  lever  injuftementla  vie  ou  les  chofes  né- 
3,  ceilaires  pour  mener  une  vie  honnête  3 
33  comme  font  les  biens  temporels  ,  les 
3,  dignités ,  l'honneur  ,  la  chafteté  >  l^inté- 
33grîté  des  membres  [/?]. 

II  eft  permis  à  un  Eccléiîaftique  ou  à 
j3  unReligieux  de  tuer  celui  qui  menace  de 
33  répandre  des  accufations  graves  contre 
33  fa  perfonne  ou  contre  fon  Ordre  ,  quand 
33  il  n*y  a  point  d'autre  moyen  de  le  dé- 
^3  fendre  [c]. 


(r  )  JÎggrcdkur  qui  s  virum  nohiletn  >  feu  ftlfh 
fâ  y  reu  bacuio  parcittere  ;  Itcebit  ne  et  prms  oecidere 
àggrefforem  î  affirmât  Leffius. .  .  quià  iinaximum  in 
aliquibas  regionibus  dcdecus  eft  alapas  y  vel  baculj 
terbera  abf^ue  vîndiââ  telinqueie.  Liniito  tamca 
fententiam  ad  viros  nobiles  >  plebeiis  cnim  alap^e  8c 
Terbera  parùm  funt  dedecori.  Escobar.  f^^.  150» 

Tium,  47.  ....„« 

(  b  )  Jus  naturac  permitit  ut  nm  vi  repellas  ,  &  ag- 
greflorem  qui  inique  arripere  tibi  conatur  vitam,  aut 
cjuae  ad  eam  honeftè  agendam  tibi  funt  neceffaria,  ut 
kona  tempoyalia  ,  honores  ,  pudicitiam  ,  niembrorum 
integritatem.  Busembaum  ,  tom.  i.  p.  29^,  nuw.  7^8* 
le  )  Ltcitum  eft  Clerico  vel  Religiofo  calumnia- 
torem  gravia  criniina  de  fe  >  vel  de  fiiâ  religione 
îpargere  minantem  oecidere  ,  quandô  alius  deffeiv 
dendi  modus  non  fuppeîit.  Moy a  >  p^.  165. 


3,  Eft-il  permis  à  un  Religieux  de  tuer 
,:,un  calomniateur  qui  répand  des  accufa- 
^,  rions  graves  contre  Ton  Ordre ,  comme  il 
cft  permis  à  tout  le  monde  de  tuer  avec  la 
yy  modération  d^mc  jufte  &  légitime  dé- 
fenfe,  pour  conferver  Ton  honneur  ?  Rep, 
yy  Le  P.  Lami , . .  n'ofe  pas  embraller  l'affir- 
mative,  de  peur  de  paroître  oppofé  au  fen- 
timent  commun  :  il  la  fortifie  néanmoins 
par  cet  argument  ;  fi  cela  eft  permis  à  un 
Laïc  pour  conferver  fon  honneur  &  fa  ré- 
yy  putation:,  il  femble  que  cela  doit  être  per- 
yy  fnis  à  plus  forte  raifon  à  un  Clerc  &  à  un 
35  Religieux  :  car  la  profeflîon  y  la  fagefïe  &C 
yy  h  vertu  qui  produiient  l'honneur  des 
yy  C  crcs  &  des  Religieux^  font  bien  plus  in- 
5>  térelïants  que  la  valeur  militaire  dont  ré- 
yy  fuite  l'honneur  des  Séculiers.  Il  eft  égaie- 
yy  ment  permis  aux  Clercs  &  aux  Religieux 
y-,  de  tocr  un  voleur  pour  conferver  leurs 
yy  bie  is  y  s'ils  ne  peuvent  trouver  d'autre 
3^moy  rn;  donc  il  leur  eft  auffi  permis  de 
tuer  pour  conferver  leur  honneur  [a]. 


(a)  Lichum-ne  Keîtghfe  ecciâere  calummatôrem 
grc/via  de  fe  ,  yel  de  fuâ  religione  Jpargentem,  fient 
licitHm  efi  cuilihet  pro  tuendo  honere  ,  cum  moderd^ 
mine  inîerimtre  ?  p.  Amicus  (  cujiis  odio  de  curfa 
Theologico  volumina  nuper  ad  meas  venere  aianus) 
non  audet  affirmative  fentendar  haerefcere  ,  ne  com- 
muni  adverfan  videatdr  ;  attamen  fie  arguendi  gra- 
tiâ  ^  corroboravit.  Si  Laico  (  ait  )  propter  honorem 
&  famani  ,  hoc  licitum  eft  ,  multo  magis  videtur 
licere  Clerico  &  Religiofo  :  fi  quideni  profcfTio  ,  fa- 
P?encia  &  virtus  ex  quibus  hic  Clerici  &  Religion 
honor  p:  ogigiùtur  ,  funt  ii\ajora  quàm  dextericas  ar- 
morum  ex  quâ  hoiiioj:  fevulikribus  nafcitur.  Tum  li- 


35  Eft-il  permis  à  une  perfonne  de  confidé- 
35  ration  de  tuer  un  calomniateur  ou  un  hom- 
3,  me  qui  lui  diroit ,  vous  en  avez,  menti  ?  Rep. 
35  Az.GY  dit  quil  n'eft  pas  permis  ,  parce  que 
35  l'on  peut  repoufler  par  des  paroles  les  in- 
35  jures  qui  ne  confiftent  qu'en  paroles  :  BaU 
35  det  cependant...  eft  d*avis  qu'il  eft  permis 
35  de  tuer  un  calomniateur  3  mais  feulement 
35  dans  le  cas  où  on  ne  le  pourroit  repoudèr 
35  aurrement;  &  cela  pour  ne  pas  donner 
35  aux  méchants  entière  liberté  d'outrager  les 
33  gens  de  bien.  [^]. 

35  II  eft  auffi  permJs  de  tuer  celui  qui  chàr- 
33  ge  d'injures  une  perfonne  de  confîdéra^ 
35  tion  3  quand  il  n'y  a  point  d^'autre  moyen 
35  de  lui  impofer  filence  5  car  c^eft  un  nom- 
33  me  qui  envsihit  Hiomieur  de  fon  pro- 
33  chain  (  b  ). 

55  Eft-ii  permis  de  tuer  celui  qui  s'empare 
35  de  nos  biens ^  Rép.  La  perte  confidérable 


citum  eft  Clericis  &  Religiofîs  ,  in  tutelam  fnaniKi 
facultatum  furem  occidere  5  fi  alius  modus  non  fup- 
petar  :  ergo  &  in  tiitelanv  honoris,  EscoB ar  ,  p.  i  p. 
num.  46. 

(  ûi  )  Nàm  liceat  contumeliofum  feu  prcfantem  5 
mentiris  ,  honoruto  %>irc  mtermcitri  ?  Negac  Atlo- 
rius.  .  .  quia  verb.des  injuriai  verbis  poiTunt  repeili  : 
at  Bddet, .  .  pumt  licitum  cfTe  occidere  contumelio- 
fum ,  fei  in  cafu  qao  aliter  arceri  non  poceft  ,  ne 
detur  licentia  irnprobitati  optimqs  viros  contameliis 
afSciendi ,.  quàm  fadta  acerbioribus.  îdem ,  p,  151. 
num.  49. 

(  h  )  Poteft  etiam  interfici  qui  vlrum  aliquem  ho* 
noramm  convuiib  ôl  malediCtis  afHcit  ,  nec  poteft 
aliter  cogi  ut  taceat  -,  t  ilis  eft  enim  invafor  ho-- 
uoiis.  Amad.  Guim.  pag:  17©  ,  num, 


55  des  biens  eft  un  grand  dommage  ;  îl  cft 
5^  donc  permis^  afin  de  l'éloigner,  de  tuer  ce- 
3,  lui  qui  s^'en  empare  parce  que  les  biens 
5,  extérieurs  font  les  moyens  néceflTaires  de 
conferver  la  vie  ,  &  de  foutenir  fon  état. 
5,  C'eft  pourquoi  ces  mêmes  biens  font  appel- 
3,  lés  la  vie  &  le  fang  des  hommes...  on  peut 
55  donc  les  défendre  de  la  même  manière 
55  que  l'on  peut  défendre  fa  vie  aux  dépens 
5^  de  la  vie  d'autrui.  C'eft  l'avis  de  Molina... 
55  qui  étend  cette  doctrine  même  auxEcclé- 
55  fiaftiques.  Mais  peut-on  l'étendre  juf- 
55  qu'aux  Religieux5  vu  qu'ils  n'ont  pas  de 
55 biens  en  propre?  Rep.  On  le  peut5  parce 
5,  que  chacun  a  le  droit  de  défendre  5  non 
55  feulement  ce  qui  lui  appartient  5  mais  auffi 
^  les  biens  qu'if  poflède  en  commun  [a]. 

Eft-il  permis  de  tuer  celui  qui  n'eft 
5^  pas  ufurpateur  aftuel  5  mais  qui  a  rélolu 
55  de  le  devenir  ?  Rép.  MoUna  enfeignc... 
55  qu'il  vous  eft  permis  de  le  prévenir  5 
55  quand  en  conféquence  de  cette  réfolution 
55  votre  vie  eft  expofée  à  un  danger  extrê- 


(  ^  )  Votejî-ne  qui  s  honorum  invaforem  intertmere  ? 
Bonorum  notabilis  amiffio ,  grave  damnum  eft  , 
zà  quod  repellenduiiî ,  licet  occidere  invaforem  , 
quia  bona  exteuna  média  funt  ad  ykx  ,  honoris 
&  ftatiis  furtentacionem  -,  ideo  bona  exrerna  ,  vit^ 
&  fanguis  hominum  appellantur  .  .  .  iindc  defîepdi 
pofllint  5  fîcut  &  vica  cum  difpendio  vita:  alterius, 
Molma>  fie . .  e^ctendens  doéirinam  ad  Clericos. 
An  pojjît  extendi  ad  Religiofos  ,  càm  preprium  hi 
non  habemt  ?  Poteft ,  qiua  iinurquifque  habet  ju$ 
deifendendi  non  folum  propria,  feà  ca  qua:  po- 
fTidet  in  communi.  Escobar  ,  f^^.  14^  .  num^^h 


^5  me  &  mortel  ;  car  il  n^eft  pas  permis  de 
35  tuer  un  agrelfeur  injufte  ,  précifément 
yy  parce  qu'il  eft  agreiTeur,  mais  parce  qu^'en 
>3  attaquant  quelqu'un  ^  il  met  la  vie  de 
5>  (on  prochain  en  danger  :  de  forte  que 
3,  celui-ci  ne  peut  pas  autrement  fe  défen- 
5?  dre  qu'en  le  tuant.  C'eft  pourquoi  il  eft 
yy  aufïî  permis  de  le  tuer  ,  fi  par  la  réfolu- 
py  tion  injufte  qu'il  a  prife  de  s'emparer  des 
yy  biens  d'autrui  y  il  expofe  la  vie  de  Ton 
yy  prochain  à  un femblable  danger  [a], 

y^  Eft-il  permis  de  tuer  l'mjufte  agredèur 
yy  de  la  vie  du  prochain  ?  Rep.  Filltucius 
yy  répond  affirmativement . .  .  parce  que  fe- 
yy  Ion  la  loi  de  la  charité ,  il  m'eft  permis 
yyào.  faire  pour  un  autre  ce  que  je  puis  faire 
3,  pour  moi-même,  (  Mais  )  celui  qui  efi  dt- 
yy  taque  renonce  à  [on  droit  ^  Rej\  Il  eft  , 
yy  nonobftant  cela ,  permis  de  tuer  Pagref- 
yy  feur  y  parcc  que  celui  qui  eft  attaqué  n'eft 
5,  pas  le  maître  de  fa  vie  :  conféquemment 
yy  il  ne  peut  renoncer  à  fon  droit  [b]. 


{a)  L'icet-ne  cccidere  eum  qui  non  invadit  aHu  , 
fed  decrevtt  inv^dere  ?  Docet  Molina,  . .  pofl'e  piaî- 
veniri ,  quando  ex  aggrefîionis  decreto  vita  tua  peri- 
culo  ir.axinio  &  capîtali  eft  obnoxia  ,  quia  non  ad  id 
précise  licitiiin  eft  injiiftum  ^ggrefïbrem  occidere  , 
quod  aggieditnr  ;  fed  qnod  Cua.  aggreftione  alterius 
vitam  dUcrimini  addixit  Mtà  ut  non  valeat  aliter  fe 
defFendere  ,  nifî  occidendo.  Undè  fi  in jufto  decreto 
invadendi ,  vitam  alcerius  ad  hiijufmodi  difcrimen 
adducat ,  poteft  etiam  occîdi.  Escobar  ,pag,  147  , 
num.  37. 

(  b  )  L'tcet-ne  occidere  "vitAproximi  injuflum  inva- 
form  ?  Refpondet  affirmative  IcMiiHcms, ,  ,  .  quia 


3^  Eft-il  permis  de  tuer  celui  qui  s'empare 
55  des  biens  d'autrui?  Rcp.  Molina  embraffè 
„  l^afBrmative  ^  comme,  quand  il  eft  queC- 

tlon  de  la  vie  du  prochain.  Mais  y  eft-on 
3?  obligé  ?  Le  même  Doéteur  enfeigne 
33  qu'un  particulier  &  celui  qui  par  le  devoir 
3>  de  Ton  état  n'efl:  pas  chargé  de  le  fairc^n^eft 
33  pas  audî  lié  par  cette  obligation  étroite 
33  que  diète  la  charité  3  ni  tenu  d'ôter  à  l'a- 
33  greflèur  la  vie  temporelie3&  fcuvent  la  vie 
3,  éternelle  3  pour  la  confcrvation  des  biens 
33  qui  font  d'un  ordre  beaucoup  inférieur  à 
35  la  vie  [ 

Dieu  feul  eft  l'arbitre  de  la  vie  des  hom- 
mes 3  &  ce  n'eft  qu'en  vertu  d'une  autorité 
émanée  de  lui  3  que  la  loi  en  difpofejquand 
l'intérêt  de  l'Etat  l'exige.  Que  feroit-ce. 
Meilleurs  3  fî  chacun  étoit  le  maître  de  s'at- 
tribuer cette  autorité  fuprême3  qui  n'appar- 
tient qu'à  ceux  qui  repréfentent  la  Divinité 
aux  yeux  des  peuples  ?  Si  chacun  pouvoir  être 


ex  lege  caritatis  licîtè  pro  alio  gero  quod  pro  me 
ipfo  pofTum.  Cedit  invafus  juri  fuo  ?  Invafor  po- 
teft  occidi ,  quia  invafus  non  eft  dominas  vitae  fiise  : 
undè  non  poteft  fuo  juri  cedere.  Escobar,  pûtg,  148. 
num.  41. 

(  ^  )  Lie  et -ne  inv^dentem  res  proximi  ne  c  are  > 
Refpondet  affirmative  Molina,  .  . .  ficut  de  vira  pro- 
ximi invadente  affirmarat.  teneatur  ?  Idem  doc- 
tor  in  privato  homine  ,  &  qui  ad  hoc  non  eft  depii- 
tatus  ex  officio  abnegat,  tantam  caritatis  adeffe  obli- 
^ationem ,  ut  ad  defiE;ndenda  bona  proximi  longé 
inferioris  ordinis  qnàm  vita  ,  teneatur  invafori  vi- 
tam  temporalem  &  plerumque  aîtetuam  auferre, 
EsCOBAR  ,  pa^.  149.  num.  43. 


a  la  rois  partie ,  juge  &  exécuteur  de  fes  Ju- 
gements ,  que  de viendroit  l'économie  politi- 
que ?  Le  commerce  de  la  fociété  civile  fon- 
dé fur  les  befoins  rcfpedtifs  ,  eftimé  de  tout 
remps,!!  propre  à  adoucir  les  mœurs,  &c 
regardé  dans  Tordre  de  la  Religion  comme 
le  fymbole  de  cette  union  future ,  pour  la- 
quelle le  Créateur  nous  a  tous  formés  5  de- 
viendroitplus  redoutable  que  la  plus  alFreu- 
fe  folitude. 

Telles  feroient ,  Meilleurs ,  les  afFreufes 
conféquences  de  la  doâriiie  des  Cafuiftes 
que  nous  venons  de  citer. 

Après  avoir  en  quelque  forte  armé  le 
citoyen  contre  le  citoyen  fous  des  prétextes 
frivoles ,  tous  également  réprouvés  par  la 
raifon-  &  la  religion  ,  ces  mêmes  Cafuiftes 
ne  rougilTent  pas  de  chercher  à  infpirer  le^ 
venin  de  leur  morale  à  ceux  mêmes  dont  le 
cœur  &  Tefprit ,  préparés  par  la  naiffance , 
embellis  par  l'éducation,  promettent  la  plus- 
inviolable  fidélité  aux  loix  de  Dieu  &c  à 
celles  de  TEtar. 

§.  III. 
Le  Duel. 

Vous  ne  préfumez  pas  fans  doute ,  Mef- 
fîeurs,  que  les  Cafuiftes  de  la  Société  y 
après  avoir  débité  tant  d'horreurs  fur  l'Ho- 
micide en  général ,  feront  plusréfervés  fur 
Tarticle  du  Duel.  Même  égarement  fur  ce 
point  de  morale  que  fur  les  autres.  N'eft- 
il  pas  affèz  trifte  que  le  préjugé  &  le  faux 
point  d'homieur  moilTonnent  lî  fouvent  la 


fleur  de  la  NoblelTe  du  Royaume ,  fans  que 
des  Cafuiftes  viennent  encore  apprendre  à 
s*y  livrer  fans  fcrupuie ,  &  non  leulemenc 
à  accepter  ,  mais  même  à  provoquer  ces 
combats  finguliei^  ,  également  contraire^î; 
aux  devoirs  de  chrétien  ,  de  citoyen  &  de 
fujec  ? 

3:,  Mon  ennemi  m'a  fait  un  appel  ;  com- 

ment  (  fe  demande  Pomey  )  dois-je  me 
35  comporter  dans  cette  rencontre  ,  fans 
^,  blefîer  mon  honneur  ?  Rép.  Répondez- 
55  lui  que  Dieu  défend  les  Duels ,  &  que 
33  vous  ne  voulez  pas  l'^offenfer  ;  cependant 
5?  afin  qu'il  n'impute  pas  ce  refus  à  lâcheté, 
33  vous  ne  fuirez,  point  fa  rencontre ,  &  vous 
35  vous  défendrez  lofqu'on  vous  attaquera. 
33  Catéchîfme  de  Pomey  y  page  174* 

„  Eft-il  permis  à  un  Gentilhomme  d*ac- 
33  cepter  un  duel  pour  la  défenfe  de  fa  no- 
33  blefle  ?  Rép.  Il  lui  eft  permis  de  l'accepter, 
3,  fi  en  le  rerufant  il  devoit  perdre  fbn  hon- 
55  neur  ou  fes  charges  publiques  ;  par  exem- 
3,  pie  3  Çi  quelqu'un  reprochoit  à  un  Gentil- 
3,  homme  un  crime  dont  il  fût  innocent , 
3,  qui  cependant  l'expoferoit  à  perdre  fa 
55  noblcfle  &  fes  charges  ,  &  qu'on  croi- 

roit  être  bien  prouvé  3  s'il  n'acceptoit  le 
55  duel.  En  voici  la  raifon  :  c'eft  que  dans 
33  ce  ca5  Paecepration  du  duel  eft  le  feul 
3,  moyen  de  conferver  la  nobleflè  &  fes 
„  charges  (a  ). 


(  ^  )  Poteft-ne  quts  vir  nchilis  acceptare  duellpim 
in  nshilïtam  dtffenfiQnem }  Poteft  >  û  ex  illius  accu- 
//.  Parthy  I 


3,  Eft-îl  permis  d'accepter  le  duel  pour  la 
3>  confervation  de  Tes  biens  temporels?  Rep. 
35  II  eft  permis  de  le  faire  ^  s'il  n'y  a  pas  d*au- 

tre  moyen  pour  les  conferver  ,  foit  que  le 
35  duel  ferve  à  juftifier  ou  qu'il  n'y  ferve 
35  pas  (4). 

33  Et  on  pourroit  citer  pour  ce  fentiment 
3>  des  Do£leurs  qui  enreignent3  que  pour  la 
53  confervation  de  fon  honneur  ,  il  eft  per- 
35  mis  non  feulement  d'accepter  le  duel3fans 
33  intention  de  fe  battre  3  niais  même  de  le^ 
33  provoquer  {b), 

35  Qiiand  on  juge  prudemment  qu'il  n'y 
35  a  pas  d'autre  moyen  d'éviter  l'nifamie, 
33  que  d'accepter  le  duel  3  il  eft  permis  alors 
5>  de  l'accepter  &  de  fe  trouver  dans  le  lieu 
35  défigné  5  quoique  de  cette  adtion  il  s'en- 
33  fuive  que  l'on  vienne  aux  mains  3  &  qu'un 
33  des  deux  qui  fe  battent  3  meure  ou  foit 

fatione  honorem  aut  munia  publica  effet  amifTiiriis  : 
V.  g.  objicit  quis  viro  nobili  innocent! crimen  dignnm 
amiffione  nobilitatis,&  muniorum,qnod  nifi  ille  duel- 
lum  acceptée  ,  probatuni  cenfebitur.  Ratio  eft  quia 
in  tali  cafii  acceptatio  duelli  ad  tuendam  nobilita- 
teni  &  munia,  médium  eft  unicum.  Escobar  ,  jp/»^. 
164. 

(  a>  )  An  duellum  pojjît  acceptari  in  temporalium 
honorum  defftnfionem  ?  Poteft  fî  non  adeft  alia  via 
tuendi ,  fîve  duellum  fit purgativum  ,  fîve  non  purga- 
tivum  ,  quia  unulquifque  habet  jus  fua  bona  tuendi  , 
etiam  cum  inimici  internccione.  idem  ,  pag. 

(  b  Poffcntque  pro  illâ  citari  dodores  alTerentcs 
honoris  defFeiniendi  causa  ,  non  foliim  licere  accep- 
tais duellum  abfque  aniioo  pugnandi ,  fed  etiam  ad 
illud  pr©YO<;are.  Amad,  Gum,  pft^.Uu 


bleHe.  Il  faut  dire  la  même  chofe  de  Pap- 
,,pel(^j.  n  t  J 

Un  accufateur  mjulte  me  charge  de 
^5  calomnies;,  &  tâche  de  me  faire  condam- 
;,5  ner  à  mort ,  m'eft-il  permis  de  l'appeller  en 

dueh  Rcp.  IlvousePc  permis  de  le  faire;, 
5;,  pourvu  qu'il  n^y  ait  pas  d'autre  voie  pour 

éviter  une  mort  injufle,  parce  qu'un  appel 
p;>  de  cette  forte  eft  comme  une  défenfe  jufte 

&  légitime  j  car  il  n'importe  que  l'ac- 
3,  cufateur  ne  vous  attaque  pas  par  lui. 
53  même  y  mais  qu'il  le  faffe  par  leminiftere 
3;,  du  Juge.  . .  Sanchez,  ajoute.  .  .  que  dans 
33  ce  cas  3  il  eft  permûs  de  tuer  en  cachette 
3;>  l'accufateur  ( 

33  Mais  fî  quelqu'un  ayant  reçu  quelque 
3^  affront  ;,  appelle  à  un  duel  celui  qui  le  lui 
;3  a  fait  3  n'ayant  cepend?.nc  pas  intention  de 
3>  fe  battre  ;,  &  fâchant  que  l'adion  ne  s'eii- 
^y  fuivra  pas  ^  parce  que  les  amis  de  con':  & 
^3  d'autre  y  mettront  i'obftacle   &  qu'il  fe 


(a)  Advitandam  infaraiam  qnando  prudenterju- 
dicatur  non  fupercffe  aliud  re  nedium  ,  nifî  accepta- 
tio  &  in  pra^fixum  locum  egre/îio  ;  quamvis  feqaa- 
tur  cengreflio ,  8c  ex  îllâ  n.ors  ,  vel  vulneratio  aii- 
cujus  ceitaiitïnm  ,  licite  poteil:  acceptari.  Idem  dicî 
débet  de  oblatione.    Amad  Guim.  pag.  164, 

(  b  )  Acctffa>tor  injufvus  7ne  cilummis  afficit  (jy  morti 
addicit  ,  licitum  ne  ad  hrtamen  provocare  ?  Ira  qaiîr 
dem  5  fi  non  eft  alla  via  injuftaî  mortis  evadendaî  , 
quia  hiijnfmodi  provocat'o  locuni  habet  inciilpatse 
tutela^  :  nilùl  enim  refert  quod  acciifator  non  per  fc , 
fed  per  jndtcem  aggiediatiir. .  . .  addit  Sanchez.  .  .  . 
tali  in  cafa  licere  acculacorem  occulte  occidere. 
EscoBAR,  pag,  164, 

I  z 


(  ICô) 

^  conduifè  feulement  ainfî  pour  rétablir  fon 
^  honneur  qui  a  été  bleflé  ?  Rep,  Il  eft  cer- 
5>  tàinj, félon  le  fentiment  deFilliuciuSy  qu'au- 
cun  des  deux  n^encourroit  Texcommuni- 
cation,  quoiqu'ils  fe  prefentaifent  dans  le 
5>  lieu  affigné^ôc  qu'ils  tiraflent  leurs  épécs{a). 

Si  l'honneur  véritable  d'une  ame  droite 
cft  fondé  fur  la  ReUgion  ^  fur  les  Loix  de 
l'Etat  ;  fur  l'humanité  y  fur  la  vertu  :  tout  ce 
qui  teitd  à  en  violer  les  droits  facrés  ,  n'eft 
4ju'un  honneur  frivole  ^  qu'une  extravagante 
férocité  y  qu'une  lâcheté  farouche  y  qu'une 
barbarie  facrilege ,  qui  ne  peut  s'accorder 
avec  la  vraie  valeur  de  l'homme  raifonna- 
ble.  Voler  aux  champs  de  la  vidoire  ;>  expo- 
fer  fes  jours  pour  la  défenfe  de  la  patrie, 
chercher  la  gloire  dans  le  devoir  ,  aflurer 
fa  réputation  par  un  courage  invincible  &c 
jies  aftions  nobles*  &  généreufes ,  être  brave 
&  vertueux  ^  telle  eft  la  valeur  que  l'Etat 
exige  ?  &  que  la  raifon  autorife  :  mais  atta- 
cher une  fatisfaéfcion  déplorable  à  une  ven- 
geance brutale  &:  perfbnnclle,  à  unefaufle 
bravoure  ,  à  une  oftentation  puérile  ,  à  un 
courage  équivoque  ^  c'eft  une  aftion  qui 
répugne  à  l'humanité ,  à  la  raifon,  à  la  reli- 


(  a  )  iLuid  fi  offênfus  quis  ab  alio  ,  tUum  prfivo- 
êet  aA  dmllum  ,  non  t^men  h^ibeoP  animum  pug-- 
nmdi ,  fciiit  certAmtn  non  fecuturum  ,  eo  quod 
fit  ab  amicis  impediendum  :  fed  hoc  AgM  ad  ho- 
mrem  Ufum  reparandum  ?  Profeé^o  ex  ejufdein  F/7- 
liucii  fententiâ  ,  etiamfi  uteiquc  yeniac  ad  defigna- 
tumlocum  ,  &  gladios  ftringant ,  neuter  excomaximi- 
caiionem  incurreret.  Escob.  pf^S'  ^^7» 


gion ,  &C  auxloix  les  plus  fages  du  Royaume. 

Le  duel  fut  inconnu  parmi  les  Grecs  &  les 
Romains;)  les  deux  Peuples  du  monde  les 
plus  belliqueux:  il  s'introduifo  avec  le  Chrif- 
tianifme  parmi  les  nations  Allemandes  , 
&  leur  barbarie  l'a  fait  pafler  jufqu'à  nous 
dans  le  fein  même  du  Chriftianifme ;>  &aii 
milieu  d'un  Peuple  ami  de  la  gloire  &  de 
la  vertu. 

Le  duel  prend  fa  (ource  dans  cette  ven- 
geance qui  s'oppofe  à  toute  réflexion^  &  que 
la  colère  inipire  ;  la  lumière  naturelle  qui 
di£te  à  chacun  de  veiller  à  fa  propre  confer- 
vation  ne  la  lui  préfente  jamais  fans  ces 
mouvements  involontaires  mêlés  d'inquiétu- 
des 5  qui  caradérifent  toujours  un  bien  faux 
&  imaginaire.  Les  païens  eux-mêmes  re- 
gardoient  le  duel  ;>  non  comme  une  aélion 
de  généro/îté  &  de  courage  p  mais  comme 
une  foibieflfe  marquée,  ils  di^oient  que 
celui  qui  favoit  commander  a  fes  pallions 
avoit  plus  de  valeur  j,  &  fe  montroit  plus 
grand  que  celui  qui  prenoit  &  renverfoit 
les  villes.  Le  duel  répugne  donc  à  la  natu- 
re éclairée  par  la  raifon  :  il  dégrade  l'hom- 
me )  il  avilit  la  plus  belle  partie  de  fon 
être  5  dont  le  devoir  eft  de  commander  aux 
pallions. 

Le  duel  n'eft  point  une  preuve  de  bravou- 
re. Souvent  on  a  vu  les  plus  braves  tomber 
fous  les  coups  d'une  main  timide» 

Le  duel  ne  porte  avec  lui  aucun  caraârere 
de  judification.  EfBicera-î-on  par  le  duei 
des  impreffious  odicufes  ^  gravées  dans  l^ef^ 
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prit  du  Public  a  Sera-t-on  juftifié  ^  qumid  on 
aura  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fes 
concitoyens  ^  quand  on  fe  fera  procuré  la 
more  ou  quelques  bleflures  l  Ne  feroit  -  il 
pas  plus  noble  de  montrer  dans  l'innocen- 
ce de  fes  mœurs  y  dans  Pintégrité  de  fa  con- 
duite^ TinjuRice  des  infultes  qu'ion  a  reçues> 
j&  de  faire  retomber  fur  le  calomniateur  la 
balîefle  &  l'iniquité  de  Ton  outrage  l 

Sur  le  fondementridicule  d'un  faux  point 
d.'^honneur  ^  le  duel  n'^eft  fbuvent  que  la  ven- 
geance des  foibles;,  la  U'ifte  confolation  des 
coupables  &  la  reflourcc  de  ceux  qui  n'en 
peuvent  trouver  dans  la  vertu  &  dans  l'in- 
nocence. 

Nul  n^eft  maître  de  fa  vie  5  &  moins  en- 
core de  celle  de  fon  prochain. Elle  appartient 
au  Créateur  y  &  après  lui  à  la  Société.  Quoi 
donc  déplus  contraire  aux  loix  du  Chriftia- 
BÎfme  y  ^que  ces  combats  fînguliers  qui  pren- 
nent leur  fource  dans  une  vaine  opinion  , 
qui  arme  l'humanité  contre  l'humanité^ 
le  parent  contre  le  parent  >  l'Etat  contre 
TEtat  }  Si  de  prétendus  fentiments  d'hon- 
îicur  ne  l'ont  emporté  que  trop  fbuvent  fur 
la  Loi  de  Dieu  p  peut-on  en  induira  que  la 
Religion  qui  pardonne  deviendroit  une 
lâcheté  l  Qiioi  !  l'on  ne  feroit  pas  déshonoré 
par  le  meurtre;)  &  on  le  feroit  en  obéiflànt 
à  Dieu  &  au  Souverain  ; 

Toutes  les  Loix  concourent  à  réprou- 
ver le  Duel  ;  fa  profcription  a  toujours  été 
l'objet  de  l'attention  de  nos  Rois.  Louis 
XiY  a  reiiouvelîé  à  cet  égard  les  ancien- 


nés  Ordonnances;,  &  a  enjoint  àlaNoblefTe 
d'attendre  la  juftice  de  r  injure  qui  lui  fer  oit 
faite  de  ceux  auxquels  Dieu  l'a  mife  aux 
mains.  Louis  XV3  ce  Prince  dans  le  cœur 
duquel  Hiumanicé  femble  avoir  érablir  Ton 
trône  ^  en  a  juré  Pobfervacion  à  la  face  des 
Autels. 

Cependant  nous  voyons  le  Duel  permis 
par  les  Théologiens  de  la  Société',  Seroient- 
ils  eux-mêmes  féduits  dans  la  fpéculation 
par  un  faux  point  d'honneur  ?  Non  ,  Mef- 
iîeurs  5  cet  honneur  chimérique  n  influe 
même  que  par  occafîon  fur  leur  morale.  Le 
poifon  &  plufîeurs  autres  genres  de  crimes  > 
également  infâmes  aux  yeux  même  du  pré- 
jugé ,  éprouvent  de  leur  part  les  plus  fcan- 
daleux  ménagements. 

§.  IV. 

T^ahifm  ^  Avortement  5  Poifan  ^ 

Il  eftdes  forfaits  dont  la  noirceur  eft  telle, 
qu'il  femble  que  la  Loi  auroic  pu  fè  difpcn- 
fer  de  chercher  à  les  prévenir.  Mais  en  eft- 
il  que  les  Cafuiftes  dont  nous  parlons  > 
n'aient  eflayé  de  juftifîer?  Leur  complaifante 
morale  fe  prête  à  tous  les  crimes. 

Suivant  Efcobar  „  un  mari  voulant  tuer  la 
,j)  femme  ,  a  caché  un  poignard  fous  fon  tra- 

verfin  ;  la  femme  le  fait  ^  elle  n^'aperçoit 

point  d^âutre  moyen  (d'échapper)  elle  peut 
5;)  prévenir  fon  mar^'  &  le  tuer  {a), 

{a)  Maritiis  condidit  fub  cervicali  pngîonem 
ut  uxorem  interficiar.  Uxor  id  certo  fciens  ,  &  aliud 
non  afpiciens  reme-liniT)  potcft  prasvenire,  & 
xitum  occideic»  Escobar  ,  ^ag^  14^$» 


/(î04) 

>5  Je  ne  connois  que  Bafile  Ponce ,  qui 
„  enfeigne  que  cette  opinion  (  qui  dit  qu'un 
55  pcre  qui  farprend  fa  fille  en  adultère  la 
55  peut  tuer  ;  6c  qu'un  mari  peut  dans  le 
55  même  cas  tuer  fa  femme  )  n^eft  pas  pro- 
»  bable,  car  à  mon  avis^  en  m'appuyant  fur 
5,  l'autorité  ^  je  la  trouve  probable  ;  &  en 
55  confultant  la  raifon  que  Bafile  auroit  dû 
5^  fivoir  parfaitement  3  je  la  trouve  cartaine 
55  &  évidente  {a). 

55  Quand  quelqu'un  a  préparé  du  poifon 
5,  pour  empoîfonner  un  autre  ,  il  eft  permis ^ 
55  fuivant  Leffius ,  de  le  faire  mourir  adroi- 
35  tement  par  le  même  poi fon3  s'il  n'y  a  point 
33  d'autre  moyen  d'échapper  (  b  ). 

5-,  Qu'eft-ii  permis  de  faire  à  l'occafion 
33  d'un  banni  par  le  Pape  ?  Rep.  Il  eft  permis 
35  de  le  tuer  par-tout  où  on  le  trouveroit  3 
P5  parce  que  la  jurifdiftion  du  Souverain 
33  Pontife  s'étend  far  toute  la  terre  (i:). 

35  EPc-il  permis  de  tuer  un  banni  par  tra- 
3,  hifon  &  par  artifice  ?  Rep,  Alollna  dit  3 


(a)  Nefcio  alio  quàm  à  Ba(îlio  Pontio  îm- 
probab:lein  dici  ,  (  opinionem  aiîerentem  patrem 
poiit  occicicie  fiiiam  in  adiiiteiio  ciepvchcnfam  , 
êc  jiiancum  lî.iiiliter  uxorern  ,  )  me  eniin  jadice  flan- 
Ào  aiîCtcrir^ti  ,  ei\  probihii^s-,  Se  i\:imo  rationi 
quan^  debuiiTet  percallere  BaJiUus  ,  certa  &  evidens. 
MoYA,  ong.  ig^  ,  num,  3. 

(  ^  ^  Q;!  s  âltcn  ven  -niim  p-a?piravit,  Potefl:  eo- 
dem  veiicno  indLiftriosè  occ\à  \  JJîo  .-cinioxt  ,  fi  aliud 
non  eft  ''vmendi  ren^eduim.  1  scobar  ,  vi^^.  148. 

(  ^  )  êl^jîd  (î  profrrîptus  à  P.ruttfii  c  ?  Licet  u bique 
ocftiavre  illum  ,  quia  pia'fulis  fniiimi  jarifdiiftto  to- 
tum  ©rbem  coinpkchuu,  Escobar  3  ^a^,  146. 


35  qu'il  eft  permis  de  le  faire. .  .&  que  le  dah« 
33  ger  de  fa  damnation  ne  doit  point  empê- 
33  cher  3  parce  qu'il  faut  avoir  plus  d'égard 
33  au  bien  public  qu'au  bien  d'un  particulier , 

lequel  peut  lui-même  pourvoir  à  Ton  falut, 
3,  en  ceflant  de  pécher.  . .  .  Eft-il  également 
33  permis  aux  bannis  de  le  tuer  les  uns  les 
3,  autres  ?  Rep.  Il  le  leur  eft  permis ,  pour  ac- 
3,  quérir  leur  Hberté  ou  quelque  récompen- 
3,  fe  3  parce  que  c'eft  une  choie  avantageufe 
33  pour  le  bien  commun  (a). 

3>  Une  femme  eft  prête  de  fe  tuer  pour 

éviter  l'infamie  que  fa  groilefl'e  lui  pour- 
3?  roit  procurer  ;  cft-il  permis  de  lui  confeil- 

1er  l'avortemtnt  ?  Rep.  Le  Cardinal  de 
33  LuGO. . .  répond  affirmativement  ^  s'il  n'y 
yy  a  pas  d'autre  moyen  de  la  détourner  de 
j3  cette  volonté  y  parce  qu'alors  on  ne  l'in- 
33  duiroit  point  au  mal  3  mais  à  choifir  un 
33  moindre  mal  {h). 

yy  II  eft  permis  de  procurât  l'avortement 


(  )  Toteft.ne  proditorïe  (S*  per  injtdias  bannitus  oc» 
eidi  ?  Aftirmat  Molina.  .  .  .  nec  obftare  periculmn 
<lamnacionis  iilius  ,  quia  major  ratio  habenda  boni 

Îmblici  quàm  particiilaris  ,  qui  profpicere  poteft  fa- 
Hti ,  à  culpis  MYinendo  Nàm  banmtis  liceat  fe 
invicem  occidere  ?  L'icet  ad  libertatetn  aut  pra;mium 
acquirenduin,quia  conimuni  bono  expédie.  Escob  ar, 

(  b  )  Ejifœmim  parafa  fibi  necem  inferre  ad  i;/» 
tandam  prAgnationis  infamiam  ;  licitum-ne  et  nbêr^^ 
tum  fuadere  ?  Cardin alis  de  Lugo.  .  .  .  afErma- 
tivé  refpondec,  li  aliomodo  non  poifet  ab  hâc  vo~ 
luntate  averti  5  quia  hoc  non  eft  ad  malum  inducere  , 
kà  âd  miuoàs  mali  ele^tionem.  Escobar  ^  ^^/k^* 


(io6) 

53  pour  confcrver  la  vie  de  la  mere^  quand 
33  il  eft  probablement  certain  que  le  fœcus 

n^eft  pas  encore  animé  (a), 

3;>  Celui  qui  caufe  la  mort  à  un  Clerc  ,  en 
33  mettant  du  poifon  dans  la  nourriture  3  ou 
33  dans  fa  boiffon  3  n'eft  pas  pour  cela  ex- 
3P  communié  (b), 

33  De  même  3  félon  le  fentiment  de  quel- 
3:)  ques-uns  3  l'excommunication  prononcée 
33  contre  celui  qui  tue  un  Ecclélîaftique  3 
J3n'eft  point  encourue  par  celui  qui  le  fait 
?3  mourir  par  le  poifon  3  fi  ce  n'eft  qu'on  le 
33  fit  mourir  par  violence  (  c  ). 

35  Et  ils  le  prouvent  3  pi:rce  que  les  term.es 
33  de  la  Loi  portent  :  Si  quelqu'un  tue  par 
violence  :  or  celui  qui  rue  par  le  poifon, 
33  ne  tue  point  par  violence  ,  fi  ce  n'^cft  qu'il 
P3  forçât  à  prendre  le  poifon  :  donc  il  n'en- 
court  poirt  l'excommunication  (  d  ). 

Nous  craindrions  3  Mefïieurs  3  d'abufer 
de  votre  patience  3  fi  nous  entreprenions  de 


{  a  )  Abortum  procnrare  licef  ad  tuendaïai  vitain 
niatrîs  ,  quancio  confiât  fœtum  nondùm  eflè  ani- 
lîîatum.  Sanchez  ,  de  fnatrimonio  ,  pttg,  1 ,  num.i* 

(  b  )  Qiii  Ckricum  occidit  veneno  in  cibo  vel  in 
potu  ,  non  incu.rit  excomnmnicatîonem.  Moya  , 
fag,  511; 

{  c)  Item  ,  excommun icatio  canonis   pohta  oc- 
cidenti  Clericnm  (  aiunt  quidam  )  non  incurritnr 
illum  veneno  occidendo  ,  nifi  per  vim  iliuiii  in- 
terficeret.  Ibid. 

(d  )  Probant  ex  eo  quod  lex  dicat ,  Jï  quis  per 
rnanus  'violent OrS  ,  Çfc,  fed  non  occiciic  liluni  ma- 
njbus  violentis  qui  prxdido  modo  occidit ,  nifi  pçr 
vim  -cogat  venenum  fumer^.  Eigo  . .  .  lhjd,p,  522.. 


(  1,07  ) 

réfuter  des  maximes  dont  l'expofîtion  feule 
fait  frémir  la  nature.  PalTons  à  un  objet  qui 
iK)us  intérefTe  plus  puiffamment. 

§.  V. 

Lez>e'Majefle\ 

Ce  n'eft  plus  ici  ^  Meffieurs  y  la  fureté 
des  particuliers  que  vous  avez  à  défendre  , 
c^eft  la  vie  précieufe  des  Rois  ;  vengez-la 
des  atteintes  que  des  Ecrivains  révoltés  con- 
tre toute  autorité  3  ont  cherché  à  lui  por- 
ter. Vengez  la  nation  des  outrages  faits  à 
fa  fenfîbilité  &  à  fon  am.our  pour  fes  Sou- 
verains. 

Bufembaum  dit  qu'il  eft  permis  à  un  fils 
3,  de  tuer  fon  pere  ;  à  un  Religieux;,  fon  Supé- 
;)5  rieur;  à  un  fujet,  fonPrince^  pour  défendre 

leur  vie  &  l'intégrité  de  leurs  membres  , 
pj,  pourvu  que  ces  meurtres  n'occafionnent  pas 
55  des  guerres  &  de  trop  grands  défordres  {a). 

L'efprit  fanguinaire  qui  anime  les  Ca- 
fuiftes  de  la  Société ^  ne  fe  borne  pas  à  ces  cas 
particuliers;  prenant  un  elTor  plus  auda- 
cieux j,  ils  arment  le  bras  de  chaque  Citoyen 
contre  un  Roi  qui  feroit  tyran.  Eh  !  que 


(  )  Ad  defFenfionem  vita^  &  integritatis  mem- 
brorum  licet  etiam  filio  ,  Relîgiofo  &  fubdito  fe 
tueri  ,  fi  opus  fit  ,  cum  occiTîone  contra  ipfura 
parencem  ,  Abbatem  ,  Principem  ,  nifî  foitc  piopter 
mortem  ejus  fecutura  efTent  niiuis  magna  incom- 
moda ,  ut  bella  >  &:c»  Busemb.  tom*  i ,  v<^g*  xpj , 
mm.  8. 


(io8) 

faut-il  pour  conftitiier  un  tyran  ?  L'expé- 
rience n^a  que  trop  appris  que  ces  Cafuiftes 
donnent  fouvent  ce  titre  odieux  aux  meil- 
leurs Princes. 

,5  Eft -il  permis  de  tuer  un  tyran  (fe  de- 
53  mande  Efcobar  ?  )  Rép.  Il  eft  probable 
yy  qu'on  le  peut  tuer  de  Ton  autorité  privie, 
35  quand  il  s  empare  actuellement  du  Ro- 
yy  yaume  ;  parce  qu^alors  les  Habitants  du 
yy  Royaume  en  tuant  le  Commandant  de 
,5 l'Armée  ennemie,  par  un  moyen  court 
,>&  abrégé  pour  parvenir  à  la  liberté,  ne 
y?  feroient  que  fe  fervir  de  leur  droit ,  d'une 
:>:,  manière  plus  expédiente  ,  pour  fe  défen- 

dre  d'une  invafion  injufte  (a).  „ 

Qtie  ne  puîs-je  faire  aux  Dieux  une  liba- 
tion du  fang  d'une  tête  fi  edieufe  !  Jamais 
liqueur  plus  agréable  n*eut  teint  leurs  Au^ 
tels  :  jamais  vlàlme  plus  importante  ^  ni  plus 
grajfe  ne  peut  être  Immolée  a  Jupiter  p  qu'un 
méchant  Roi. 

py  Certainement  il  cft  permis  à  tout  le 
,5  monde  de  tuer  un  tyran  qui  s'eft  emparé 

du  fouverain  pouvoir ,  fi  l'on  ne  peut  au- 
„  trement  faire  ceflfer  la  tyrannie.  Mais  pour 

yp  celui 


.  (  )  Licet-ne  occidere  tyrannum  ?  Si  adu  regnum 
invadic  ,  probabile  ell  occidi  pofTe  aiidoricace  priva- 
ta  >^qaia  rwiic  regnicolae  jure  (e  defenderenc  ab  iii- 
juftâ  lavaftone  ducem  ad  ver  fan  i  exercitûs  trucidan- 
do ,  expédition  quidem  adiibertatem  via,  Escobajr, 
^a^f>      .  nPiWt  31. 


>;>  celui  qui  eft  Prince  foit  de  droit ,  foit 

par  fucceffion  ,  quoiqu'il  devienne  tyran 
„  par  fa  conduite  5  il  n'eft  pas  permis  à  un 
,5  particulier  de  iui  donner  la  mort .  .  .  fî 
p^ce  n'eft  dans  le  cas  où  l'on  voit  décidé 

dans  Carrer ius  qu'il  eft  permis  de  tuer 
5,  un  Empereur  ou  un  Pape  même  .  . .  fa- 

voir  5  quand  il  s'agit  de  défendre  foii 

propre  corps  [^]. 

p;sll  peuc  arriver  en  deux  manières  que 
5.  quelqu'un  foit  un  tyran  5*  i^.  à  raifon  du 
litre  ^1^,  à  raifon  du  Gouvernement. 

y:>  Celui  qui  eft  tyran  ;,  à  raifon  du  thre , 
j5  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  fans  aucun  droit 
5;,  envahit  ou  fe  rend  m.aître  de  l'Etat  de 
3,  même  que  les  Turcs  fe  font  emparés  des 
53  Royaumes  d'Orient  &  autres  Pays  voi- 
5;  fins  ^  peut  être  tué  par  toute  perfonne  du. 
3;)Royaumie,  par  le  droit  de  défendre  les- 
^:>innocens. 


(  a  )  Uttnam  crnorem  capitis  invifi  Deis 
Libare  pofTem  !  gratior  niillus  liquor 
Tinxîffet  aras  :  vi6lima  haud  ulia  amplior  ' 
Poteft  magîfque  opima  madlari  Jovi  > 
Qiiàm  Rcx  iniquus. 

Plané  tyrannum  qui  piincipamm  occupavit  5  fi  ty- 
rannis  aiiter  tollî  non  pofîit ,  interficere  cuilibet  li- 
citum  cil  ;  fed  illum  qui  jure  fucceffionis  ,  eledio- 
nis-ve  ,  princeps  eft  ,  qnamvis  tyranmis  fiât ,  privato 
non  licet  occidere.  .  .  nifi  uno  cafu  ,  qno  etuni  îni- 
peraroreni  Pontificem  occidere  fas  effe  voluerunc 
Cardinalis  Se  Capitiiis  ,  tefle  Carrerio.  .  .  fcilicet  ad 
corpons  fui  defFiinfionem.  Delrio  ,  pfis*  i45  > 
i.  er  1. 
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55 Remarquez,  i^.  qu'il  y  a  un  double 
55  droit  de  tuer  un  tyran  de  cette  forte  ;  fa- 
5,  voir  5  i"^.  le  droit  de  la  défenfe  des  inno- 
53  cents;  z^.  le  droit  de  la  vengeance.  Ei\ 
55  vertu  du  premier  droit ,  tout  particulier 
55  peut  le  tuer  5  comme  il  eft  dit  dans  la  con- 
^5  clufîon.  La  raifon  eft  que  tout  homme 
55  peut  tuer  un  ennemi  qui  Tattaque  5  s^'il  n'a 
55  pas  d'autre  moyen  de  fe  délivrer:  or  5  un 
5,  tel  tyran  eft  un  ennemi  qui  opprime  la  Ré- 
5J,  publique  &  les  Particuliers  ;  il  eft  donc 
5:)  permis  à  tous  Particuliers  de  le  tuer,.. 
55  Enfin  parmi  toutes  les  Nations  5  on  a 
5.5  rendu  publiquement  de  grands  honneurs  à 
:>5  ceux  qui  ont  tué  de  femblables  tyrans.  - . 
.3  Mais  par  le  fécond  droit  5  il  ne  peut  pas 

être  tué  par  chaque  particulier.  Il  faut 
.5  que  cela  fe  faflfe  par  Tautorité  publique ^ 
55  &:par  la  main  du  Soldat  revêai  de  pou- 
55  voir.  La  raifon  eft  que  la  vengeance  (la 
,5  punition)  requiert  Tautorité.  C'cft  pour- 
^5  quoi  dans  le  temps  de  paix  on  ne  fait 
5,  mourir  que  par  Sentence  de  Juge ,  &  dans 
55  celui  de  Guerre  que  par  la  main  du  Soldat. 

;5  Remarquez  cependant  en  fécond  lieu 
55  qu'il  eft  nécefTaire  :  1  ^.  Qii'on  foit  afturc 
.5  que  ç'eft  un  tyran  &  un  injufte  ufurpa- 

teur  y  car  s'il  a  un  droit  probable  j  il  n'eft 
55  pas  cenfé  ufurpateur.       Qii'il  n'y  ait  pas 

de  plus  grands  maux  à  craindre  de  la  part 
5>dufilsdutyran&  defesPartifans.  30.Q11C 
5?  ce  ne  foir  point  contre  Texprefle  volonté 
5,  de  la  République  ;   car  c'cft  à  elle  de 

donner  l'autorité  ?  ou  du  moifis  à  con- 


;,;fenrir.  Or  ,  elle  eft  ceiifee  confentir 
55  loiTque  la  plupart  des  Citoyens  fouhai- 
3  5  teiu  qu'on  le  mette  à  mort  {  le  tyran  )  & 

même lorrqu'*il  n'ef!:  pas  confiant  qu'elle  n^a 
yy  pas  une  volonté  contraire.  Car  alors  on 
53  préfume  qu'elle  veut  ce  qu'elle  peut  vou- 
5,  loir  juftement  pour  fa  délivrance  :  or ,  elle 
5;  peut  vouloir  juftement  (  que  le  tyran  foie 
^>  tuéj  lorfqu'elle  n'a  pas  d'autre  moyen 
P>  (  de  s'en  délivrer.  ) 

„  Celui  qui  eft  tyran  à  raifbn  de  fou 
5>  Gouvernement  ,  c'cft-à-dire  ^  qui  étant 

vrai  Prince  ,  gouverne  cependant  d'une 
35  manière  tyrannique  y  cherchant  plutôt 
5,  fes  intérêts  particuliers ,  que  les  intérêts 
55  publics  5  chargeant  d'injuftes  impôts  la 
py  République  ;  vendant  les  Charges,  la  Juf- 
5,  tice  ;  un  tel  tyran  ne  peut  être  tué  par  un 
py  Particulier  y  tant  qu'il  refte  Prince  :  cela 
5,  paroîtpar  le  Concile  de  Conftance  y  SelT. 
P3  15.  La  raifoneft  qu'un  Prince;,  quoique 
35  fon  Gouvernement  foit  tyrannique ,  ne 
5,  laiiïe  pas  d'être  Tupérieur  :  ainiîî  il  ne 
yy  peut  pas  être  tué  par  un  inférieur  y  à  moins 
5,  que  cela  ne  fût  néceflaire  pour  fa  propre 

défenfe. 

yy  Mais.^  me  direz-vouS;,  fîla  tyrannie  vient 
55  à  un  tel  point  qu'elle  ne  foit  plus  fup- 
:,y  portable  ,  &  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre 
5, moyen?  Je  réponds  qu'il  faut  que  ce 
»  tyran  foit  d'abord  dépofé  &  déclaré  en- 
yy  nemi  par  la  République  y  ou  par  les 

Etats  généraux  du  Pvoyaum.e  y  ou  par  quel- 
„  qu'un  qui  ait  autorité  ,  pour  qu'il  foit 

K2 


(m) 

35  permis    d'entreprendre    quelque  chofe 
contre  iui  :  car  alors  il  celle  d'être  Prin- 


{a)  Poteft  alîquis  duplîcîter  effc  tyrannus  5  i.  ra- 
tione  timli ,  z,  ratione  adminiftrationis. 

Qaiefl^  tyrannus  ratione  titiili ,  id  efl ,  qui  abf- 
«jue  ulio  jure  ,  aumîs  principatum  vel  occupât,  vel 
mvadit ,  fîcut  Turca  régna  Orientis  &  vicina  ,  po- 
telt  a  qupv-s  de  regno  interfici  jure  deffenfionis 
mnocencium. 

Nota  I.  hujufmodi  tyranninn  duplici  jure  pcfîe 
occidi.  I.  Jure  dcitenlionis  inKocentiurn  :  2.  Jurç 
vindids.  Priori  jure  poteft  occîdi  à  quovis  privato 
iiomuie  5  ut  afTerkur  in  Conclufione.  Ratio  e(l  quia 
qui  VIS  poteft  ininiicum  invaforem  è  medio  tollere  , 
quando  non  fuppetit  alius  modiis  Te  liberandi  :  fed 
taiis  tyrannus  eft  inimicus  invafor  Reipublicse  &  fin- 
guiorr.m  j  ergo  qui  vis  poteft  eum  è  medio  tollere* 
Deniqiie  apud  omnes  gentes  paffim  maximis  hono- 
ribus  afE:£li  funt ,  qui  taies  tyrannos  occiderunt., 
At  pofteriori  jure  non  poteft  occidi  à  quolibet  pri- 
vato ,  fe  ■  ab  autoritate  publicâ  &  à  milite  audorato. 
îlatio  eft  quia  vindida  requirit  autoritatem  ,  undè 
in  pace  non  infertur ,  ni(i  per  lententiam  judicis  j 
in  bello  nili  per  milites. 

Nota  tamen  i^,  necefliarium  e/Te  primo  ,  ut  conf- 
$et  illum  efiè  cyrannuin  ,  &  injuftum  invaforem  : 
û  enim  aliquod  probabile  jus  hibet  ,  non  cenfetuc 
tyrannus  :  undè  non  licet  inteificere.  Ut  non 
timeantur  majora  mala  à  fille  tyranni  &  amicis. 
50.  Ut  non  fit  contra  exprcirim  Reipublicx  vo- 
luntatem  :  hujus  enim  eft  aucloritatem  iftam  vel 
certè  confenfum  dare  ,  cenfetur  autem  confeiîtire , 
quancio  pafîim  cives  optant  illum  (ublatum  :  imo 
quando  nc^n  conftat  de  contraria  voluntate.  Nam 
tune  prc-efumitur  vcUe  quod  jiUtè  velle  poteft  ,  ut 
îiberetiir.  Atqui  hoc  juftè  poteft  velle-,  ciim  alia 
via  non  fuppetat. 

Qiii  eft  tyrannus  ratione  adminiftrationis  ,  id 
eft  ,  qui  ciim  (it  verns  Princeps  ,  tyrannicè  tamen 
adminiftrat  ,  quariendo  potiiis  privata  conimoda  , 
qnàm  publica  ,  onerando  Rempublicam  injuftis 
cxadtioiiibas  ,  veadeiido  ofEcia  ,  judicium ,  non 


(II?  ) , 

5>La  révolte  d'un  Eccléfîaftîque  contre 
35  le  Roi ,  n'eft  pas  un  crime  de  Leze-Ma- 

jefté  ;  parce  que  l'Eccléliaftique  a  eft  pas 
,5  fujet  du  Roi  [a]. 

Celui  qui  gouverne  tyranniquement 
,5  un  Etat  qu'ail  a  juftement  acquis  ^  ne  peut 
33  en  être  dépouillé  fans  un  Jugement  pu- 
35  blic.  Mais  dès  que  la  Sentence  efî:  pro- 
3^noncée  ,  tout  homme  peut  s'en  rendre 
3,  l^exécuteur.  Or  ,  un  tel  Prince  peut  être 

dépofé  par  le  peuple,  quand  même  il  lui 
35  auroit  juré  une  obéiflance  éternelle  ;  Iprf- 
33  qu'après  avoir  été  averti  de  fa  mauvaife 
35  adminiftration^  ilne  fe  corrige  pas..  Mais 
35  pour  celui  qui  envahit  tyranniquement 

la  Puilfance  (  Souveraine  ) ,  tout  homme 
35  d'entre  le  peuple  peut  s'il  n'y  a  point 
«5  d'autre  remède  ,  le  tuer  ;  car  c'eft  un  en- 
35  nemi  public  (  b). 


poteft  à  privatis  incerfici ,  qnandiii  manct  Prin- 
ceps.  Patet  ex  CmciL  Confiant,  Sejf,  15.  Ratio  cft 
quia  Piinceps  ,  etfi  tyrannicc  regat  ,  manet  ta- 
rrien  rupcrior  :  ergo  non  potefl:  à  fi ibdito  incerfici , 
nifi  fcrtè  ob  necelTariam  fui  deftenfîoneni. 

Diccs ,  qnid  fi  Tyrannus  exerceat  ut  non  videa- 
turap^plius  tolerabilis  ,  nec  ullum  ?Jiud  médium 
fupe  fît  ?  Refpondeo  ,  tune  primiim  à  Republica  » 
te  C  mitiis  Regni ,  vel  alio  habenre  autoritatem 
eft  deponendus  &  hoftis  declarandus  ,  ur  in  iç»- 
fum  liceat  quidquam  attentare  :  «une  enim  définit 
eiïe  Princeps.  Bican  ,  f*^-  713  Cf^  714. 

(  )  Cl  rici  rebellio  in  Regem  non  eft  crimen 
\x\x  Majeftatis  ,  quia  non  eft  fabjeâius  Régis. 
Emm.  Sa  ,  veibo  Clericus  >  P^g.  ^14. 

[b]  Tyrannicè  gubernans  ynûè  acquifitiim  domî- 
nium  ,  non  poteft  fpoliari  fine  judicio  publico  ^ 
latâ  vero  fcntentiâ  ,  poreÛ:  qiiifqne  fieri  execiuor. 
Potefl  auteoi  deponi  à  populo  j*etiam  qui  jara^it 
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("4) 

3,  Il  y  a  un  cas  dans  lequel  il  eft  pertnî 
35  de  tuer  >  par  exemple,  iorfque  le  tyran 
eft  dans  quelque  Ville  d  où  les  Citoyens 
55  n'^ont  pas  d'autre  moyen  de  le  chaflèr. . . 

Cependant  faites  attention  qu'il  y  a  deux 
3,  fortes  de  tyrans ,  Km  par  la  puiilance  & 
33  la  pofleflion  ,  qui  n"a  pas  un  véritable 
P3  titre  3  mais  qui  ufurpe  une  autorité  tyran- 
3,  nique  fur  la  Républiqiie.  Il  eft  permis 
3  3  de  tuer  celui-ci  comme  nous  l'avons 
33  dit  :>  îorfqu'on  ne  peut  autrement  déli- 
35  vrer  la  République  3  &  qu'il  y  a  une  ef- 
35  pérance  probable  qu'elle  fera  délivrée  : 
,5  autrement  il  n'eft  pas  permis  à  tout  Par- 
j,5  ticulier  de  le  tuer»  L'autre  efpece  de  ty- 
3^  ran  eft  celui  qui  Teft  par  fa  conduite  dans 
35  le  Gouvernement  5  qui  à  la  vérité  a  un 
35  vrai  titre  :>  mais  qui  traite  fes  Sujets  d'une 
35  manière  tyrannique.  Il  n  eft  pas  permis 
35  de  tuer  celui-là  fans  l'autorité  publique  ; 
;,5foutenir  le  conn'aire  3  c'eft  ce  qui  a  été 
35  condamné  comijue  hérétique  par  le  Con- 
3;,  elle  de  Conftance3  Sef.  ij-  ;  mais  cette 
3,  condamnation  ne  doit  pas  s'entendre  du 

premiier  tyran  [  a  ]. 


ei  obedientîam  perpetn.tm  ,  fi  monitns  non  vuît  cor- 
rigî/  At  occiipintem  tyrannicè  poteftatem  ,  quifqne 
de  populo  poteft  occidere  ,  ft  alind  non  fk  renie- 
dinm  ;  eft  enim  publicus  lioftis.  Emm.  Sa  ,  pag.  670^ 
{a)]ill  antem  iinns  c^fns  in  quo  iicet  privato  cui- 
lihet  occidere  ciim  putà  tyrannus  eft  in  ciritate  ali- 
quâ  y  qnem  aliter  cives  non  poluirt  expeliere. .  . 
Tamen  advcrte  dwpiicem  eife  ryrannum  ,  unum  po- 
ceftate  &  dominio    qui  ugnhabet  titulum  yeruin  ^ 


(ris) 

Si  Caïus  aun  deffein  purement  extérieur 
de  tuer  le  Roi  ,  &  qu'il  le  manifelte  à 
Titius  dans  la  fpéculation  feulement,  & 
5,  non  relativement  à  Ton  exécution  ,  ou 
3,  pour  l'engager  à  le  féconder  ;  ce  n'efl: 
toujours  dans  l'ordre  de  délit ,  qu'une 
55  fimple  intention  &  un  propos  intérieur , 
contre  lequel  on  ne  peut  pas  informer , 
5,  dans  le  cas  où  Titius  le  dénonce.  On  peut 
„  cependant  prendre  des  précautions  pour 
35  que  Caïus  ne  puifle  pas  exécuter  fon 
53  deflein  [  ^  ] . 

Eerruyer  ,  dans  fon  Hiftoîre  du  Peuple  de 
Dieu  5  parlant  à'Eglon  malfacré  par  Aod  y 
•35  s'explique  ainfî  :  "  ^é?iipropofa  l'expédient 
35  que  i't  fprit  de  Dieu  lui  fuggéroit  :  on  l'ap- 
35  prouva  &on  convint  que  la  rufe  étoit  lé- 
33  gitime  contre  un  violent  oppre{reur3 qu'on 


fed  tyrannicè  occupât  Rempnblicam  :  &  hune  îicee 
occidere  ut  diximiis  j  dùm  aliter  non  potefl  Refpii- 
blica  Uberari ,  &  dùm  fpcs  eft  probabilis  liberano- 
nis  :  aliter  non  licet  pi;ivato  cuiiibet  occidere.  Alte« 
rum  tyrannum  adminiftratione ,  qui  habet  quidem 
verum  tituluni  ,  fed  tyrannicc  tradat  fubditos ,  & 
hune  non  licet  abfque  publicâ  audoritate  occidere  5 
afFcfrere  contrarium  ,  damnatur  hsereticum  in  Conc, 
Confr.  Seff  15  ;  non  camen  ifta  damnatio  de  priori 
tyranno  eft  întelligenda. 

(  ^  )  Si  Caïus  hâbeat  propofitum  merè  externum 
occîdendi  Rej^em  ,  &  iliud  manifeftavk  Titio  fpe- 
culatîvc  tancdm  ;  6c  non  in  ordine  ad  cooperationem 
&  executîonem  ,  propofitmn  îllnd  manet  nierè  inter- 
num  in  ratione  delicli  ;  hinc  in  illud  inquiri  non  po- 
teft ,  quamvis  Titius^  déférât.  Potefî:  tamen  prarciu- 
tio  adhiberi  ne  Caïus.  poflît  illud  exequi,  BliS£M» 
jbaum-3  Xw.  i  ;  V^g*       mm,  1430? 


yy  n*ëtoît  pas  en  ctat  d'attaquer  à  force  ou- 
55  verte,  avant  que  d'avoir  mis  le  trouble 
55  dans  les  Etats  par  quelques  coups  ex- 
55  Draordinaires.  5,  Hîji.  du  Peuple  de  Dieu , 
z.  part,  y  tom.  4.  pag.  150. 

Le  même  Auteur  parlant  du  Voyage  de 
Rome  fait  par  Archelaùs  fils  A'H'rode  Roi 
de  la  Judée  5  pour  être  fubftitué  à  Ton  Pè- 
re y  &  régner  aux  mêmes  conditions  que 
lui  5  fait  la  remarque  fuivante  :  On  fa- 
55  voit  dans  le  Pays  le  motif  de  (on  voyage  ; 
5,11  n'écoit  pointaimédefesCitoyens;  ceux- 
55  ci  envoyèrent  une  Am.baflade  au  Souve- 

rain  qui  difpofoit  de  leur  Couronne  ;  ils 
55  chargèrent  les  Envoyés  de  lui  repréfen- 
5:,  ter  qu'ils  ne  vouloient  point  ce  Seigneur 
55 pour  leur  Roi,  qu'ils  ne  pouvoient  Te 
55  réfoudre  à  le  reconnoîrre. 

55  II  ne  faut  hazardeu  de  pareilles  démar- 
55  ches  5  que  quand  on  eic  bien  alïuré  du 
55  fuccès  ou  du  fecret.  55  Idem  ^  1.  partie  5 
tom.  4.  pag.  252. 

[^/]    Tel  eft  le  caradere  d'un  TyraUj  telles 


(  a  )  Tile  eft  tyranni  ingeninm  morefqne  cœîo 
acquè  ac  hominibus  invifi  ;  nt  maxime  felix  effe  videa- 
tur  ,  fl  'gitia  in  kipplicium  vertunrni ,  Ut  corpora  ver- 
beuibus  ,  ità  f^vitiâ  ,  libidine  ,  metn  pravus  ^mimiis 
&  ccnfcientia  laceratur.  Qi-ieni  rceleftis  vîndiâ-a 
premit ,  in  exitfum  urget ,  mentem  ,  confiiiumqiie 
eripît.^  Irritataî  muftîtiidinis  od  o  principis  qa^intas 
fint  vires  ,  populi  invidiam  re^loiis  cxitium  efTe '5 
nmltis  ex?nipi"s  tuii>  a^^tiquis  ,  tiim  recenribiis  ex- 
plicare  piomprum  eft.  Nnperque  in  Galliâ  moniinen- 
tum  notabile  eft  conftitutum  ,  qno  perrpic'tur  quanti 
icferat  popuiarium  animos  pacatos  efle  >  quibus  noa 


(îi7) 


5,  font  Tes  mœurs  odieufcs  à  Dieu  comme 
35  eiîcs  le  font  aux  hommes  ;  quelqu'heureux 
3>  qu'il  paroifie  ,  fes  crimes  fe  changent  pour 
35  lui  en  fuppiice.  De  même  que  le  corps  eft 


perindè  ac  corporibns  imperatni: ,  infigne  ad  memo« 
riani  atqiie  mifèrabile.  î-îenricus  eo  nomine  tertins 
Gallia:  Rex  jacet  mana  nionachi  peremptas  ,  medi- 
cato  ciiitro  in  vifcera  adriélo.  Fœditm  fpeélaculum 
in  paucis  rneniorabile  î  fed  quo  Principes  doceantu» 
iîiipios  auflis  haud  inipunè  cadere  ,  Principum.  po- 
tenciam  imbecilleiii  eff^  ,  fi  reverentia  ab  animis 
fabdicoriîrxi  fcrnel  abceilerir.  Parabat  ille  ,  qaoniam 
proie  carebat ,  foror'o  H-^nrico  Vcndomienfi  ref\niini 
relinquere  ,  qiiamvis  à  renerâ  ^etate  pravis  de  religio- 
neopinionibiis  nifeû-o  ,  eoque  tenipore^diris  devqto 
à  Pontificibus  Romanis  ,  jur^que  fuccefilonis  fpolia- 
to,  . . .  Simul  fuo  fangnine  patri^e  communis  Se  gen- 
tis  l  beitatem  ledemptam  ,  incer  idiis  &  viilnera  im- 
penfê  iajtabitiir  j  fciiicct  cxfo  Rege  ingens  fibi  no- 
men  fecic.  Cxde  cardes  expiata  ,  ac  manibus  Guifianv 
Diicis  perfide  perempti  regio  fangnine  ei'l  parenta- 
tiim.  Sic  Cieniens  périit  a^rernuni  Galiix  dccus  ,  ut 
plerifque  vifum  eft ,  vlginti  quatuor  natus  annos  ^ 
jfîmplici  juvenis  ingenio  ,  neqae  robiifto  corpore  :  fed 
major  vis  vires  Se  animiiiD  confirmab^t.  .  .  Sed  cef- 


astas  fiagirio  obliteravic.  Defanrfo  fratre  revocatus 
în  patriam  ,  Rexque  Galliïe  renunciatns  ,  omnia  in 
Indibrinni  vei  tït  :  ut  non  ahâ  caufâ  videatur  ad  rerum 
faPtigium  fnbiatus  y  mfi  ut  graviori  cafu  pr^ecipitarer. 
Sic  Fortnna  feu  vis  major  ludit  in  rébus  humanis.  .  . 
Nam  iiPrinceps  populi  confenfu  aut  jure  h:sredita- 
rio  inipeiium  tenet ,  ejus  vitia  &  libidines  ferenda2 
funt  eateniis,  quoad  eas  leges  honeflatis  &  p;udicitix, 
quibus  eft  aftnéhis  ,  negligat.  Neque  enim  facile 
Principes  rnutandi  font ,  ne  in  nngjoi-a  maia  incurra- 
tur ,  gravefque  motus  exiftant,  ,..Si  vero  rempublicam 
peffundar,  publicas  privatafque  fortunas  pr^ds  haber, 
leges pubiicas  &  facrofandanireligionem  conteniptui, 
virtucem  in  luperbia  ponit ,  in  audaciâ  atque  adverfùs 
Superos  impie tate   diffimulandum  non  eft.  Attente 


lerunt  prima  polirernis  ,  b= 


j5  déchiré  par  les  coups  qu'on  lui  porte ,  de 

5^  même  l'efprit  &:la  confcience  du  Tyran 
font  déchirés  par  fa  cruauté  ,  par  Tes  dé- 
bauches  ôc  par  la  crainte.  La  vengeance 


tamen  cogîtandomqiia*  ratio  ejns  Principis  abdicandi 
teneri  debcat ,  ne  mikim  malo  camulttiir  ,  fcelus 
vindicecur  fcelere  Acque  ea  expedita  maxime  Se  tuta 
viaefl:  ,  fi  publici  conventûs  Faculcis  detur ,  commu- 
nt  confenfu  quid  ftatuendnm  fie  delibenue  :  fixuni 
racurnque  habere  qiiod  commun!  fenttntia:  (ieteiit  ; 
in  qnq  his  gradibus  piocedatnr.  Mor  endus  înpri- 
mis  Pfinceps  erit,atqnr  ad  fanitatem  revocandus,  qui 
fi  morem  gefferit,  fi  reipublic^  farisFecerit ,  pec- 
cataque  correxerit  vitas  liiperioris  ,  defiftendurn 
aubitror ,  neque  acerbiora  retr.edia  tentanda.  Si 
inedicinam  refpuat  ,  neque  fpes  uUa  fanitatis 
rciinquatur  ,  fententiâ  pronunciatâ  licehit  reipiibli- 
cx  ejiis  imperiiim  detredare  piiivmm  ;  &  quoniam 
bellum  nccefiario  concitabitur  ,  ejus  defendendi  con- 
filia  explicaie  ,  expedire  arma  ,  pecunias  in  belli 
fumptus  imperare  populis  :  et  fi  res  Feret ,  neque  ali- 
ter fe  rerpuhlica  rueri  poflic ,  eodem  deffcnfionis 
jure  ac  vero  poriori  autoritate  &  propriâ ,  Princi- 
pera  publicum  hoftem  declaratum  ferro  perimere. 
Eâdcmque  facultas  efto  cuicumque  privato,  qui  fpe 
impunitatis  abjeda  ,  negledla  falute  in  conatum 
juvmdi  rempublicam  ingredi  voluerit.  Reges  quid 
faciendnm  ,  fi  publici  convenrûs  Facultas  erit  fubla- 
ta  quod  fa?pè  poteft  conting^re.  Par  proFedo  ,  mea 
quidem  fciitentia  ,  judicium  erit  ,  cum  Principis  ty- 
rannide  opprefia  republica  :  Fublata  civibus  inter  fe 
conveniendi  Facultate  voluntas  non  défit  delendaî 
tyrannidis  ,  fcelera  Principis  manifefta  modo  & 
intoieranda  vindicandi ,  exitiales  conatus  compri- 
mendi  :  ut  fi  facra  patria  peflundet ,  publicofgue 
hoftes  in  provmciam  attrahat  :  qui  votis  publicis 
favens  eum  perimere  tentarit,  haud  quaquam  ini- 
que eum  fccUTc  ex  ftimabo  ;  quod  fatis  iis  argii- 
rnernis  confirmatur  ,  qiix  pofteriori  loco  adverfus 
tyrannum  m  hâc  difputatione  Funt  pofita.  Ita  Fadi 
quxftio  in  coniroverfiâ  es  ,  quis  merito  tyrannus 


„  Divine  le  pouiTuIt ,  le  poufïe  à  ùt  perte  y 
3,  &  lui  ôte  l'efprit  &  tout  confeil.  Il  n'y 
py  a  rien  de  plus  facile  que  de  montrer  par 
piufîeurs  exemples  tant  anciens  que  mo- 


habeatur  ;  juris  in  aperto  ,  fas  fore  tyrannum  pc- 
rimere.  Neque  efl:  pericuium  ne  multi  eo  exeai- 
plo  in  Principum  vitam  fa^viant  qua/i  tyranni  fînc  ^ 
neque  enim  id  in  cujufqaam  privari  aib^trio  poni- 
inus ,  non  in  mulcomm  ,  nifî  publica  yox  populi 
adfic  ,  yiri  eruditi  &  graves  in  confîlium  adhi- 
beantur.  Pra^clarc  cum  rébus  humanis— ageretur  , 
fi  multi  homines  forti  pedlore  invenirencur  pro  li- 
bertate  patrias  ,  vit^  contemptores  &  falutis  ,  fed 
plerofque  incolumitatis  cupiditas  retinet  magnis  fc- 
pe  conatibus  adverfa.  Itaque  ex  tanto  numéro 
tyrannorum  ,  quales  antiquis  temporibus  exticerunt 
paucos  quofdam  numerare  licet  ferro  fuorum  pc- 
riiffe  ;  in  Hifpania  vix  unu!»  aut  alterum  ,  quam- 
vis  id  fnbditorum  fidei  tribui  débet  ,  Principum 
ciemenri^e  ;  qui  impcrium  optimo  jure  acceptutn 
modeftè  atque  humaniter  exercuerunc.  Efl  tameii 
falutaris  cogitatio  ,  ut  fît  Principibus  peiTnafum  , 
Il  rempublicam  opprelTerint  ,  fi  vitiis  &  fœditate 
întolerandi  erunt  ,  eâ  conditione  vivere  ut  non  ju- 
re tanriim,  fed  cum  laude  &  gloriâ  perimi  pofîint. 
Forcafîis  is  metus  aliquem  retardabit ,  pie  f'e  peni- 
tùs  vitiis  atque  ndulatoribus  corrumpendum  tradar, 
frxnos  injiciet  furori.  Q^iod  caput  eft ,  fit  Principi 
perfuafum  tocius  reipubi'ca:  majorem  ,  qnàm  ip- 
fius  unlus  auâ:or  tatem  effe  ,  neque  peffimis  bomi- 
nibus  credat  diverfum  affirmantibus  gratificandi 
ftadio  ,  qux  magna  pernicies  eft  .  .  .  Denique  mo- 
tus reipublica:  vitandos  judicamus  ,  ne  lastitia  ob 
depul^um  tyrannum  brevi  luxuriet  yannque  évadât , 
providendum  :  atque  ornnia  remédia  fanando  Prin- 
cipe teatinda  ,  priufqiiàm  ad  extremum  illu  i  & 
gravifîimum  perveniatur.  Qiiod  fi  omnis  fpes  eft 
fublata  ,  in  pericuium  G  lus  pv>bVca. ,  relïgionis  fanc- 
tita^  vocatur  :  quis  erit  tam  mops  confiiù  ,  qui  non 
confîrc.nur  tyrann^dc^m  excutere  fas  fore  ,  jure  le- 
gibus  &  armis  ?  Moveat  fo'tafîîs  ad  r^treanim  , 
quod  a  Patnbus  Coacilii  Con fiant ienfis  ftffionô 


(MO) 

derneS:»  combien  la  force  d'une  mulntu- 
de  irritée  par  la  haine  qu  elle  porte  à  fon 
Prince  eft  formidable  &  de  faire  voir 
que  laverfion  du  peuple  eft  la  perte  de 

j;,  celui 


qninta  décima  reprobatum  eft  ,  Tyrmnfm  pojje 
dehere  occidï  à  quocumque  fubdito  non  apsrtâ 
rnodo  ,  ftd  etiam  per  infldUs  çs'  fraudes,  Verùm 
id  decretiim  Romano  Pontifiai  Martino  qiiinio  pro- 
bâtum  non  invcaio  ,  non  Eugenio  auc  fiiccefloribus  , 
quorum  con(èwru  Concilioruai  Ecclcfiarticoium 
fandticas  ftat  ;  ejus  prasfeiTiLii  quod  non  fine  eccle- 
ûx  m  cm  ,  tricipiti  Pontificum  dififidio  de  fummo 
Pontificatu  contendentium  celebratuin  RiifTe  fcimus... 
Mîferam  plané  vitam  (  tyranni  )  eu  jus  ea  cpnditio 
eft  ut  qui  occideric,  in  magna  ,  tam  gratiâ  ,  tum 
î  iiir^e  foturus  fit.  Hoc  omne  genus  peftiferum  & 
exitiale  ex  honûnum  commiinitate  exi'erminarc  glo- 
riofi-im  eft.  Enim  veuô  membra  qu;^dam  fecantur  , 
fi  putrida  fi.int  ,  ne  lelîquum  corpus  inficiant ,  fie 
ifta  ,  in  hominis  fpecie /beftiaî  immanicas  à  repu- 
blicâ  tanquam  à  corpore  amoveri  débet ,  ferroque 
exfcindi.  Timeat  videlicec  necefie  eft  ,  qui  terrée  ; 
neque  major  fit  terror  incuffas  quam  metus  fiilcep- 
tus.  Non  tantiim  pr^efidii  in  viribus  ,  arniis  &  co- 
piis  eft  quantum  periculi  in  invidiâ  populari ,  uudè 
exitium  imminct.  Teterrimis  nequitia:  atcfue  igna- 
y'ix  fi3rdibi.is  nobile  porcentum.  cundli  ordines  amo- 
vere  fatagunt  :  audifque  in  dics  odiis  aut  in  aper- 
tam  vîm  prorumpitur ,  feditione  fada  ,  arnnfque 
publiée  fiîimptis  (  rpiritum  quem  nature  debemus  , 
patriée  reddere  prseclarum  ,  quomodo  non  pauci  ty- 
ranni perieriint  aperta  vi  )  auc  majori  cautione,fraude 
&  ex  infidiis  perimic  ,  uno  aut  paucis  *in  ejus  capuc 
occulte  conjuiatis ,  ftioque  periculo  reipubHca^  inco- 
luinitatem  redimere  fiitagentibus.  Qpod  fi  evafcrint, 
inftar  magnorum  Heroum  in  omni  vira  firifcipiun- 
tur  ;  fi  fecùs  accidat  ,  grata  fuperis  ,  grata  honilni- 
bus  hoftia  cadunt  ,  nobili  conatu  ad  omo'^m  pofte- 
rit^itis  memoriam  illuftrati.  Itaque  aperta  yi  &  armis 
poiTe  occidi  tyrauauiu ,  fivc.iaipetu  in  tegiara  fado, 


3^  celui  qui  le  gouverne.  On  en  a  donné  en 
France;,  il  n'y  a  pas  long-remps  une 
preuve  publique  &  remai'ouable  y  par  ia- 

^5  quelle  on  voit  de  quelie  importance  ii 

5?  eft  que  Tefprit  du  peuple  ?  auquel  on  ne 
commande  pas  comme  on  commande  au 

5^  corps  5  foit  calme  &  tranquille.  Henri  IIL 

£ve  commiffâ  pugnâ  in  confcffo  eft.Sed  Se  dolo  atque 
infîdiis  exceptum  :  quod  fecit  Aod  datis  muncribus 
confiiloque  divino  refponfo  propiiis  accedcns,  re- 
motis  arbitris  Eglonem  Moabicarum  regem  peremk. 
Eft  quidem  majoris  virtucis  Se  animi  fîmultateia 
aperté  exercere ,  palàm  in  hoftem  reipubiicse  irrue- 
re  ;  fed  non  minoris  prudenda^  ,  fraudi  Se  infidiis 
locum  captare ,  qiiod  fine  motu  concingat  min©ri 
certè  periculo  publîco  atque  privato.  .  .  Qiiasftionera 
tanien  habec ,  an  par  facultas  fie  yeneno  herbilque 
iechalibus  hoftem  publicum  tyrannumque  (  idem 
cnim  judiciiim  eft  )occidendi.  .  .  &  ixpè  fcuSium  fci- 
mus. Nos  camen  de  noftris  moribus  fublatum  vide- 
mus ,  quod  Athenis  atque  Roma:  trequens  anriquis 
temponbus  fuit ,  rerum  capitalium  convi6los  noxio 
medicamento  tollcre.  Nimiriim  crudcle  exiftima- 
runt  >  atque  à  Chriftianis  moribus  alienum  ,  quan- 
tumvis  flagitiis  coopertuni ,  eo  adigele  hominem,  u£ 
fibi  ipfi  manus  inferac  ,  pugione  in  vifccra  adadlojauc 
kthali  veneno  in  cibp  auc  potu  temperato.  Permdé 
eniaieft,  nequî  rainiis  humanicatis  iegibus,  juriquc 
naturce  contrarium  5  quo  in  vitam  ftiam  f^eviie  veca- 
tur  omnibus.    Negamus  ergo  hoftem  ^uem  fraude 

dedimus  perimi  polie  ,  veneno  interfici  jure  

Ergo,  me  au^lore,  neque  noxium  medicamentumihof- 
■ti  detur  ,  neque  lethale  venenum  in  cibo  Se  pota 
temperetur  in  ejus  perniciem.  Hoc  tamen  tempera- 
mento  uti  in  hâc  quidem  difputatione  Iicebit ,  fi  non 
ipfe  qui  perimitur  venenum  hauriie  cogitur  ,  quo  in- 
■timis  medullis  conccpto  pereat  >  fcd  excerius  ab  alio 
adhibeatur  nihil  adjuvante  eo  qui  perimendus  eftj 
nimirùm  cum  tanta  vis  eft  veneni  ,  ut  fellâ  eo  aiîc 
vefte  delibutâ  vim  interficiendi  habeat.  Mari  ana, 
liv.  I  ,  (^hap.  er  7  5  pa>g.  6^  ,  66  ^  é8  ,  65) ,  75  , 
7^>77>  78,  79>  8t  ,  85,  U,  Se  8î. 

//.  Partie.  L 


Roi  de  France  ,efl;  tué  par  la  maîn  d'un 
Moine  qui  iui  a  enfoncé  dans  le  cœur  un 
5,  couteau  empoîfenné.  Spedacle  affreux , 
digne  de  mémoire?;,  &  dont  il  y  a  peu 
5^  d'exemples  ;  ornais  par  lequel  les  Princes 
35  peuvent  apprendre  que  l'impiété  de  leurs 
entreprifes  ne  demeure  ças  impunie  ^  que 
yy  leur  puiflance  eft  fans  torce  des  que  le 
yy  relped  fe  rerire  dei'efprit  de  leurs  Su- 
jets.  Ce  Roi  n^ayant  point  de  lignée  y 
yy  prenoit  Tes  mefures  pour  faire  palier  foit 
yy  Royaume  à  Henri  Duc  de  Vendôme , 
yy  fils  de  fa  fœur  ,  quoique  celui-ci  dès  fa 
:>y  plus  tendre  jeuneflè  fut  infefté  de  mau- 
vais  fentiments  pGUr  la  Religion  y  qu'il 
3,  fut  dans  ce  temps-ià  excommunié  par  les 
yy  Pontifes  Romains  ,  &  privé  par  eux  du 
j3  droit  de  la  fucctflîon  à  la  Couronne. .  . 
>^  (  Jacques  Clénierit  )  fe  félicitoit  en  mêmc- 
temps  au  milieu  des  coups  &  des  blefiu- 
res  y  d'avoir  par  fon  fang  procuré  à  fa  Pa^ 
yy  trie  &  à  fa  Nation  le  recouvrement  de  la 
liberté.  l  e  maflacre  du  Roi  lui  fit  une 
grande  réputation.  Le  meurtre  fut  expié 
parle  ncurtre,  &  les  mânes  du  Duc  de 
yy  Guife  y  ir;juftement  égorgé  ^  furent  vengés 
par  l'cffulion  du  fang  Royal.  Ainfi  périt 
Clément  y  ^ornement  éternel  de  la  France, 
yy  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  y  jeune  homme  i 
5,  d'un  caractère  fîmple  ^  &  d'une  comple-  " 
sy  xion  allez  foible  ;  mais  une  vertu  plus  i 
grande  foutenoit  fon  courage  &  fes  forces*, j 
^y  (  Henri  IIL  )  avoit  éffacé  par  fes  crimes] 
,3  dans  un  âge  plusavan<:éple  bien  qu'il  avok^  ■ 


fâit  dans  fa  jeunede,  &  étant  monté  fur  le 
Trône  y  après  la  mort  de  Ton  Frère  ,  ii  fe 
jouoit  de  tout  Se  parut  n'avoir  été  élevé 
que  pour  tomber  de  plus  haut ,  &  plus 

„  lourdement  c  eft  ainfi  que  les 

:>y  chofes  humaines  deviennent  le  jouet  du 
?5  deftin  ou  d'aune  PuiHance  flipérieure  .  » .  . 
y?  Qiie  fi  le  Prince  tient  Ton  pouvoir  du 
3^  choix  du  Peuple ,  ou  du  droit  de  fa 
;>3  naiflance ,  c^'eft  un  devoir  de  tolérer  Tes 
yy  vices  &  fes  débauches jufqu'à  ce  qu"*il 
^5  néglige  les  loix  de  rhonneur  &  de  la 
pudeur  auxquelles  il  eft  obligé  :  car  il 
5^  n'eft  pas  à  propos  de  changer  Facilement 
de  Prince  ,  pour  ne  p  is  tomber  par-là 
dans  de  plus  grands  maux,  &  exciter  des 
mouvemens  très-fâcheux, 
3,  Mais  s'il  renverfe  la  République ,  s'il 
5> pille  les  fortunes  publiques,  s'il  méprife 
^, notre  fainte  Religion  &  les  Loix  publi- 
ques;  s'il  place  la  vertu  dans  l'orgueil , 
yy  dans  l'audace  &  le  mépris  de  la  Divinité; 
?5  c'eft  alors  qu'il  n'eft  plus  permis  de  diflî- 
yy  muler.  Cependant  il  eft  néceflaire  de  con- 
55  fidérer  avec  attention  comment  on  doit 
yy  s'y  prendre  pour  la  dépofition  d'un  Prin- 
55  ce  5  de  peur  d'ajouter  un  mal  à  un  autre, 
55  &  de  punir  un  crime  par  un  crime.  Or, 
5J)  voici  la  voie  la  plus  courte  &  la  plus  fûrc 
?y  pour  réulïîr  :  ce  feroit  de  délibérer  en  com- 
5,  mun  5  s'il  y  avoit  moyen  de  s'afîembler 
yy  publiquement  5  fur  les  mefures  qu'il  fau- 
55  droit  prendre ,  &  de  tenir  pour  loi  fixe 
9?  &  irrévocable  ,  ce  que  l'AlTemblée  ^uroit 
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P5  arrête.  Enfuîte  Inexécution  procéderoit  par 
3>  les  degrés  fuivants  :  d'abord  ;>  avant  toutes 
5^  chofcs  on  avertira  le  Prince  ^  &  on  l'in- 
virera  à  Te  coiTiger.  Qiie  s^il  défère  à  ces 
P5  remontrances  ^  s^il  fatisfait  à  ta  Républi- 
35  que  :>  &  répare  fes  fautes  palïées  ;  je  penfe 
35  qu'il  ' faut  en  demeurer  là  ,  &  ne  pas  ten- 
35  ter  des  remèdes  plus  violens»  Mais  fi  au 
:,5  contraire  il  rejette  le  remède  qu^on  lui 
33  offre  3  &  ne  laifîè  aucune  efpérance  de 
55  guérifon  3  alors  il  fera  permis  à  la  Répu- 
33  biiq«e3  après  avoir  prononcé  la  Sentence 
35  de  dépofition  y  premiierement  ;>  de  ne  plus 
33  le  reconnoître  &  comme  deJà  la  guerre 
33  doit  fuivre  nécefl&irement;,  elle  aura  foin 
33  de  rendre  public  le  delïèin  où  elle  eft  de 
33  fe  défendre  3  fe  mettra  fous  les  armes  j, 
3>  impofera  des  taxes  fur  les  Peuples  pour 
.33  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre.  Enfin  3  lî 
33  les  circonftances  le  permettent  5  &  qu'elle 
3;,nepuifle  autrement  pourvoira  fon  faîut, 
33  le  même  droit  de  défenfe  ;>  que  dis-je  ?  une 
33  autorité  bien  fupérieure  &  qui  lui  appar- 
35  tient  en  propriété  3  lui  permet  de  porter 
35  le  fer  dans  le  fein  du  Prince  5  déclaré  en- 
33  nemi  pubic.  Le  même  pouvoir  efl:  dévolu 
33  à  tout  Particulier  5  qui  renonçant  à  Pef- 
P3  poir  de  l'impunité  3  voudra  faire  effort 
33  pour  fecourir  la  République  au  péril  de 
33  fes  jours.  Mais  s'il  n'y  a  pas  moyen  3  com- 
3,  me  il  arrive  fouvent,  de  tenir  des  afTèm- 
3^  blées  publiques  3  que  faudra-il  faire  alors  l 
3:>  A  mon  avis  5  il  faut  juger  de  cette  cir* 
3^  confiance  fur  les  méires  prijicipes  j  car. 


^3  ?oppreflîon  que  foutfre  la  République^  & 
yy  le  pouvoir  qui  lui  manque  de  s'affembler, 

n^'ôte  point  la  voloiité  d'abolir  la  tyran- 
yy  nie  y  de  venger  les  crimes  du  Pnnce  ^ 

pourvu  qu^ils  foient  manifèftes  &  intolé- 
py  rablcs  y  &  de  réprimer  Tes  pernicieux  ac- 
33  tentats ,  comme  s'il  décruifoit  la  Religion 
33  du  Pays  3  ou  qu'il  attirât  l'ennemi  dans 
3>  fes  Etats.  Quiconque  entreprendra  fur  la 
53  vie  d'un  tel  Prince  jamais  je  ne  le  croi* 
3,  rai  coupable  d'une  a£tion  injufte  :  ce  qui 
3)  eft  allez  établi  par  les  preuves  que  nous 
33  avons  apportées  en  dernier  lieu  dans  cette 
^3  diflèrtation  contre  le  Tyran.  Ainfî  la 
jy  queftiondu  fait  eft  controverfée;  fçavoir, 
yy  quel  e(i  le  Prince  qu*ondoit  regarder  com- 
33  me  un  Tyran  :  mais  la  queftion  du  droit , 
33  favoir  y  qu'il  eft  permis  de  tuer  un  Ty^ 
33  ran  ^  ne  fouffre  aucune  difficulté.  Qu'on 
3>  n'appréhende  pas  au  refte  que  bien  des 
33  gens  ?.bufent  de  cette  maxime  pour  atten- 
jjterà  la  vie  des  Princes  >  fous  prétextes  de 
53  tyrannie.  Car  nous  n'abandonnons  point 
33  la  décifion  de  ce  point  au  jugement  de  tout 
3>  Particulier  3-  ni  même  à  celui  de  la  Multi- 

tude  5  à  moins  que  la  voix  publique  ne  fe 
fy  fa(ïe  entendre^Sc  qu'on  n'  iic  pr.s  lesfuffra- 
3j>  ges  des  hommes  gr-^ves  3c  favans.  Cer- 
>3  tes:>  le  genre  humain  feroir  trop  heureuxj, 
33  s'il  fe  renconrroit  un  grand  nombre  de 
yy  ces  courages  rijâles  &:  vigoureux , qui  por- 
;>^tent  lezclepoar  la  liberté  de  leur  Patrie 
33.  jufqu'au  mépïiS'le  leurs  jours.  Mais  l'a- 
3;3  mour  exceiîlf  de  fa  propre  conrervation 
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yy  feniiment  qui  ne  s'accorde  pas  ordinaire- 
y:,  ment  avec  les  grandes  entreprifes  retient 

la  plupart  des  hommes.  C'eft  pour  cela  que 
^yà\m  û  grand  nombre  de  Tyrans  que 
^5  l'Antiquiré  nous  montre:>  on  en  voit  ii  peu 

qui  aient  péri  par  le  fer  de  leurs  Sujets* 
yy  A  peine  en  trouvera-t-on  un  ou  deux  en 
yy  Efpagne  5  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  fidé- 
>;)lité  des  Sujets  &  à  la  douceur  des  Prin- 
5.J  ces  p  qui  étant  parvenus  au  Gouverne- 
5^  ment  par  le  droit  le  plus  inconteftable  :>  s'en 
^y  font  acquittés  avec  beaucoup  de  retenue 
^  &c  dliumanité.  C  eft  cependant  une  pen- 

fée  falutaire  à  infpirer  aux  Princes,  que 
jy  de  leur  perfuader  y  que  s'ils  oppriment 

leurs  Peuples  en  fe  rendant  infupportabJes 
5?  par  l'excès  de  leurs  vices  Se  l'infamie  de 
^5  leur  conduite;,  ils  vivent  à  telle  condition  ^ 

qu'on  peut  non  feulement  à  bon  droit  les 
:>y  mettre  à  mort  ^  mais  qu  il  y,  a  de  la  gloire 
yy  &  de  l'héroïfme  à  le  faire.  Peut-être  que 
py  cette  crainte  empêchera  quelques-uns  de 
y.yfc  livrer  entièrement  aux  vices    ôc  de  fe 

laiflTer  corrompre  par  les  flatteurs  ;  peut- 
>5  être  qu'elle  contiendra  leur  fureur.  Mais 
?;»  ce  qui  eftle  plus  intéreflant ,  c'efl:  que  le 
3,  Prince  foit  bien  perfuadé  que  l'autorité 
yy  de  k  Répubb'que  eft  plus  grande  que  fou 
^,  autorité  feule:  &  qu'il  ne  a^oie  point  ces. 
35  hommes  pernicieux  y  qui  pour  gagner 
j3  fes  bonnes  grâces  lui  diront  le  contraire,  ce 
^>qui  ne  lui  peut  être  que  très-nuifible...En- 

fin  5.  nous  croyons  qu'il  faut  é'viter  le- 
•  ,  (roU;ble.  dans  la  j?vénub!i<me;  &  qu^ilfeu,t 


jy  avoir  foin  que  la  joie  caufee  par  Pex^ 
5,  puHîon  du  Tyran  5  ne  devienne  bientôt 
:>y  excelîîve  5  &  que  par-là  elle  ne  foie  rendue 
jy  vaine  &  trompeufe  :  qu'il  faut  auffi  efTayer 
cous  les  moyens  propres  pour  engager  le 
Prince  à  fe  corriger  ,  avant  que  d'en  ve- 
nir  à  cette  extrémité  &  à  cette  dernière 
violence.  Qtie  fi  après  cela  il  n'y  a  plus 
yy  d'efpérance  (  d'amendement  ) ,  &  que  le 
yy  falut  de  la  République  aulli-bien  que  la 
35  fainteté  de  la  Religion  foient  en  danger  j 
yy  Y  aura-t-il  quelqu'un  aflez  infenfé  pour  ne 
yo  point  convenir  qu'il  fera  permis  de  fecouer 
55  par  la  voie  de  droit  5  par  la  voie  des  loix 
yy&c  celle  des  armes  y  le  joug  de  la  tyrannie  } 
y:,  On  fera  peut-être  arrêté  par  la  décifion  du 
Concile  de  Confiance  ^  qui  condamne  cet« 
te  propofitlon  lUn  Tyran  peut  &  doit  être 
yy  tue  par  tout  Sujet  y  noji  feulement  par  force 
y:,  ouverte  y  mais  encore  par  artifice  &  par 
yy  embûches.  Mais  }e  ne  vois  nulle  part  que 
yy  ce  Décret  ait  été  approuvé  par  Martin  V. 
yy  ou  par  le  Pape  Eugène;)  ou  par  fes  Succef- 
feurs.  Or  5  la  validité  des  Conciles  Ecclé- 
35  fialliques ,  dépend  du  confentement  des 
Papes  y&c  fur-tout  la  validité  de  ce  Con- 
33  cile  y  que  nous  favons  avoir  été  tenu  dans 
yy  le  temps  des  troubles  caufés  dans  l'Eglife 
yy  par  la  divifion  des  trois  Papes  qui  fe  diïpu- 
3.:,terent  la  dignité  de  Souverain  Pontife.., 
^  En  vériré  5  la  vie  d'un  Tyran  eft  bien 
miférable  i  Vie  fi  peu  alîiirée   que  celui 
,  ,  qui  pourra  le  tuer  doit  s'attendre  à  la  fa- 
V)  vcur  (Seaux  applaudifTcmeats  du  Public. Il 


eft  glorieux ,  en  effet d'exterminer  cette 
^5  efpéce  d'hommes  pernicieux  &  funeftes  à 

la  Société...  Car  de  même  qu^on  coupe  un 
3,  membre  pourri  y  de  peur  qu'il  n'infeéle  le 
5>  refte  du  corps:)  ainfi  1  on  doit  retrancher  du 
^,  Corps  de  la  République  cette  bête  féroce  ^ 

couverte  des  apparences  de  1  Humanité, 
33  Tremble  donc:>  quiconque  régne  par  la 
yy  crainte  ^  &c  que  la  terreur  qu'il  reçoit  ne  le 
3,  cède  point  à  celle  qu'il  imprime.  Non  y  les 
,3  reflburcesque  procurent  au  Tyran  Uforce> 
yy  les  Armes  &  les  Troupes  ^  n^égalent  pas  le 
3,  danger  dont  le  menace  la  haine  publique, 
3,  toujours  prête  à  Topprimer,  Tous  les  Or- 
33  dre&en  effet,  font  occupés  des  moyens  d^'é- 
33  carter  un  monftre  illuftre par  fes crimes  & 
33  (à  lâcheté.  La  h  âne -croillant  de  jour  en 
33  jour  y  ou  bien  on  en  vient  à  la  force  ouverte 
33  par  la  fédition  &  par  une  guerre  publique, 
33  (  il  eft  beau  de  rendre  à  la  Patrie  une 
33  vie  que  noustenonsde  la  nature  y)  de  c'eft 
3;  ainfi  que  pîuficurs  Tyrans  ont  péri  3  ou 
j3  bien  ufant  d'aune  plus  grande  crconfpec- 
33tion3  on  emploie  l'art-fice  &  les  embu- 
33  ches  pour  le  perdre  y  effet  de  la  confpi- 
33  ration  d'un  feul  homme  ou  d'un  petit 
33  nombre  3  lefqucls  déterminés  à  lui  ôter 
33  la  vie  au  rifque  de  la  leur;,  ciierchent  à 
,3  affurer  par- là  le  Hdut  de  leur  Patrie.  Ont- 
53  ils  !c  bi>!iheur d'échapper  au  danger?  Les 
33  voilà  (L^'ormais  regardés  comme  des  Hé- 
33ros  dans  tout  te  temps  de  leur  vie.  Le 
53  contraire  arrive-t'ii  ?  ce  font  des  viélimes 
;,3  agréables  au  Ciel  ôc  à  la  Terre  ;>  qui  en 
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tombant  fe  rendent  illuftres  à  jamais  par 
la  noblefle  de  leur  entreprife. 
p:,  Il  eft  donc  avoué  qu'on  peut  mettre  à 
mort  un  Tyran  >  non  feulement  à  force 
ouverte  8c  les  armes  à  la  main  j,  foit  en 
faifant  irruption  dans  fon  Palais;,  foit  en 
lui  livrant  bataille  ;  mais  encore  en  appel - 
lant  au  fecours  la  feinte  &  la  furprifè  ;  & 
55  c'eft  ce  que  fit  Aod;lorfque  s'écant  approché 
5;  d'Eglon  avec  des  préfents  à  la  main  & 
5;  feignant  une  révélation  divine    il  perça 
55  ce  Tyran.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  plus  de 
55  courage  &c  de  valeur  à  manifefter  la  haine 
55  &  à  fondre  ouvertement  fur  l'ennemi  de 
55  l'Etat:  mais  il  n'y  a  guère  moins  depru- 
j,5  dence  à  placer  à  propos  la  rufe  &  les  em- 
5;  bûches  j  fi  cette  voie  eft  moins  tumul- 
55  tueufe  5  elle  eft  certainement  moins  pé- 
^5  rilleufc  &  pour  le  particulier  &  pour  le 
55  public...  On  eft  cependant  en  peine  de 
55  fa  voir  5  s'il  eft  permis  d'employer  le  poi- 
5;,  fon  pour  faire  périr  un  ennemi  public  & 
55  un  Tyran  5  (car  on  doit  porter  le  même 
55  jugement  de  l'un  &  de  l'autre...  )  &  nous 
;5  lavons  que  cela  eft  arrivé  fouvent  ;  ce- 
55  pendant  nous  voyons  que   nos  mœurs 
5:,  n'admettent  point  l'ufage  fort  commun  au- 
55  trefoi  s  dans  Athènes  &  dans  Rome^de  faire 
;5  périr  par  lepoifonles  coupables  convain- 
55  eus  de  crimes  atroces.  C'eft  ce  qu'en  effet 
55  on  a  regardé  comme  un  ade  de  cruau- 
1 55  té  5  oppofée  à  la  Doctrine  Chrétienne  ^ 
de  for  cer  un  homme  5  quelque  couvert 
5,  qu'il  fût  de  crimes  5  à  s'enfoncer  lui-mê- 
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^5  TTiême  un  poignard  dans  le  fein  ,  ou  à 
55  prendre  foit  des  aliments  ,  foit  un  breu- 
,5  vage.  Car  il  en  eft  de  l'un  de  ces  expé- 
,5  dients  comrne  de  l'autre  5  &  tous  les  deux 

répugnent  égalemenc  aux  loix  de  l'huma^ 
3^  n  té  &  au  droit  de  la  nature  5  qui  dé- 
5,  fend  à  tout  homme  d'attenter  à  fa  propre 
yy  vie.  Nous  nions  donc  qu'il  foit  permis 
3j  de  faire  mourir  par  le  poifon ,  l^enne* 
p-,  mi  dont  nous  avons  accordé  qu^il  étoit 
yy  permis  de  fe  défaire  par  l'artifice  &  la 
55  furprife.  C'eft  pourquoi  ,  fuivant  mou 
;3  av  s  j  on  ne  doit  jamais  préfenter  à  un 

ennemi  des  drogues  funeftes  ,  ni  mêler 
95  dans  fes  aliments  un  poifon  mortel  ,  à 
3,  deflein  de  lui  ôter  la  vie.  Voici  néan* 

moins  un  tcinncr  imcnt  àcni  il  eft  per-» 
55  mis  d'ufer  dans  çctce  mr  d  .re  i  c'c't  de 
55  ne  pis  connaindre  celui  f ;  .  :  1  onve'  r  /let* 

tre  à  mort  y  de  prendre  l  n^i 'n  >  an  poi- 
55  fon  qui  le  fafïe  périr  ,  mais  ^  c  : faire  don-» 
yy  ner  extérieurement  par  un  ancre  ,  de  manie- 
yy  re  que  celui  qui  doit  périr  n^'y  influe  en  rien: 

ce  qui  arrive  lorfque  la  force  du  poifon 

eft  fi  grande  ,  qu'il  fuffit  d'en  frotter  y  le 

fiege  y  ou  les  habits ,  pour  caufer  la  mort. 

Quelle  morale  venez-vous  d'entendre, 
Meflieurs  !  Que  ne  pouvons-nous  nous  la  ' 
diflîmuler  à  nous-mêmes  i  Quoi  !  il  ne  fuffît 
pas  aux  Théologiens  de  la  Société  d'au* 
rorifer  indéfiniment  le  meurtre  en  touc| 
genre  y  il  faut  encore  que  leurs  détcfta-  ^ 
blcs  maximes  enveloppent  nommément  la 


Perfonne  facrée  des  Souverains  dans  les  Ar-^ 
rets  de  mort  donc  elles  (en:iblent  menacer 
l'Humanité?  Ces  Gafuiftes  ont-ils  appréhen- 
dé que  la  Majefté  du  Trône  n'apportât  par 
elle-même  aux  règles  générales  qu'ils  ont 
ofé  tracer  une  exception  que  leur  cœur 
défavouoit  ?  Ont-ils  craint  que  la  qualité 
d'Oingt  du  Seigneur  ne  prévalût  dans  VcC- 
prit  des  peuples  liir  leur  déteftable  do6trine  ? 

Suivant  ces  Dodeurs:)  l'homicide  en  lui- 
même  eft  permis  ^  dans  tous  les  cas  qu'ils 
ont  la  criminelle  attention  de  prévoir  ;  mais 
le  régicide  peut  devenir  louable  &  méritoi- 
re. Ils  preflèntent  les  difficultés  qui  pour- 
voient mettre  obftacle  au  crime  ^  mais  ils 
ne  s'y  arrêtent  que  pour  les  applanir.  Eft- 
il  queftion  de  la  vie  d'un  particulier  ?  Il 
fuffir  d'innocenter  le  meurtre  :  la  pallîon 
accréditera  fans  effort  une  fimple  tolérance. 
Mais  s'agit-il  de  profaner  l'image  de  la  Di- 
vinité ?  il  faut  des  motifs  plus  puiflants  : 
on  érige  en  vertu  ce  qui  dans  le  premier  cas 
n'eft  préfenté  que  comme  une  chofe  licite  : 
maximes  exécrables  ^  abominable  précau- 
tion !  Le  fang  peut-il  ne  fe  pas  glacer  d^effroi? 

Il  eft  vrai  que  ces  mêmes  Gafuiftes  dif- 
tinguent  la  Royauté  de  la  Tyrannie  :  mais 
qu'inférer  de  cette  diftinélion  ;  finon  qu'ils 
cherchent  à  pallier  un  enfeignement  détef- 
table  ?  Qiiel  fujet  pourroit  jamais  conce- 
voir l'affreufe  réfolution  de  devenir  régici- 
de 5  fans  auparavant  fe  repréfenter  fon 
Roi  fous  les  traits  d'un  Tyran? 

Les  faits  n'ont  que  trop  conftaté  l'inu- 


tilitc  de  ces  faufles  &  artificieufès  explica- 
tions qui  ne  tenciroienc  à  rien  moins  qu'à 
rendre  chaque  particulier  arbitre  &c  Juge 
fouverain  des  mœurs ,  des  actions  ;,  &  de 
la  vie  de  Ton  Roi. 

Nous  ne  devons  pas  fuppofer  aifëment 
des  Rois  tyrans  :  mais  quand  il  en  feroit, 
k  Concile  de  Confiance  défend  indiftinc- 
tement  &:  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  5  d'attenter  à  leurs  jours. 

:>^Lg  Concile  voulant  employer  fa  fol- 
33  licitude  à  l'extirpation  des  erreurs  &  des 
:,y  héréfies  qui  fc  répandent  en  diverfes  par- 
ties  du  monde  y  comme  il  y  eft  obligé  , 
33  Se  étant  aflemblé  pour  cela  y  ayant  appris 
33  que  depuis  peu  on  a  publié  quelques  pro- 
3;>  pofitions  erronnées  dans  la  Foi  &  dans 
33  les  Mœurs  3  fcandaleufes  en  toutes  ma- 
^3  nieres  3  &  ne  tendant  qu'à  troubler  ôc 
33  renverfer  les  Etats  ;>  entr'autres  ^  celle-ci  : 
33  Un  Tyran  peut  &  doit  être  tue  licitement 
33  &  d'une  manière  méritoire  par  chacun  de 
:,yfes  vajfaux  &  de  [es  fujets  3  même  clan- 
33  defiinement  3  par  embûches  fecretes  3  par 
flatteries  ou  carejfes  ;  nonohftant  toute  pro^ 
yymejfe^  ferment  &  confédération  faite  avec 
33  lui  3  &  fans  attendre  la  Sentence  ou  iOr- 
,3  dre  d'aucun  Juge.  Le  Concile  donc  , 
33  pour  extirper  cette  erreur  3  déclare  &  dé- 
P3  finit  après  une  mûre  délibération  ^  que 
33  cette  Dottrine  ejl  hérétique  3  fcandaieufe  3 
^yféditieufe  3  &  qu'elle  ne  peut  tendre  qu'à 
yautorifer  les  fourberies  3  les  menfonges , 
les  tra})lfons    &  les  parjures.   De  plus. 


^5  le  Concile  déclare  héré!:i(|ues  tous  ceux 
qui    foutiendront    opiniatrément  cette 
yy  Dodrine ,  &  prétend  que  comme  tels  , 
ils  foient  punis  fuivant  les  Canons  &  les 
3,  Loix  de  l'Eglife  . 

Telle  eft  ,  Meilleurs  ,  la  Doéfcrine  de 
l'Eglife  fur  ce  qui  intéreffc  la  Perfonne  des 
Rois.  Cependant  Bufembaum  ne  craint  pas 
de  dire  y  qu'un  Sujet  fe  propofant  dans  la 
fpéculation  d'afTaflîner  fon  Souverain  ,  ne 
peut  être  inquiété.  Si  5  aux  termes  des  Or- 
-donnances  ^ ,  un  perturbateur  du  repos 


(^  )  Prxcipnâ  follicimciine  volens  ,  hxc  facro- 
fanda  Synodas  ad  extirpatione.n  eirormn  5c  hae- 
refum  in  diverfis   mundi  partibus  invalefcentîum 
provideie ,  ficuc  teiieciir ,  &  ad  hoc  colledla  elt  : 
naper  accepit  ,  ^uod  nonimlias  alfeitiones  erro- 
neaî  in  fide  &  bonis  moribns  ,  :ic  niultipliciter 
fcandalofa:   totiiiique   leipubiicas  itatuai  &  ordi- 
neni  iiibvertere  molientes  dogmatifataè  funt ,  inter 
quas  hsec  aiTercio  del.ua  eft  :  ^HiHhet  Tyrmnus 
pottlt  tS"  débet  licite  ^  meritorie  occtdi  per  quem^ 
cumo[ue  "v^ff^lium  jHum  vel  fiibdicum  \  etia>m  per 
elmculares  i^JlMus  ,      Jubttles  bianditîas  vol  adii" 
iationes  ,  nonvbdjbûte  quocumque  pr&ftito  juremen- 
ts ,  feu  câK'fœderatfêne  fallis  mm  eo  ,  non  expèêia- 
td  Centcntiâ  V2I  m^^ndc^to  Ji^dicis  CHjafcumque,  Ad- 
verfiis  hiinc  errqrcin  fatagens  hxc  fiî^da  Syoodas 
infiirgcre  ,  &  ipium  fiinditùs  tollci e ,  pixhabitâ  de- 
libwratiotie  in-iturâ  ,  déclarât,  decernic  &  dtSiiT, 
huiuffTaodi  dodcînam  erroneam  elle  îri  fide  Se  i;  ori- 
bus  ,  ipfamque  canqiiam  hafreticam  ,  fcandalofam  , 
3c  ad  fiaades  ,  deceptiones  ,  mendacia  ,  pfodicioiies 
&  perjuuia  vias  dantem  ,  reprobat  6c  coude.niiac. 
Dc:larac  infuper  ,  decernit  Se  cefi:r;C  >  q  .0:'  pertuia- 
cicviL-  dodrinara  hanc  periiiciofîifimam  afférentes  » 
funt  h^recici ,  Se  tanqaaai  taies  jaxrà  cinoaicas  Tanc- 
tlones  punieiidi.  Conc,ConJt.%nt,Seff.  Xl^. 

^  Charles  IX.  15^1.  Hsnry  VA  1595. 
IL  Partie.  M 


public  ell:  digne  de  mort  quelle  peine  ne 
doit  pas  être  réfervée  à  celui  qui  ofc  con- 
cevoir le  plus  grand  des  forfaits  ?  On  cher- 
cheroit  en  vain  à  cxcufer  cette  maxime  > 
fous  prétexte  qu'il  ne  s'y  agit  que  d'un 
crime  de  fpeculation  :  c'eft  pour  ne  rien 
dire  de  plus  ;>  une  illulîon  groffiere^  on  pour- 
roit  peut-être  ajouter  que  c  eft  un  artifice 
méchamment  employé ,  pour  donner  pafl 
fâge  à  un  principe  meurtrier.  La  volon- 
té adopte  aifément  les  difpojfitions  du 
cœur  ;  &  fî  une  fois  on  pouvoit  impuné- 
ment délibérer  fur  le  fort  des  Rois ,  leur 
vie  ieroit  bientôt  à  la  difcrétion  des  cir- 
conftances  :  le  défaut  d'occafion  de  la  leur 
ravir  (croit  leur  unique  sûreté. 

La  morale  de  Berruyer  dans  fon  HifioU 
76  du  peuple  de  Dieu  y  n'eft  ni  moins  dan- 
gereufe  ^  ni  moins  repréhenfible.  S'il  parie 
de  la  conduite  des  AmbalTadeurs  de  la  Ju- 
dée vers  leur  Souverain  p  c'eft  pour  approu- 
ver les  Sujets  qui  voudroient  priver  de  la 
Couronne  les  Princes  que  la  naiflTance  y 
appelle.  L'efpoir  de  réuflîr  ou  de  l'impuni- 
té 5  favorife-t-il  leur  entréprife  ?  elle  exci- 
te fon  admiration.  Il  m  faut  5  reprend-il 
avec  réflexion  ,  haz^arder  de  femh labiés  rf/- 
marches  que  quand  on  eji  bien  ajfurc  du  fuc* 
ces  ou  du  fecret.  Réflexion  fcandaleufc  ?  qui 
fcrnblcroit  donner  au  peuple  le  droit  de 
détrôner  fes  Rois;&  qui,  comptant  le  de- 
voir pour  rien  y  n'oppofe  à  la  fédition  & 
aux  révokes  d'autre  barrière  que  la  crainte  ! 
La  narration  du  meurtre  à'Eglon  par  le 


même  auteur ,  )uftllîe  i'ufage  de  la  rufe ,  dç 
l'intrigue  &  des  manoeuvres  contre  un  Sou- 
verain à  qui  on  donneroit  le  noin  odieux 
d'opprelTeur.  U  avoue  que  l'expédient  pro- 
pofé  par  Aod  ,  lui  étoit  fuggéré  par  Pelpnt 
de  Dieu  ;  cependant  il  le  fait  envifager  com- 
me un  moyen  licite  en  général  :  i!  mhnue 
qu'il  eft  permis  d'attaquer  un  Souverani  a 
force  ouverte  ,  de  jetter  le  trouble  dans  les 
Etats  ,  &  même  d'attenter  à  les  jours  , 
quand  on  ne  peut  lui  ravir  autrement  l'au- 
toriré  qu'il  exerce.  ,  .  ^ 

Cet  auteur  auroit  dû  remarquer  lUi-me- 
me ,  &  en  avertir  enfuite  fes  kdeurs ,  que 
c'écoit  ici  une  de  ces  occafions  extraordi- 
naires ,  où  Dieu  ,  arbitre  fouverain  de  la 
vie  des  hommes  ,  fe  fert  pour  l'execunon 
(de  fes  volontés ,  de  tel  mimftre  qu'il  lui 
plaît  de  choifîr.  .      ,  ^  , 

L'ordre  de  Dieu  rendoit  Vzùxon  à.  Aod 
légitime ,  dans  un  temps  où  il  faifpit  con- 
noître  fenfiblement  fa  volonté  à  fon  peu- 
ple. Mais  préfentement  il  ne  no»s  parle 
que  par  fa  loi ,  <?C  fa  loi  prononce  fans  re- 
lerve  l'obligation  d'obéir  aux  Puiflances  , 
&  de  les  refpeder. 

Ces  réflexions  naturelles  ont  du  le  pre- 
fenter  à  l'efpritdu  frère  Berruyer  :  pourquoi 
les  a-t-il  négligées  ?  Pourquoi ,  non  content 
de  les  omettre  ,  leur  en  a-t'il  fubftitué  de 
capables  de  favorifer  les  féditions  &  le 
meurtre  î 

Rien  de  plus  pernicieux  que  rOuvrage 
de  Mdriana  :  maître  dans  l'art  de  la  ven- 


geance  >  il  furpafle  fes  confrères  même  dans 
ia  doétnne  du  régicide.  Enivré  de  maxi- 
mes déteftables  &  perfides  il  paroît  akéré 
du  fang  des  Souverains  ;  il  accule  de  né- 
gligence le  Dieu  de  l^Univers  ;  fe  faifit  de 
fou  tonnerre  pour  en  arm^er  des  mains 
criminelles  qu'il  dirige  avec  enthoufiafme 
Vers  les  objets  de  fa  fureur. 

Ceft  prr  Moi  que  régnent  les  Rois,  dit 
rE'TERNEL  :  per  me  Reges  régnant. 
Mari^n ^  5  au  contraire  y  ofe  dépouiller 
les  Rois  de  leur  puiflance  ^  pour  la  remet- 
tre aux  mains  des  peuples. 

Ainfî  l^autorité  fuprénie  que  les  Rois 
tiennent  de  Dieu  ,  ne  feroit  qu^une  auto- 
rité précaire  y  dépendante  de  l'inconftancc 
du  peuple  s'il  fuivoit  fon  propre  mou- 
vement 5  ou  d'un  intérêt  étranger ,  s'il 
prenoit  confeil  de  ceux  que  HeiJJïus  lui 
affigne  pour  guides. 

Les  Souverains  ne  dépendent  que  de 
Dieu  y  auquel  feul  appartient  le  droit  de 
les  juger.  Ils  en  font  les  Images  fur  la 
terre  ;  c'eft  en  fon  nom  qu'ils  commandent  j 
les  armes  font  dans  leurs  mains  pour  com- 
battre leurs  ennemis  5  foumettre  les  rebel- 
les 5  &  maintenir  l'ordre  dans  leurs  Etats. 

Il  n'eft  point  de  droit  public  qui  donne 
pouvoir  à  la  Nation  de  dépofer  fon  Roi  :  il 
eft  au  contraire  une  Loi  pofit've  d'obéif^ 
fance  &  de  refpect  ,  fondée  fur  l'eflence 
de  la  Souveraineté  ,  &  confacrée  par  la  Re- 
ligion 5  qui  alfure  aux  Princes  le  tribut 
d'hommage  qui  leur  ell  du  ,  aux  Sujets  la 


tranquillité  ,  &  la  ftabilîté  aux  Empires. 

Cependant  au  mépris  de  ces  puiiTants 
motifs  3  Marïana  confeille  contre  les  Sou- 
verains des  guerres  ouvertes  ,  des  levées 
de  troupes  &C  de  deniers  >  les  rufes ,  les 
fraudes  ,  les  embûches  &  les  trahifons  5  & 
parce  que  le  Chriftianifme  réprouve  Tufage 
des  Athéniens  qui  faifoient  prendre  aux 
criminels  des  breuvages  empoifonnés  ,  il 
excepte  du  nombre  des  moyens  qu'il  au- 
tori{e  s  celui  du  poifon  mêlé  dans  les  ali- 
ments. 

AflTemblage  bizarre  &  affreux  d'un  voile 
de  piété  3  &  des  maximes  les  plus  oppofèes 
à  fon  efprit  !  Exception  ridicule  à  la  faveur 
de  laquelle  ce  téméraire  Auteur  cherche 
à  fe  jouer  de  la  crédulité  du  vulgaire^ 
en  témoignant  pour  la  Religion  qu'ail  ou- 
trage un  relpeél  hypocrite  &  fuperftitieux  î 

Voulant  3  s'il  fe  pouvoir  ^  juftifier  par 
les  faits  une  Dodrine  que  rien  ne  fauroit 
cxcufcr ,  ce  féditieux  Ecrivain  entreprend 
de  caradérifer  Henrï  Illy  &c  exalte  fans 
mefure  l'aéKon  de  Clément ,  fon  aflàflîn. 

Pour  établir  le  vœu  chimériqu«e  du  peu- 
ple dans  le  meurtre  de  ce  Prince  3  il  trace 
îes  mœurs  &  fa  conduite  au  gré  de  la  paf- 
/ion  dont  il  eft  agité* 

Il  le  repréfente  comme  jouant  de  tout  ^ 
Omnia  in  ludtbrium  vertit»  Il  lui  fait  un 
crime  d'avoir  voulu  tranfmetîre  fon  Dia- 
dème à  Henri  de  Vendôme  ,  fon  beau-fre- 
re  5  infcdé  ^  dit-il  y  dès  fa  jeuneïîc  de  mau- 
^vaifes  ojf>iman$:,  &  dép ouilié  par  le  Vo^ 


(i3S) 

tire  Romain  du  droit  de  fuccéder  à  la  Cou- 
ronîie. 

Henri  fut  néanmoins  fincérement  attaché 
à  la  Religion  de  fes  pères.  S'il  ne  conferva 
pas  fur  le  Tronc  tout  l'éclat  des  vertus  qu'il 
avoit  montrées  étant  Duc  d^Anjou  ,  il  n^'eii 
fut  ni  moins  jufte,  ni  moins  porté  à  faire 
le  bien.  Il  voulut  aîTurer  après  lui  laCouron- 
ronne  au  Duc  de  Vendôme  ;  mais  les  droits 
du  fang,  les  Loix  du  Royaume  ,  le  rr  érite 
perfonnci^  toutdifoit  aux  François  que  ce 
Prnice  devoit  les  commander  ôc  les  rendre 
heureux. 

Si  ^on  peur ,  fans  remords  ,  commettre 
îe  plus  grand  desattentcUs  fous  la  domina- 
tion d^'un  Roi  tel  que  Henri  III ^  quel  Mo- 
narque peut  respirer  fans  crainte  ?  Si  l  on  ne 
peut  reprocher  à  fon  Gouvernement  les  dé- 
fauts de  celui  de  Henri ,  on  lui  en  fuppofera 
d'autres.  Jamais  le  faux  zele  ne  manque  de 
prétextes  ;  aveugle  dans  fa  fureur  >  il  n*é- 
coute  que  fes  tranfporrs» 

Un  crime  de  fa  part  ii'efl:  fou  vent  que  Pan- 
jionce  d  un  autre  :  le  Fanât,  fme  fe  reproduit 
fans  celle  s'il  n'eft  entièrement  détruit». 
C'cft  une  hydre  qu'il  faut  refpecfcer  en  ef- 
clave  ou  exterminer  en  héros.  Les  grâces 
qu'il  foUicite  en  fupphant ,  quand  la  nécef- 
Cté  Py  force ,  font  fatales  à  q^iicoi^que  a  la 
généroficé  de  les  accorder.  Le  Succelîeur 
du  Prhice  dont  nous  parlons,  en  eft  un  ext  m- 
ple  à  jamais  mémorable  :  indulgent ,  b  enfai- 
fant;;  ami  de  1^  vérité  ,  heureux  enhu  s'il  eue 
fu  fe  défier  de  fon  propie  cœurj  ce  Roi. 


citoyen ,  que  fcs  vertus  rendent  immortel , 
a  niaiheareufement  fuccombéfous  les  coups 
redoublés  du  monftre  contre  lequel  notre 
voix  s^éieve  en  ce  jour  ;  en  ce  jour  que  ["au- 
torité des  Loix  dont  vous  êteS:,  Meilleurs  > 
lesMiniftres,  peut  tendre  un  jour  de  falut 
pour  les  Nations. 

Nous  pourrions  à  ces  exemples  en  join- 
dre pludcurs  autres  :  mais  ne  rouvrons  nos 
plaies  que  pour  en  prévenir  efficacement  de 
nouvelles. 

Reprenons  la  doctrine  de  Marîana  , 
doélrine  abominable  ,  &  néanmoins  pu- 
bliée avec  Tapprob^tion  des  Supérieurs  de 
la  Société.  On  ne  fauroit  trop  rappeller  un 
Ouvrage  aulli  capable  de  donner  une  jufts 
idée  de  la  fureur  prétendue  rebgieufc  qui 
anime  les  part: fans  des  maximes  qu'il  ren- 
ferme. 

Non  content  de  relever  avec  une  affec- 
tation crimnielle  le  courage  &  la  fermeté  de 
Clemem  ^  fans  fe  ri  n  permettre  qui  puifïe 
rafTurer  un  inllant  feulement  les  Souverains 
contre  fes  femblables  ;  non  content  de  pein- 
dre ce  parricide  comm.e  un  h<^mme  fupé* 
rieur  à  lui  même  ^  &c  de  préconifer  avec  en- 
thouliafme  fon  audace  facrilege ,  il  difcute 
avec  une  perfide  complaifance  les  mefures 
baib^res  que  Ton  doit  prendre  pour  com- 
mettre les  forfaits  qu'il  confedlc.  Se  Lvrant 
enfuite  à  fes  propres  réflexions  ,  ce  feroit 
[  dit-:  l  ]  un  grand  avantage  -pdUY  les  Couver^ 
nemenrs:,  s'il  fe  trouvoh  beaucoup  de  gens  ajfe^ 
détachés  de  leur popre  vie  pur  lor  facrijier  à 


(ho)  ^ 

A  U  liberté  de  U  patrie  :  mais  [  ajoutc-t'il , 
avec  amertume  )  U  plupart  font  retenus  par 
un  amour  dérègle  de  leur  propre  conservation  y 
qui  les  rend  incapables  des  grandes  entreprifes. 
AuJJi  a^t-on  vu  dans  les  Jiecles  pajfes  que  du 
nombre  des  Tyrans  ,  très-peu  ontpeYipar  le  fer 
de  leurs  Sujets  :  l  Efpagne  n'en  compte  qu^un 
m  deux, 

C'efl:  ainfî  que  cet  Auteur  convie  les  for-» 
cenés  à  attenter  aux  jours  de  leurs  Rois  :  il 
les  appelle  à  la  vengeance  ,  les  pique  par  les 
reproches,  les  anime  par  les  exemples  &  in- 
iinue  dans  leurs  ames  le  polfon  meurtrier 
qui  infeâe  la  fienne.  Il  pourfuit  les  Souve- 
rains le  poignard  à  la  main  ;  il  les  menace 
de  la  mort  ;  il  cherche  de  l'œil  des  bras  dif- 
pofés  à  fervir  fa  rage ,  &  leur  promet  pour 
récompenfe  la  gloire  ôc  les  louanges  de  la 
République. 

Les  jours  des  Monarques  feroîent  donc 
tîfTus  par  les  ennuis  Se  par  les  craintes  :  cha- 
que image  leur  repréfenreroit  un  afTalîîn 
prêt  à  tremper  fes  mains  dans  leur  fang  | 

Eloignons  j  Meflîeurs,  ces  idées  iînîflres 
<lu  Trône  :  que  le  Siège  de  la  Majefté  foit 
celui  de  la  tranquillité  &c  de  la  paix  ;  que 
l'Univers  apprenne  de  plus  en  plus  qu'un 
Roi  eft  au  milieu  de  Tes  Sujets  comme  un 
père  de  famille  au  milieu  de  fes  enfants.  Le 
refpe^t ,  l'amour  &  l'obéiflance  doivent  être 
fes  plus  fûrs  gardes  :  redoublons  nos  efforts 
pour  les  lui  confcrver. 

Offrons  au  Souverain  ,  fous 'Pem pire  du- 
quel nou$  mous  le  bonheur  de  vivre  ,  le 


gage  de  nos  fentiments.  Qii'un  Prince  ,  à 
qui  la  Nation  a  déféré  le  nom  de  Bien-aime^ 
nom  fupérieur  à  tous  ceux  que  l'Antiquité  a 
donné  à  Tes  Héros  goûte  plus  que  jamais  ce 
plaifir  noble  &  attendriflfant ,  cette  volupté 
des  grandes  ames  fruit  de  la  convidioa 
que  le  nom  glorieux  qu'il  porte  eft  un  pré- 
fent  du  cœur  &  non  de  l'adulation  j  un 
préfent  que  (es  vertus  lui  ont  acquis ,  &  que 
la  Poftérité  lui  confirmera. 


(  Mi  ) 

TITRE  HUITIEME. 
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Opulari  anrè  benedi(5l:ionem;,Ieve 
5;»        peccatum  eft  (  etfi  quidam  mortale 

eflc  putant  5  )  quin  etiam  expedit  j,  fi  mul- 
pj,  tùm  illa  difFeratur  j  &  fit  periculum  incon- 
„  tinentias.  Emm.  Sa  y  pag.  103  ,  num.  6. 

5?  Ccpulari  in  loco  facro  mortale  efle  pee- 
33  catum  etiam  reddentis  quidam  aiunt  :  ego 
3,  etiam  petitionem  puto  aliquandô  pofTe  à 

mortâli  excufari ,  ut  fi  fiât  ad  vitandum 
35  peccati  pericuîum  aut  aliâ  juftâ  caufâ. 
Emm.  Sa  ,  pag,  105.  num.  12. 

yy  Locutio  rerum  turpium  ex  fe  rcs  indif- 
py  ferens  eft  :  ob  curiofitarem  tantùm  ,  vel  le- 
,5  vitatem?  fublato  periculo^  aut  alio  malo 

fine  y  veniaîe  peccatum  eft  3  ob  deledlatio- 
,j  nem  autem  eft  peccatum  quale  res  de  qui- 

bus  eft  fermo  :  fi  res  fint  mortales  y  etiam 
53  locutio  mortalis  erit  :  fi  veniales:>  venialis. 
p,  Ob  deledationem  verô  ex  narrationc  non 
py  excedit  venialem  culpam  :  cavenda  tamen 

hujufmodi  locutio  proptcr  periculum  fre- 

quenter  imminens.  Escobar^P^^.  180. 
^  num,  1. 

yy  Afpeétus  ob  curiofitatem  culpara  ve- 


.  niaiem  non  excedit ,  modo  pciîcuîum  cm- 
.5  ne  recliifiim  fit  tranfeundi  ad  de!e6tatio- 
yy  nem  carnalem  ;  enim  verô  fi  eflet  afpec- 
tas  partÎLim  quas  pudor  velat ,  vel  ipfius 
yy  concubitûs ,  fpeculativè  tamen  non  dam- 
}y  narem ,  pradticè  autem  fub  mortali  dam- 
yj  nandum  exiflimo  >  ob  periculum  faciliter 
:y  tranfeundi  ad  illicita  :  confulatur  cujufvis 
5,  complexio  ôc  œtas,  Escobar  5  pag.  180  > 
num.  4. 

55  Si  (  tadus)  fiant  ob  folam  deleftatîonem 
yy  fenfibilem  y  non  funt  lethalia  peccata^  fed 
yy  venialia,  nifi  admifi:eatar  deIe£tatio  ve- 
yy  nerca  ,*  pradicè  tamen  vitandi  funt  fiib 
55  mortali  y  ob  periculum  adducendi  de- 
yy  leftationem  concubitûs  ,  vel  venereame 
Escobar  y  pag.  181.  mm.  7. 

yy  Autores  plures  quàm  viginti . . .  dicunc 
yy  non  efle  mortale  velle  deleélationem  tan- 
yy  tùm  fenfibilem  y  q\xx  oritur  in  ofculis  vel 
55  ta£fcibus  ;  i^.  quia  per  fe  non  eft  mala  ^ 
55  alioqui  nunquàm.  liceret ,  ne  quidem  ex 
yy  urbanitate  ^more  patrias ,  vel  necefilîtate  : 
55  imo  ....  in  cœlo  erunt  illx  deledtationes 
yy  fenfuum.  Ergo  fiftendo  in  eis  non  pecca- 
yy  tur  faltem  graviter  ;  2°.  quia  fi  fiftatur  in 
yy  illâ  deleclatione  fenfibili  y  non  additur 
yy  ullus  finis  mortaliter  malus  y  quia  hic 

nuUa  eft  propriè  libido  ,  vel  luxuria.  Nam 
yy  ad  hanc  requiritur  exercitatio  obfcœna- 
yy  rum  partium  corporis  y  aut  fakcm  fpiri- 
yy  tuum  genitalium  circà  illas. . . .  ergo  etiam 
yy  non  apparet  cur  peccetur  graviter.  . ..  •  . 
yy  Hccc  fententia  eft  fakcm  fpeculativè  pro- 


:>y  lius ,  cai  poft  qiui^fitam  &  admiflam  ta- 
?5  lem  deledationem  fenfibilem  per  fe  lo- 
queiido  5  non  eft  periculum  proximum 
de!.e£lationis  veneresc  >  etiamfî  per  acci- 


5,  detar  confeams.  Bvs.  tom.  i.  pag.  311. 
mm.  89J. 

i^Qiiamvis  aliqui  doceant  puellam  qu^ 
^3  femel  conienlît  in  copulam  ,  non  polie 
5,  pofteà  5  pœnitentiâ  dudtam  ^  viro  femi- 
55  nante  ?  non  recipere  ejiis  (emen  ,  quia 
^5  pejus  videtur  Icmen  prodigere  ,  quàm 
^5  copulam  inchoatam  complerc  j  quam 

feutentiam  Sanchez.  de  matrimonio. .  vo- 
5,  cat  probabilem  ;  cenfet  vamen  idem 
^/chez.  p  pœnitentiâ  dudam  teneri  femeii 
35  non  admittere^  ficque  permittere  pollu- 
5^  tiôném  maris  ,  quia  tenetur  non  conti- 
^  7:,  naare  peccatum  5  quod  incepit;)  nec  po- 
*  ,>téft  habere  veram  pœnitentiam  de  illo, 

nifî  abrumpau  :  quod  valet  fecundùm  om- 
is nés  cum  Lugo.  ....  fi  vi  apprimatur  ,  ac 

tenetur  etiamomni  modo  conari,  ne  ap- 
„  primere  volens  polTîi  femen  injieere^  ibi 
53  enim  fi  fe  pafFivè  habcat  hoc  ipfo  cen- 
?5  fetur  pofitivè  confentiri  quia  copulam 
jjpati,  eft  eam  admitterc.  Hinc  Cai.  dicit 
3,  étiam  teneri  clamare  ;>  ut  invaforem  abi- 

gat.  Sol.  tamcn ,  Nav.  Reg.  Bonac.  di- 
3,  cunt  non  tenerî  clamare  ,  fi  indè  timeat 
33  fibi  mortem,  gravem  infamiam  vel  ni- 
33  miam  verecundiam  ;  certum  autem  eft 
33  nunquàm  licerc  illi  femen  admiiTum  eji- 


3  :  dens  quandoi 


dumniodo  non 


3;  cere. 


(M-5) 

yj  cere*  Bus,  tom.  i  ;,  pag.  317,  mm.  928. 

yy  Defloratio  Virginis  fpontè  confentien- 
3>  tis  etkm  fub  pateniâ  poteftate  ^  malitiam 
33  tantùm  fimpiicis  fornicationis  continet  j 

&  per  confequens  circumftantiam  Virgi- 
33  nitatis  in  confeffione  explicare  j  non  eft 
3;)nece{re.  Amad.  GuiM.p^^.  57X. 

3,  Religioiiis  profedus  3  qui  judicio  fibi 
r  jj)  pi:obabili3  crederet  fibi  fa  dam  à  Deo  rêve* 
73  lationem  de  difpenlatione  ad  contrahcn- 
33  dum  matrimonium  3  poflet  licite  contra- 
,3  here.  Amad.  Gu lu. pag.  447  yprop,  1. 

;3  Fœmîna  non  fejîiinat  In  copula  :  potejhne 
^ypofieafe  rnanlhus  aiu  motu  corporis  provo^ 
p:,  care  ^  Affirmative  refpondet  Sanchez,  ; 
73  quia  quamvis  fenien  mulieris  ad  genera- 
yy  rionem  non  fit  necefiarium  muitùm  ta- 
5^  men  conferre  medici  afieruere,  Escobar  , 
^ypag.  1953  num.  69. 

33  Lîcet-ne  in  conjugis  ahfenfiâ  verend^ 
p:,  propria  UbidinQfe  attrectare^  Exiftimat  Pn€- 
^y  pofitus  p  fi  hujufiiiodi  ta6tus  ad  iilicitum 
5,  aàum  non  referantur  3  etiamfi  axifit  poUu- 
53  tionis  periculum.  . .  approbat  Gajpar  Hur^ 
py  tado.  ......  f^afquez,  contrarium  afferit* 

3;EscoBAR  3  pag.  193  3  mm^  73. 

3:,  Furtum  triginta  regalium  3  majus  eft 
55  peccatum  quàm  fodomia.  MoyA3  pag.  43 ^ 
frop.  II. 

33  Stupre  3  eft  quand  Paéle  fe  fait  avec  une 
,3  Vierge  3  contre  fa  volonté  Se  par  force.  . .  , 
*  73  Quand  elle  s'y  eft  portée  de  gré  à  gré  & 
33  volontairement;  ce  n'eft  pas  ftupre  5  mais 
33  fornication  j  &  lors  il  n'eft  néceflaire  en 
IL  Part,  N 


3>  confcience  de  la  doter ,  quelques  prîeres^^ 
5,  &  perfuafîons  qui  y  foient  intervenues  de 
53  la  part  de  I  homme  ^  moins  de  la  prendre 
55  à  femme  ,  n'étant  pas  encore  mariés , 
55  pource  qu'en  ce  cas  5  celui  qui  a  eu  affaire 

avec  elle  5  ne  lui  a  fait  aucune  injure. 
BAUNY5  p^^.  143. 

55  Ce  qu'il  faut  faire  avec  les  ferviteurs  & 
35  fervantes,  lescoufins  &  coufines  5  les  maî- 
55  très  &  leurs  fervantes  5  qui  mutuellemenr 
55  fe  portent  &  s'entr'aidcnt  à  pécher ,  ou  en 
3,  prennent  fujet  du  domicile  où  ils  fontjdes^ 
55  occafions  qu'ils  en  ont  ?  Qiiand  les  rechu- 
53  tes  font  frécjuentes  &  quafi  journalières  , 
5>  Nav.  Graff. . .  Suarez,. . .  tiennent  qu'il  les 
35  faut  renvoyer  comme  incapables  de  po(ïe- 
53  der  le  bien  pour  lequel  ils  fe  préfentent  au 
55  Sacrement  ;  car  s'ils  étoient  touchés  d'un 
53  regret  véritable  de  leurs  fautes ,  ils  en  évi- 
3,  teroient  (  fe  difent-ils  )  la  caufe^  ainfi  qu'ils 
35  y  font  obligés.  Donc  à  faute  de  douleur  > 
53  leur    Confeffion  eft   invalide  &  nulle 

(  concluent-ils  )  &  eux  enfaite  indifpofés  à 

recevoir  la  grâce  par  abfolution.  Si  touie- 
35  fois  (  ajoutent-ils  )  ils  n'ofFenfent  que  rare- 
33  ment  par  enfemble  5  comme  une  fois  ou 
y,  deux  le  mois ,  ils  pourroient  être  abfous. 
55  Bauny  5  ^-^5".        5  num.  5. 

55  D.  Nos  autres  fens  jouiront-ils  dans  le. 
3,  paradis  du  piaifir  qui  leur  eft  propre  ? 

35  K.  Oui  5  &  ce  qui  eft  du  tout  admira- 

b!e  3  ils  en  jouiront  étcincllement  fans 
3.  :iucun  eniiu'. 

33  D.  Qiioi  :  i'ouie  5  l'odorat  5  le  goût  2c 


(i47) 

l'attouchement  auront  tout  le  pîaifir  qu'ils 
peuvent  recevoir  ? 

^)  R.  Oui;,  fans  cloute.  Uouie  fera  charmée 
de  la  douceur  du  fon  &  de  l'harmonie. 
53  L'odorat  recevra  le  plaifir  de  l'odeur  8c 
des  parfums.  Le  goût  celui  des  faveurs  ; 
^,  enfin  rien  ne  manquera  de  tout  ce  qui  eft 
^,  capable  de  déleder  l'attouchement.  Po- 
»y  UEY  ypag.  106, 

Nous  ne  nous  permettrons  aucunes 
réflexions  fur  une  matière  que  nous  n'a- 
yons même  annoncée  qu*avec  répugnance. 

Fornicatïo,  &  omnis  mmundhia. . .  nec 

nomînetUY  in  vobis  ,  ficut  decet  Sanctos.  * 
(S.  Paul  aux  Ephef,  chap,  ^  ^  v.  3 .  J  Telle 
eft  la  règle  que  nous  avons  cru  devoir  nous 
prefcrire. 

NOUS  nous  arrêtons  ,  Meiïîeurs ,  &  ne 
porterons  pas  pîus  loin  l'examen  d'Ouvra- 
ges remplis  d'aflernons  faufles  &  dange- 
reufes  en  tout  genre.  Chacun  d'eux  exige- 
roit  une  étude  particulière  &  un  travail  de 
plufîeurs  mois.  Bufemhaum  feul  demande- 
roit  des  années.  Nous  ne  devons  cepen- 
dant pas  vous  diffimuler  ^  que  plufieurs  con- 
tiennent des  principes  fort  utiles ,  &  que  la 
vérité  s'y  rencontre  fouvent  à  côté  de  l'er- 
reur ;  c'eft  un  témoignage  que  l'équité  exige 
de  nous. 


*  §lue  la  fornicat'mt  Ç3*  Vimpudicité  ne  foUn^ 
pas  même  nommées  parm  vous  ...  (S.  Paul  aus 
Ephcf.  ) 

N  i 


(148) 


Dans  le  nombre  des  matières  qiû  y  jfônt 
traitées,  beaucoup  nous  ont  paru  intérelTèr 
plus  parriculiérement  la  Puifîance  Ecçléfiaf- 
tique.  Rattachement  ferme  &  inaltérable 
des  Prélats  à  Wionneur  de  la  Religion  ôc 
au  maintien  de  l^Ordre  Hiérarchique ,  nous 
répond  de  l'ardeur  avec  laquelle  ils  don- 
neront des  preuves  authentiques  &  des  mo- 
numents folemnels  de  leur  honreur  pour  le 
relâchement,  &  de  leur  tendre  folUcitude 
fur  le  fort  des  ames  confiées  à  leurs  inftruc- 
rions.  Nous  ne  chercherons  point  à  préve- 
nir kur  zele. 


(i49  ) 


A  PRE^S  vous  avoir  entretenu,  Mef- 
fieurs  ,  de  la  Dodrine  contenue  dans  les 
ouvrages  qui  nous  ont  été  déférés  ^  il  nous 
refte  à  examiner  ;5  lî  cette  Do6lrine  eft  celle 
de  hSoclctey  ou  feulenicnt  de  quelques-uns 
de  Tes  membres. 

Nous  favons  que  cette  Société  a  produit 
des  Théologiens  habiles  3  des  Savants  en 
tous  genres  ^  des  Miniftres  fidèles  ^  animés 
(d^un  zele  pur  pour  le  falut  des  ames^  & 
pénétrés  de  refpeét  &  de  foumiiTîon  pour 
les  PuiflTances  que  Dieu  a  placées  fur  nos 
têtes.  Mais  ces  hommes  privilégiés  ont  -  ils 
été  communs?  Eft-ce  par  leur  efprit  &  leurs 
vues  que  la  S  oc  s' eùicondnitt  ?  Sî ,  pleine 
d'attachement  aux  vérités  faintes  dont  le 
dépôt  eft  confié  à  l'Eglife  elle  a  gémi  de 
voir  plufieiirs  de  fes  membres  proftituer 
leur  langue  Ôc  leur  plume  aux  maximes 
abominables  dont  nous  avons  mis  une  partie 
fous  vos  yeux  :  fi  ^  s'oppofant  comme  un 
mur  d'airain  au  débordement  de  l'erreur, 
elle  a  condamné:,  puni  profcrit  ces  témé- 
raires Auteurs  :  fi  :>  par  le  plus  grand  nombre 
&  les  plus  diftingués  de  fes  fujets,  elle  a  fait 
une  profefifion  ouverte  de  lapins  faine  mo- 
rale 3  &  de  la  foumiffion  la  plus  fincere  a 
l'autorité  des  Souverains  ;  nous  n'héfitons 
point  à  le  dire  ^  elle  mérite  tous  nos  éloges. 


Mais  11  au  contraire,  eile  a  toujours  preco^ 
nifé  Tes  Ecrivains  les  plus  repréhenlîbles  : 
fi  elle  les  a  toujours  foutenus  ^  défendus,^ 
élevés  en  honneur  :  fi  jamais  elle  ne  s'êft  por- 
tée d'elle-même  à  profclïer  des  vérités  im- 
portantes 5  fur  lefquelles  elle  a  trompé  la 
vig'lance  des  Magiftrats  par  des  Déclara- 
tions frauduleufesj  de  quel  nom  pouvons- 
rous  nous  fervir  pour  la  caraftérifer  ^  Ici 
le  vice  de  la  conduite  vient  à  l'appui  du 
vice  des  Conftitutions  >  &  ces  deux  vices 
réunis  feront  fentir  ce  que  nous  avons  à 
craindre  d^'un  Corps  nombreux ,  puiflant^. 
corrompu  ,  &  malheureufement  irréfor- 
mable.. 

Pour  vous  mettre.  Meilleurs ,  en  état  de 
juger  cette  importante  queftion  ,  nous; 
croyons  devoir  vous  tracer  un  tableau  abré- 
gé de  laconduite  qu'ont  tenu  les  foi-difant 
Jéfuites  depuis  qu'ils  font  en  France.  Ce 
ne  font  point  des  faits  inconnus  que  nous. 
TOUS  préienterons  :  ils  font  appuyés  fur  des: 
témoignages  authentiques.  Én  les  retra- 
çant dans  Tordre  des  dates ,  leur  enchaî- 
nement vous  manifeftera  l'efprit  qui  do^ 
mine  dans  la  Société  ,  &  établira  de  plus 
en  plus  cette  uniformité  fcandaleufe  tant 
de  fois  recommandée  dans  les  Conflit 
fions. 

Vous  vous  rappeliez ,  Meffieurs ,  l'épo- 
qn::  de  1550  p  où  Henri  II  accorda  aa 
Ca  'dinal  de  Lorraine  l'entrée  des.  foi-di- 
fant Jéfuites  dans  le  Royaume  y.  confor- 
mément au  Bref  du  Pape  Paîd  III  d^ 


1540.  Ce  Bref  &  les  Lettres-Patentes  obre-^ 
nues  par  la  Société:,  furent  préfentés  au  Par- 
lement de  Paris  ,  &  communiqués  à  l'Eve- 
que  &  à  la  Faculté  de  Théologie  ,  qui  dé- 
clara „  que  cette  Société  énervoit  la  Difci- 
5,  pline  3  en  fe  difpenfant  des  pieux  exer— 
35  cices  qui  entretiennent  la  ferveur  ^  &  fou- 
3,  tiennent  la  vertu  ^  que  la  recevoir  j,  c'é« 
3j  toit  introduire  des  troubles  dans  l^'Eglife 
3,  &  des  divilions  dans  l^'Etat  ^  &  enfin  y  que 
3:,  cette  Société  étoit  plus  propre  à  détruire 
^3  qu'à  édifier. 

Lesfoi-difant  Jéfuites  firent  condamner 
par  llnquifition  d'Efpagne  le  décret  de  la 
Faculté  qui  les  avoit  rejettés  ;  ils  gardèrent 
le  filence  jufqu'au  règne  de  François  II  ^ 
&:  la  maiion  de  Guife  qui  les  favorifoit  ^ 
étant  à  la  tête  des  affaires  3  ils  recommence» 
rent  leurs  pourfuites. 

Le  fentiment  de  PEvêque  de  Paris  vous 
eftj  Melïîeurs  également  préfent»  Ce  Pré- 
lat déclara  au  Parlemxent  "  que  cette  Société 
33  paroifloit  plutôt  inftituée  pour  exciter  des 
33  troubles  3  que  pour  établir  la  paix  &  la  con- 
33  corde  dans  l^'Eglife.  Il  défapprouva  avec 
33  l^Univerfîté  le  nom  de  J^jfe/Wj  comme  un 
33  titre  plein  d'arrogance  3  par  lequel  ces 
33  Pères  s'attribuoient  à  eux  feuls  ce  qui 
33Convenoit  à  toute  TEglife  Catholique  3 
33  qu'ion  peut  proprement  appeller  rAfi^m-- 
ajbiée  ou  la  Société  des  Fidèles  dontJ.  Co 
33  eft  le  Chef . .  .Il  obrerva3  que  dans  les  pri- 
33vileges  accordés  à  cette  Socùéîé  par  le 
j>  Pape  Paul  III  ^  il  y  avoit  beaucoup  d^: 


j^chofes  contraires  au  droit  commun,  & 
yy  préjudiciables  à  l'autorité  &  à  la  puiffan- 
„ce  des  Evêques,  des  Curés  &  des  Uni- 
„  verfités.  Il  en  conclut  que ,  puifque  le 
y  y  Pape  avoit  obligé  les  Confrères  de  cette 
yy  Société  à  inftruire  les  Turcs  &  les  Infi- 
yy  déles ,  &  à  leur  prêcher  la  parole  de 
„  Dieu  5  il  étoit  plus  à  propos  qu'on  leur 
3,  donnât  des  établiflementsdans  les  lieux 
yy  qui  en  font  proches  de  même  que  les 
yy  Chevaliers  de  Rhodes  furent  autrefois 
yy  placés  comme  en  fentinelle  fur  les  fron- 
y:>  tieres  de  la  Chrétienté. 

Malgré  ces  oppofitions  :>  les  foi-difans 
fuites  eurent  l'habileté  de  fe  faire  recevoir 
dans  l'Aflemblée  de  TEglife  Gallicane  tenue 
à  Poiffî mais  à  condition  qu'ils  pren- 
yy  droient  un  autre  nom  que  celui  de  So-- 
yy  ciété  de  Jéfiis  o\x  de  Jefuites},  que  cha- 
yy  que  Evêque  dans  (on  Diocefe  auroit 
yy  une  Jurifdidion  entière  fur  eux  comme 
3,  fur  les  autres  Prêtres  j  qu'ils  ne  pour- 
j^roient  rien  faire  au  préjudice  des  Evê- 
yy  ques  y  Acs  Chapitres    des  Curés,  des 

Univerfités  &  des  autres  Ordres  y  nicon- 
^jtre  leur  autorité  &  leurs  fondions;  qu'ils 
33  feroicnt  gouvernés  félon  le  droit  com- 
yy  mun  y  &  qu'ils  l  enonceroient  aux  privi^ 
yy  leges  qui  lui  étoient  contraires.  On  ajou- 

ta,  que  s'ils  n'obfervoient  régulièrement 
3,  ces  conditions,  ou  que  fi  dans  la  fuite 
yy  ils  obtenoient  de  nouveaux  privilegcsdes 
y:>  Papes  ,  l'approbation  de  leur  Soclé't^^fa.'ite 
^,  par  ce  Décret^  feroit  tenue  comme  ré^ 


3,  voquée  dès  à  préfent  ^5  comme  nous  Pavons 
dit  dans  le  compte  des  Confiitutions. 

En  vertu  de  cette  délibération  3  ils  ouvri- 
rent leur  Collège  à  Paris  en  iy6i.  L'U- 
niverfité  réclama:  l'affaire  fut  de  nouveau 
portée  au  Parlement.  Charles  Dumoulin  y 
ce  Jurifconfulte  éclairé  ,  dont  le  favoir  & 
la  profondeur  de  génie  perpétueront  à  ja- 
mais le  nom  &  les  ouvrages ,  fut  confulté 
par  l'Univerfité  :  il  lui  préfagea ,  ainfi  qu'à 
l'Etat  &  au  Clergé,  les  plus  grands  dan- 
gers dans  rélévation  delanouvelle  Société. 
La  caufe  fut  plaidée  au  Parlement.  Quelle 
éloquence,  quelle  force  Pafquier  n'employa- 
t'il  pas  pour  faire  chafler  du  Royaume  cette 
Société q\Ji  \{  traita  de  Sede  ambitieufe  ?  Il 
lui  reprocha  d'épuifer  les  familles  par  des 
teftaments  fuggérés  &  de  féduire  &c  cor- 
rompre la  jeunefife  par  une  apparence  de 
piété.  Il  l'accufa  de  jetter  déjà  des  femences 
de  fédirion  &  de  révolte  qui  éclorroient  quel- 
que jour,  à  la  ruine  du  Royaume.  Il  com- 
battit enfin  cette  obéifîànce  aveugle,  jqui 
foumet  tous  les  membres  aux  volontés  arbi- 
traires d'un  feul  Supérieur.  M.  l'Avocat  Gé- 
néral Dumefnil  adopta  dans  fes  Conclufions 
les  moyens  de  Pafquier,  Les  foi-difant  Je- 
fuites  y  plus  heureux  que  méritants,  durent 
aux  circon  fiances  la  faculté  d'ouvrir  par  pro- 
vifîon  leur  Collège ,  fauf  à  délibérer  plus 
amplement. 

En  1589  j  fédition  à  Bordeaux,  excitée 
finguliérement  par  ces  prétendus  Religieux, 
Us  font  chafîés  de  cette  Ville  par  le  Maré« 


<:hai  de  Matignon,  Gouverneur  de  Guîenne. 

En  159}  >  Barrière  forme  le  defleind^af- 
faffîner  le  Roi.  Un  membre  de  la  Société 
le  confe(Ie  &:lui  donne  la  communion  pour 
le  préparer  à  cet  horrible  parricide. 

En  1594  j)l'Univerrîté  dîjfu'ant  marquer 
fon  attachement  à  fon  légitime  Souverain  , 
fait  d'une  voix  unanime  ce  fameux  Décret 
fur  l'obéiflance  &  la  foumiffion  dues  aux 
Puiflances  temporelles  :  les  foi-difant  J/- 
fultes  refufent  de  s'y  foumctcre.  Nouveau 
motif  pour  l'Univerfité  de  réclamer  con- 
tre un  enfeignement  ufurpé.  Elle  reprend 
fon  procès ,  elle  cite  les  foi-difant  J/jultes 
auTriburai  de  la  Juftice  ,  comme. des 
5,  efprits  féditieux  ^  efpions  des  Efpagnols> 
5,  auteurs  de  tous  les  troubles  de  la  ligue 
jjfunefte  qvii  avoit  défolé  le  Royaume, 
tendants  à  ruiner  toute  difcipline  de  l'E- 
p:>  glife  &  de  l'Etat ,  décruifant  la  foumiffion 
55  due  aux  Archevêques  ,  Evêques  ^  Cu- 
5,  rés  3  &c  en  général  à  tous  les  Supé- 
yy  rieurs  Eccléfiaftiques ,  &  demande  qu'ils 
j,y  foient  bannis  non  feulement  de  TUni- 
yy  verfité  de  Paris  y  mais  encore  de  toute  la 
yy  France. 

La  caufe  fut  plaidée  :  Antoine  ^rnauld  j 
Avocat  de  l'Univerfîté ,  fit  valoir  la  puif- 
fànce  du  General  de  la  Société ^  fon  empi- 
re abfolu  &  iUimité  fur  tous  les  membres 
qui  la  compofent...  Il  foutint  que  les  pre- 
miers complots  de  la  ligue  s'étoient  formés 
dans  la  Maifon  des  Jéfultes  de  Paris  >  qu'ils 
avoient  abufé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 


plus,  falnt  pour  en  perpétuer  les  fureurs  ;  îl: 
reprocha  au  Frère  Commolet  d^ivoir  pris 
en  1594  ,  pour  texte  d'un  Sermon  ^  l'en- 
droit du  Livre  des  Juges  ,  où  il  eft  rapporté 
qn'^od  tua  le  Roi  des  MoabiteS;,  &  de 
s'être  écrié  :  //  mus  faut  un  Aod  fût  ^  il 
Moine  y  fut-  il  Soldat  p  fût  -  il  Berger  5  au 
Trere  Palmïo  y  d'avoir  perfuadé  à  Guillau- 
me Fatry  qu'il  étoit  permis  de  tuer  un  Roi 
excommunié  par  le  Pape;  au  Frère  Cou^ 
dret  j  d'avoir  aflfuré  Patry  que  le  fentiment 
du  Prêtre  F'îas ,  qui  lui  avoit  marqué  de 
l'horreur  pour  Ton  entreprife^  étoit  héré- 
tique; &  qu'une  telle  aftion  méritoit  le 
Ciel  à  quiconque  étoit  afïèz  hardi  pour  l'e- 
xécuter. Il  accufa  les  Frères  Bernard  ôc 
Commolet  d'avoir  traité  le  Roi  d'Holopher^ 
ne  y  de  Moab  ^  de  Néron  y  &  d'Herode  ; 
d'avoir  dit  dans  leurs  Sermons  que  la  Cou- 
ronne fe  pouvoir  tranfporter  par  éleétion 
dans  une  famille  étrangère.  Il  leur  repro- 
cha de  n'avoir  point  exécuté  les  conditions 
auxquelles  ils  avoicnt  été  reçus  dans  le 
Royaume;  &  conclut  à  ce  qu'ils  fuflent 
obligés  d'en  fortir  quinze  jours  après  que 
l'Arrêt  auroit  été  fignifié  à  chacun  de  leurs 
Collèges. 

Les  Curés  de  Paris  intervenus  dans  l'inf- 
tance  prétendirent  que  les  Je'juites  trou- 
bloientla  H'érarchie  Eccléfiaftique;  qu'en 
1564,  ils  avoient  protefté  qu'ils  fc  confor- 
meroient  en  tout  au  réglem.ent  de  Potjjî  ^ 
&  ne  ftroient  aucune  entreprife  dont  les 
Curés  puflcnt  fe  plaindre  ;  mais  qu'ils  n'a- 


voient  tenu  aucune  de  leurs  promefies.  Ils 
reprochèrent  au  Frerc  Matthieu ,  Confefleur 
de  Henri  III ,  d"'avoir  été  à  Rome  pour  en- 
gager le  Pape  à  excommunier  le  Roi  ;  au 
Frère  Bernard  à'^yoïx  infolemment  déclamé 
en  chaire  à  Bourges  contre  le  Pape  Sixte  V, 
qui  fe  repentoît  d'avoir  excommunié  Henri 
IIL  Ils  accuferent  les  Jcfuites  de  com- 
plicité dans  les  conjurations  formées  contre 
]e  Prince  d'Orange  ;  d'avoir  armé  en  An- 
gleterre les  mains  des  Patry  ^  Patrice  , 
Cullen  y  Edmond  d'Torck^  &  Richard 
Villiams:,  en  Ecofle  de  Jacques  Gordon  &C 
cV Edmond  d'Hay  ;  &  qu'enfin  avant  leur 
arrivée  en  France  ,  le  Régicide  étoit  inconnu 
parmi  nous  y  ils  conclurent  à  ce  qu'ils 
fulfent  bannis,  comme  le  demandoit  l'Uni- 
Verlîté  3  ou  au  moins  qu'il  leur  fût  fait  dé- 
fenfes  d'adminiftrer  à  l'avenir  les  Sacre- 
ments y  &  de  faire  aucunes  des  fondlions  qui 
appartiennent  aux  Curés. 

L'Avocat  des  foi-difant  Jefuites  fe  borna 
à  nier  les  faits,  &  à  demander  que  s'ils 
étoient  coupables  ils  fufTent  pourfuivis 
dans  les  formes.  Le  Frcrc  Barny  publia 
une  réponfe  plus  détaillée  ;  il  convint  que  le 
Pere  Pigenat  avoit  été  du  confeil  des  Seize, 
mais  envoyé  parle  Duc  de  Mayenne,  qui , 
craignant  beaucoup  plus  les  Seize  qu'il  ne 
les  aimoît ,  avoit  cru  que  ce  Pere  pourroit 
contenir  par  fa  préfence  les  emportements 
de  ces  furieux.  Enfin  ,  la  Société  nia  d'a- 
voir tenu  dans  les  maifons  des  allemblées 
de  ligueurs. 

Nous 


Nôus  nous  abftenons;  MelTîeurs  ^  de  pro- 
noncer fur  ces  faits.  Le  témoignage  des  Hif- 
toires  pourroit  à  cet  égard  nous  être  d^uii 
puifïant  fecoiu's;  mais  nous  voulons  bien 
nous  lediiTîmuler  &:  ne  prêter  l'oreilie  qu'à 
la  voix  des  préfomptions:  un  Corps  célèbre 
tel  que  celui  de  l'Univcrfîté,  unClergé  nom- 
breux^favant  &  illuftre  comme  celui  de  Paris, 
ie  (eroient-ils  permis  fans  m.otifs  des  accuia- 
lions  aufîî  graves?  Le  Public  les  auroic-îl 
entendues  fans  m^urmure;»  fî  elles  n'avoicnc 
^  fondées  ;  &z  la  Poftérité  les  auroit-elie 
tranfmifes  jufqu  à  nous  fans  réclamation  ?... 
Après  bien  des  fouriens  refpectïfs  le  procès 
tut  appointé  en  Grand'Chambre  où  ni  ell 
encoL*:;  indécis. 

En  1594:,  Henri  //^  eft  blelfé  par  Cha^ 
tel:,  âgé  de  19  ans  5  qui  avoir  étudié  chez 
les  foi-difant  Jéfultes  ^  y  avoit  faitMepuis 
peu  un  exercice  public  ^  &  reçu  pendant 
deux  ans  en  Philofophie  les  leçons  du  Frcrc 
Gueret.  Il  réfolut ,  dit  M.  de  'Tlnm  d'alïaf- 
fiiier  le  Roi  y  fur  ce  qu'il  avoir  (buvent  oui 
dire  aux  Jefuites  ,  non  feulement  qu'il  le 
pouvoit  fans  crime  y  mais  que  ce  feroit  mê- 
me rendre  un  grand  ferviceàla  Religion. 
Il  ell  condamné  au  dernier  fupplice  par  Arrêt 
du  Parlement  du  15?  Décembre^,  &  les  foi-di- 
fant Je  fuites  fes  maîtres  5  fes'confeils:,  fes 
inftigateurs  ^  font  ch.^lTés  du  Royaume  com.- 
me  corrupteurs  de  la  JrU'ieife  y  pertabateuts  du 
re^os  public  ^  &  enneuûs  du  Roi  &  de  VE- 
tat.,.  On  faifit  chez  le  Frère  Guignard  des 
Ecrits  injurieux  m  feu  Roi  &  au  Roi  rd- 
Jl  Partie.  O 


gnant^^  des  libelles  diffamatoires  j,  tendants 
à  la  lédition  &  au  régicide...;  il  eft  con- 
vaincu de  les  avoir  écrits  de  fa  main  ^  obligé 
de  le  rétrader  ^  &c  condamné  à  êcre  pendu 
par  Arrêt  du  7  Janvier. 

Gueret  y  Régent  de  Châtel ,  &  Alexan- 
dre Hîy  (Jefultes)  font  bannis  à  perpé- 
tuité y  l'un  pour  les  inftruélions  par  lui  don- 
nées à  fon  Dilciple ,  &  l'autre  pour  avoir 
tenu  des  difcours  attentatoires  à  la  fiireté 
de  la  Perfonne  du  Souverain. 

Le  7  Janvier  1595  ;,  le  Roi  rend  un  Edît 
qui  enjoint  aux  foi-difant  Je  fuit  es  de  vaider 
le  Royaume.  Cet  Edit  eft  confignécians  les 
F.egiftres  de  la  Cour  :  nous  en  avons  donné 
ledturc  dans  le  compte  des  Conjîiîutmis. 
Vous  vous  rappeliez ,  Meilleurs  ^  que  la 
do6lrine  régicide  en  eft  le  mot'f. 

Dés  15985  ils  faifiiïent  l'occ:^fionde  pré- 
fenter  une  requête  à  Sa  Majefté.  Us  follî- 
cirent  vivement  leur  rappel  en  1603  ;  profi- 
tant d'un  voyage  que  le  Prirxe  fit  à  Metz  j, 
quatre  députés  lui  parlent ^  le  prient  d'ou- 
blier ce  qu'un  petit  nombre  de  particuliers 
a  dit  ou  fait  de  mal  par  un  zele  mal  en- 
tendu 5  lui  proteftent  la  plus  fidèle  &  la 
plus  finccre  obéiffince,  &  Taffurcnt  qu'ils 
ne  fe  mêlent,  ni  des  afraires  publiques  3  ni^ 
de  celles  de  l'Etat.  Le  Roi  leur  répond  que 
l'Arrêt  que  fon  Parlement  avoit  rendu  ne 
l'avoit  été  qu'après  une  mûre  Délibération. 

Cependant  le  Roi  eft  incertain.  Ce  Prince 
oui  ne  craignic  jamais  (es  ennemis  dans  les 
combat,  sivoit  appri  spar  unefunefte  expé* 


tience  à  craindre  ceux  mêmes  à  qui  ii  a^foît 
droit  de  commander. 

Les  Mémoires  de  Sully ^  Ton  confident, 
fon  Miniftre  &  après  lui  le  bienfadteur  des 
François,  nous  apprennent  les  motifs  qui  dc« 
terminèrent  ce  Monarque.  '''Par  nécclLté 
?>ii  me  faut  à  préfent  faire  de  deux  cliofes 
j;,  Kme  \  à  favoir  ;>  les  admettre  (  les  Jésuites  ) 

purement  &  fimplement ,  les  décharger 
o>  des  diffames  &  opprobres  defqueis  ils  ont 
y  été  flétris  >  S-c  les  mettre  à  Tepreuve  de 
55  leurs  tant  beaux  ferments  &  prornefle^  ex- 
jjcellentesj  ou  bien  les  rejetter  plus  abfo- 
>3  lumentque  jamais  5  &  leur  ufer  de  toutes 

rigueurs  &:  duretés  dont  l*on  iè  pourra 
^^avifeT;»  afin  qu'ils  ne  s'approchent  jamais 
55  de  moi  ni  de  mes  Etats  :  auquel  cas  il  n'y 

a  point  de  doute  que  ce  ne  foit  les  jetter 
53  au  dernJer  défefpoir ,  &  par  icelui  dans 
^5  des  defièins  d'attentcT  à  ma  vie  s  et  qui 
35  me  la  rendroit  fi  miférable  &  langoaieu.-i^ 

fe  5  demeurant  toujours  dans  les  défiaii- 
5;  ces  d'être  empoifonné  ou  bien  aflaffiné  ; 
5^  car  ces  gens  ont  des  intelligences  &  cor- 

refpondanccs  par-tout  ^  &  grande  dexré- 
^3  rite  à  difpofer  les  eiprits  félon  qu'il  leur 
5?  plaîc  (  A  ).  ,3  Funefte  inquiétude  1  ménage- 
ments dangereux  !  Craindre  un  Corps  déjà 
redoutable;)  c'eft  lui  prêter  de  nouvelles 
forces  ;  c'eft  le  mettre  dans  le  cas  de  cher* 


(  a^j  Mémoires  de  Sully  ,  tome  1.  ^ag,  1^5 ,  imprî*» 
mes  à  Paris  chez  Joiiy ,  en  16^4. 


clîer  par  tous  les  reflbrts  de  la  politique  à 

s'afiurer  à  l'avenir  une  impunité  qu'il  n^a 
iiiie  d'abord   qu'à  la  clémence. 

Au  comm.encement  de  l'année  l  ôo^^ccs 
hommes  redoutés  furcpc  rétablis  en  France. 
Le  Roi  p  alors  à.  Rouen  ^  envoya  des  Let- 
tres-Patentes à  Paris.  M.  le  Préfident  de 
Harlay  fit  des  remontrances  très  -  énergi- 
ques à  Sa  Majefté.  Il  lui  fit  une  peinture 
affreufe  des  maux  qui  avoient  défoîé  le 
Royaume  3  depuis  que  les  foi-difant  Jt^/V^^ 
s'y  étoient  introduits,  &  les  dangers  aux- 
quels ils  avoient  expoié  faPerfonne  Sacrée. 
3^  Nous  avons  dit  ce  Magiftrat;>  été  fî  mai- 

heureux  en  nos  jours  tvavoir  vu  les^dé- 
5,  teftables  effets  de  leur  inftruéfcion  en  vo- 

tre  Perfonne  Sacrée.  Barrière  (  je  tremble. 

Sire  :>  de  proférer  ce  nom  )  avoit  été  inf- 
5,  truit  par  Varade  Jejuite  y  &  confefla  avoir 
yÀ'ccu  la  comimunion  fur  le  ferment  fait 
,5  entre  fes  mains  pour  Vous  aflalTiner, 

35  Leur  Do&ine  &  leurs  déporcements 
,^/pafles  furent  caufe  quelorfqueChâtels  e- 
^^/ieva  contre  Vous  ,  s'enfuivit  l'Arrêt  tant 
^  contre  lui  que  contre  ceux  de  leur  Société 
y,  condam'iiés  par  Votre  bouche, .  .  LesFre- 
5j  res  Hunïiliù  avoien.t  moins  failli  qu'eux  y 
53  car  feul  écoit  l'auteur  de  rafialTînat 
j;>du  Cardinal  f  S.  Charles  Borromée)  pour 

lequel  crime  tout  1  Ordre  fut  détruit  ;  mais 
,5  eux  tous  font  coupables  de  Votre  parri- 
35C-idepar  le  moyen  de  leur  inftruftion. 

;3LeRoi  (dit  M.  le  Préfident  de  Thou 
55  répondit  à  ce  difcours  ('d'Achille  de  Har- 


(i6x) 

55  lay  )  avec  beaucoup  de  douceur  ,  &  rc-  i 
3,  mercia  en  termes  pleins  d'^afFeclion  Ton 
5,  Parlement  du  zele  qu'il  montroit  pour  fa 
55  Perfonne  &  pour  la  fureté  de  Ton  Royau- 
55  me.,. 

Quant  au  danger  qu'il  y  avoit  à  rétablie 
les  Jefultes  ,  il  témoigna  s'en  m.ettre  un  peu 
en  peine  5  &  répliqua  ians  aigreur  aux  rai- 
fons  alléguées  à  ce  fujet.  "lldit  qu'il  avoit 
P,  mûrement  réfléchi  fur  cette  matière  5  & 
53  qu'il  s'étoit  enfin  déterminé  ;à  rappeller 
35  la  Société  bannie  du  Royaume  \  qu'il  ef- 
55  péroit  que  plus  on  l'avoit  jugée  criminel- 
55  le  dans  le  temps  5  plus  elle  s'efForceroit 
35  d'être  fidelle  après  fon  rappel.  Que  pour 
55  le  péril  qu'on  fe  figuroit,  il  s'en  rendoit 
5,  garant  5  &  qu'il  en  avoit  bravé  bien  d'au- 
55  très  .par  la  grâce  de  Dieu. 

Henry  IV  échappé  deux  fois  aux  coups 
du  Fanatîfme5y  fuccomba  par  la  main  de 
'vallUc  en  1 610.  Ce  mionftre  prêtant  interro- 
gatoire 5  dit  avoir  poftulé  pour  être  reçu 
parmi  les  Frères  Jefultesp  appellés  Coadjuteurs 
temporels  y  mais  qu'on  l'avoit  refufé  ;>  parce 
qu^ayant  été  Feuillant  p  la  Société  ne  rece- 
voit  perionne  qui  eût  été  dans  un  autre 
Ordre.  Il  déclara  avoir  eu  des  conférendes 
avec  le  Frère  d/Auhlgny ,  celui-«i  eflrconfron.- 
té  &  nie  le  fait.  RavaUlac^cd  jugé.  M,  de 
Tbou  propofe  un  Règlement  pour  detruirs 
ia  fauffe  opinion  du  pouvoir  abfolu  du  Pa- 
pe &  les  maximes  pernicieufes  qui  condui» 
fent  au  régicide.  Les  Doyen  &  Syndic  de 
Sorbonne  font  mandés,  M.  le  Premier  Pré- 

o  5 


(i6i) 

fidcnt  leur  ordonne  de  renouveller  le  De^ 
cret  du  Concile  de  Confiance  fur  la  fure- 
té de  la  Peiionne  des  Rois  :  la  Sorbonne  s'y 
conforme,  &  nous  croyons,  Meffieurs de- 
voir ajourer  pour  preuve  de  fon  attache- 
•ment  aux  véritables  maximes  qu^'elle  le  fit 
unanimement. 

ylqtîavlva  ^  Général  de  la  Société],  forcé 
par  le  Parlement  de  donner  un  Décret  fur 
la  même  matière ,  le  fait  dans  les  termes 
les  plus  équivoques  :  Que  perfonne,  dit-il, 
,5  n'ofe  Tiffirmer  qu'il  eft  permis  à  chacun  > 
5:>  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  de  ty- 
3,  rannie  ,  d'aflaffincr  les  "Rois  ;  ^^ce  qui  fup- 
pofe  que  cela  efl  permis  à  quelques-uns,  &: 
fous  certains  prétextes. 

Nous  pourrions  rapporter  ici  les  affaires 
que  les  foi-difant  Jfjukes  fe  font  attirées 
dans  ces  temps  orageux  ,  aux  Pays-Bas ,  ea 
Angleterre  p  à  Dantzick  >  en  Italie  &  ea 
Portugal  ;  mais  nous  nous  bornerons  à 
vous  retracer  rapidement  quelques,  faits. 

Le  î8  Mai  1578  >  ils  font  chaffés  d'An- 
Ters  pour  avoir  refufé  de  jurer  l'obferva- 
îion  de  la  pacificat'on  de  Gand. 

En  1598;  projet  d^affaflinat  contre  Mau- 
rice de  Najjau  >  conduit  par  le  Provincial 
de  Douay. 

Eu  A'Tgleterre  ,  Campion  ^  Sk^rwln  & 
J^rîanî  font  accufés  d'avoir  confpiré  contre 
ïa  R.cine  y  &  condamnés  à  mort  le  zo  Dé- 
cen^ji^re  1581  ^  comme  criminels  de  Leze- 
Majefté. 

Fai  ï  5  8.)  5  le  Parlement  d' Ai"! gle terre  fait 


publîeriin  Editqui  leur  ordonne  de  forrîr 

du  Royaume  dans  les  quarante  jours  de 
la  publication  ^  à  peine  ,  ledit  temps  pafle^ 
d'être  traités  comme  criminels  de  Leze- 
Majefté  ^  avec  défenfe  à  qui  que  ce  foit 
d'étudier  chez  eux. 

En  1601  ^  quelquesjTifj^/mqui  s'étoient 
glifTés  en  Angleterre  ^  Tont  déclarés  infâ- 
mes ;>  &  me!iacés  du  dernier  fupplicc:?  com- 
me perturbateurs  du  repos  public. 

Lefier^dii  confentement  de  fou  Provin- 
cial écrit  contre  les  Prêtres  Anglois  qu'il 
traite  de  Schifinatiques,  Ceux-ci  font  per- 
fécutés  &c  excommuniés  ;  ils  ont  recours  à 
rUniverfîté  de  Paris,  Se  enfuite  au  Pape.> 
qui  condamne  la  conduite  des  Jéfuïtes  p  ôc 
eft  obligé  d'interpofer  fon  autorité  pour  ré- 
tablir le  calm.e  dans  ce  Royaume. 

En  1605  j,  les  Jefuit es  [ont  regardés  comi- 
me  les  auteurs  &  inftigateurs  de  la  con  jura- 
tion des  poudres.  Garnet  eft  arrêté.  Olde- 
corne  fait  Ton  apologie ,  foutient  que  l'en- 
treprife  étoit  bonne  &  louable &  eft^ 
ainfi  que  fon  confrère j?  condamné  à  être 
pendu. 

A  Dantzick  en  1 606  3  les  Jéfuïtes  s^en> 
parent  du  Monaftere  des  Religieufes  de 
S^intt  Brigitte:  on  eft  obligé  le  24  Août  de 
faire  contr'eux  un  Décret  dans  la  Maifon 
de  Ville  y  &  de  les  contraindre  à  en  fortir 
dans  trois  jours. 

Le  12  Oftobre  fuivant,  les  Magiftr 
à'Ahorn  en  Piufîe  ,  &  les  Bourgeois  af^ 
biés  par  députés  dreflent  un  décret 
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quel  il  cft  ordonné  à  Pierre  Lafet^  à  Fk^ 
lentln ,  &l  autres  de  la  Société  y  de  reftituer 
au  Curé  Plébaln  la  grande  Eglife  de  la 
Ville  dont  ils  s'écoient  emparés  ^ainfi  que 
du  Collège. 

En  Italie  ,  le  Cardinal  eft  obli- 

gé de  leur  oter  la  direcStion  du  féminaire 
de  Milan. 

En  ;>  à  Padoue,  ils  entreprennent 
d^^enfeiguer  la  Jeunefle.  L'^Univerfîté  s'en 
plaint;  le  Sénat  donne  un  décret  par  lequel 
il  eft  enjoint  aux  Podeftats  de  Padoue  de 
leur  faire  défenfe  de  contrevenir  aux  Statuts 
&  Privilèges  de  l'Univerfité  ,  leur  permet- 
tant feulement  d'avoir  des  Ecoles  particu- 
lières pour  l'inftruâion  des  jeunes  gens  de 
leur  Société. 

En  160J,  ils  veulent  exécuter  l'interdit 
prononcé  par  le  Pape  contre  la  Républi- 
que de  Venife  ;  le  frère  Berlfony  fort  de  cette 
Ville  avec  tous  ceux  de  fa  Compagnie  ,  mal- 
gré les  défenfes  de  l'Etat. 

Après  leur  retraite  5  ils  font  accufé«  d^'a- 
voir  voulu  infpirer  aux  femmes  la  défobéif- 
fance  envers  leurs  maris,  &aux  enfants l'a- 
verfion  pour  leurs  pères  S:C  mères ,  qu'ils  pré»- 
tendoient  être  excommuniés. 

On  intercepte  une  lettre  écrite  par  un  J/- 
fulte  au  Pape  pour  l'informer  qu'il  y  avoit 
dans  la  feule  Ville  de  Venife  phisdca-ois 
cents  jeunes  gens  de  la  Noblefîc  prêts  à 
obéu'  à  tout  ce  que  le  Pape  exigeroit  d'eux. 

Le  Sénat  déclare  que  les  JéjultesÇtftr^ 
voient  du  Tribunal  de  la  pénitence, pour 


favôîr  les  fecrets  des  familles  >  les  facultés  , 
les"  forces  ^  les  reffources  y  les  fecrets  de  l'E- 
tat, &qu*ils  envoyoient  tous  les  fix  mois 
un  mémoire  à  leur  General  çav  leurs  Pro- 
vinciaux &  Vifit^urs. 

Le  Sénat  dre(le  des  Procès-verbaux  des 
accufations  intentées  contr'eux  ;  &  enfin  > 
intervient  un  décret  qui  les  bannit  des  ter- 
res de  Tobéiffance  de  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife ,  &  ordonne  qu'ils  ne  pourront  ja- 
mais être  rétablis  que  du  confentement  de 
tout  h  Sénat ,  avec  défenfe  à  toutes  per- 
founes  de  recevoir  de  leurs  lettres.  L'Ef- 
pagne  elle-m.ême  concourt  à  engager  le  Pa- 
pe à  fe  relâcher  fur  leur  rétabli llemenr. 

Ils  font  foupçonnés  d'avoir  voulu  faire 
afTaffiner  Frap4olo  ôc  autres  Vénitiens  fidèles 
aux  intérêts  de  leur  Patrie. 

Sous  prétexte  de  réprimer  le  luxe  des  Por- 
tugais 5  ils  prennent  en  1 577  occalîon  de  fe 
mêler  du  Gouvernement  en  Portugal.  Ils 
font  ch-ifTés  de  la  Cour  ,  &n'y  reviennent 
qu'après  la  mort  de  Sébaftien, 

Ils  favorifent  le  parti  de  Philippe  II ,  au 
préjudice  du  légitime  Fvoi  de  Portugal. 

ils  font  plus  à  Tercere  lOe  de  la  Domi- 
nation Pormgaife  ;  ils  fe  déclarent  pour  Phi- 
lippe II  :>  Roi  d'Efpagne. 

C  eft  dans  toutes  ces  différentes  circonf- 
tances  qui  précédèrent  la  mort  d'Henry 
IV  3  que  parurent  une  foule  d'Ecrits  fédi- 
tieux  ,  compofés  la  plupart  par  des  Auteurs 
de  \z  Société)  c'eft  dans  ce  temps  qu'on  pu- 
blia entr'autres/les  Quvrages  de  Pclanco  ^  dç 
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Mddrîdlo  ^dc  Navarre  3  de  Gïuvara  y  A' A'» 
lagona ,  à^Enrelkton  ^  de  Bellarmin^  à'Aqua^ 
pontamis  ^  de  Delriojtd^  Falentia^  de  Rtcheo^ 
me  y  iVAz,orîus  y  d'Emanuel  Sa^  de  Tolet  ^ 
de  A'foiina  de  Benclus ^  de  Salmeron^.àc 
Mmma\  en  léoy  yd^^Scrihanlus  ^  de  (jm- 
^i^r  j  de  Lejjîus  ^  Auteurs  de  différentes  na- 
tions ^  mais  répandus  dans  toutes  >  avec 
l'approbation  des  Supérieurs  de  la  Société. 
Le  Roi  d'nfj  agne  tavorifoit  la  Ligue;  le 
Pape  avoir  excommunié  Henry  IVji^ia  li- 
cence dans  les  ouvrages ,  la  hardiefie  dans 
la  Chaire  étoient  portées  à  l'excès  ;  le  Fana- 
tifme  couvroit  fiufîement  routes  ces  aâ:ions 
du  voile  facré  de  la  Religion. 

Si  les  Jéuiites  François  avoient  défaprou- 
vé  ces  Ecrits  fédicieux,  nous  ne  leur  impu- 
terions pas  le  crime  de  leurs  confrères 
étrangers,  qui,  emportés  par  le  tourbillon 
des  temps  &  des  ciiconftances,  ont  pu  de 
bonne  foi  faifir  Topinion  du  jour,  ignorer 
nos  libertés  &  nos  privilèges.  Mais  nous 
blâmons  la  Société  en  général ,  non  pas 
feulement  de  n'avoir  point  combattu ,  nuis 
d'avoir  approuvé  &  fouvent  protégé  leurs  er- 
reurs. Nous  blâmons  la  iS^^^ri/f/ d'avoir  été 
à  la  tête  de  la  Ligue ,  &  d'avoir  allumé  en 
quelque  forte  l'uicendie  qui  embrafa  tout 
ie  Royaume  :  fi  d'autres  furent  criminels  , 
c'étoient  des  particuliers ,  &c  non  des  Corps. 
Voyons  ce  qu'en  difoit  M.  de  Harlay, 
adreffant  la  parole  à  Henri  IV.  Conju** 
55  rateurs  contre  Votre  Majefté  ,  comme 
contre  celle  du  feu  Roi  (Henri  III) 


cl^heureufe  mémoire  y  ayant  été  de  ion 
,5  temps  les  Auteurs  &  principaux  Miniitres 
5,  de  la  rébellion  ,  &  non  innocents  de  foa 

parncide...  ;  parce  qu"*encore  qu^'il  fe  trou- 
5,  ve  de  la  faute  en  tous  les  Ordres  &  tou- 

tes  les  Compagnies ,  toutefois  elle  n*a  pas 
yyéié  univerfelle;  les  Compagnies  étoient 

diverfes  ;  tous  ceux  qui  en  font  part,  ne 

fe  font  pas  diftraits  de  l'obé-fTance  due  à 
3,  Votre  Majefté  :  mais  ceux  de  la  Société 
55  font  demeurés  reflerrès  &  fort  unis  ea 
,j  leurs  rebellions;  non  feulement  aucun 
55  ne  vous  a  lervi,  mais  eux  feuls  fe  font 
55  rendus  les  plus  partiaux  pour  les  anciens 
55  ennemis  de  votre  Couronne  qui  fullent  en 
35  votre  Royaume  :  comme  tel  Odo  ^l  unde 
55  leur  Societ/y  fut  choifi  par  les  feize  con- 
55  jurés  pour  être  leur  Chef.  5> 

Si  nous  ne  confidérions ,  Mefïîeurs  5  que 
les  différents  ouvrages  qui  ont  paru  avant 
la  mort  de  Henri  IV ,  ians  examiner  les 
faits  qui  les  accompagnèrent  ;  ce  feroit  avec 
peine  que  nous  nous  déterminerions  à  ao- 
cufer  toute  la  Socl/te  des  erreurs  qu'ils 
renferment.  Mais  ce  n'eft  pas  feulement 
par  fes  ouvrages  que  nous  pouvons  la  ju- 
ger. Il  eft  certain  que  Ravaillac  n'avoit  ja- 
mais iu  Mariana  ^  quoique  ce  livre  fût  très- 
propre  à  lui  infpirer  fon  déteftable  pro- 

Le  fentimentde  l'Univerfité  ;  celui  d'Euf^ 
tache  du  Bellay  ^  Evêque  de  Paris  j  les  pré- 
cautions jugées  néceflaires  par  le  Clergé  de 
France  aiiembié  à  Poijfi  y  la  réclamatioa  de 


rUnîverfîté  contre  la  liberté  accordée  à  la 
Société  f)M  T Ademblée  d'ouvrir  un  Collège  ; 
le  fentiment  de  Dumoulin  ;  les  Concluiions 
de  M,  l'Avocat-Général  Dumefnil  ;  la  fédi- 
tion  de  Bordeaux;  le  Frère  Farade  plus 
que  foupçonné  d'avoir  induit  Barrière  à 
afïlilïiner  le  Roi ,  le  défaut  de  foumiiTîon 
de  la  Société^  aux  ftacuts  &  à  la  difcipline 
de  l'Univerlicé;  la  reprife  du  procès  de 
rUniverfité  où  elle  accufe  les  membres  de 
la  Société  d'être  les  Auteurs  des  troubles 
qui  ont  ravagé  le  Royaume>&  d'avoir  été 
introduits  pour  ruiner  la  difciplinede  l'E- 
glife  &c  de  l'Etat  ;  l'intervention  des  Curés 
de  Paris  dans  ce  procès;  les  leproches  fan- 
glants  faits  par  les  Avocats  dans  les  plai- 
doiries 5  reproches  qœ  la  Majefté  du  Tri- 
bunal n'auroit  point  permis  s'ils  n'eulTent 
eu  au  moins  les  apparences  de  la  vérité  5  la 
reconnoiflance  même  des  Jéfuites  que  le  Pere 
Odo  ou  Pigenac  avoit  été  à  la  tête  d  es  Seize 
dans  les  aflemblées  des  Ligueurs  ^  l'aliaffinat 
du  Roi  Henri  IV:,  tenté  par  Châtel  :  l'Ar^ 
rêt  d'expulfiou  de  1 594  ,  les  Ecrits  féditieux 
trouvés  chez  le  Frère  Gwgnard  puni  de  mort; 
le  bannidement  des  Frères  Gueret  ôcHay\ 
les  termes  de  l'Edit  d'expullîon  de  1595; 
les  motifs  du  rappel  atteftés  par  M.  de  Sul- 
ly ;  l'Edit  de  rappel  même  :  enfin  la  mort 
malheureufe  d'un  Roi  iidoré  de  Tes  Sujets. 
Combien  de  titres  s'élèvent  contre  la  iJ^- 
ciétéy  &  combien  d'autres  ne  pourrions- 
nous  pas  joindre  à  ceux  que  nous  venons 
d'indiquer  î 

PalTons 


Pafïons,  Meffieurs^  à  ùne  deuxième 
époque,  &  voyons  Ci  le  fang  d'un  Mo- 
narque 5  qui  vit  encore  dans  nos  cœurs  , 
a  pu  éteindre  cette  fureur  meurtrière  qui 
l^enleva  au  refpect  ôc  à  Tamour  de  fes 
peuples. 

Ce  fut  en  1610  que  le  Parlement  de 
Paris  exigea  d'yiqnaviva  un  Décret  quî 
profcrivîc  la  Doftrine  régicide.  DeQuec 
équivoque  d&  la  part  de  ce  Général. 

L'année  fuivante  paroît  le  Livre  atRel" 
1er  furie  Tyrannicide,  décoré  du  titre mi- 
pofant  de  Dogme  Catholique  y  fcitum  ca^ 
tboUcum  5  &:  approuvé  par  le  Frère  Burée , 
Provincial ,  de  l'autorité  d'Aquaznva, 

En  1 61 1  F'afqifCZ:  eft  imprimé  avec  la  per- 
milTion  de  deux  Supérieurs  députés  par  le 
C  métal . 

En  1615,  Y  mviQOis  Riche  orne  fait  impri- 
•mer  les  mêmes  horreurs  à  Bordeaux  avec 
Tapprobation  de  Jean  LoriU:,  &c  de  Jofepli 
Augujtln. 

En  1 614 ,  Suarez,  eft  imprimé  à  Cologne  , 
âvec  permîiîion  des  deux  Provinciaux  Jean. 
Alv^  rus  Se  Henry  Scherenus^  en  vertu  des 
pouvoirs  à  eux  accordés  à  cet  effet  par  le 
Général  ^  &  avec  l'approbation  des  graves 
Dodeurs  &  perfonnages  de  la  Société  :  il 
fe  débite  à  Rouen  5  &  efc  faifî  chez  Berthe- 
lin  y  Libraire,  au  Palais. 

Ces  Ecrivains  font  condamnés  par  Ar- 
rêt du  z  Janvier  161 5.  Cependant  Fenan-- 
àius  &  ConincJ^  recommencent  en  1616. 
Turjelin  paroît  en  &  n'a  point  celle 

//.  Fanie.  P 


Cicpuîs  ce  temps  d'être  entre  les  maînrde 
la  Jeunede.  Les  Editions  en  ont  été  mul- 
tipliées dans  le  reffort  de  laCocir^  &  mê- 
me fous  fes  yeux  3  avec  un  flipplémenc  da 
Frère  Briet  d'Abbeville  >  également  inju- 
rieux au  Souverain  ,  aux  Princes  de  foii 
Sang  ^  aux  Ojficiers  de  fa  Couronne  ^  aux 
principaux  Seigneurs  de  l'Etat ,  aux  7^ 
nes  de  fon  Confeily  ôC  à  la  Magiftrature  en 
général.  ^ 

En  1617  5  Louis  Torrez.  &  Jean  Lorin 
écrivent  contre  la  puiflànce  &  la  sûreté  de 
la  vie  des  Rois,  &  tous  deux  ont  le  fcan- 
daleux  avantage  d^être  approuvés  par  leurs 
Supérieurs. 

En  i6i9:>  l^'Ouvrage  de  Tolet  y  partifaii 
du  Régicide  ^eft  imprimé  aveclapermiffion 
du  GrnéraL 

Le  Livre  de  Suarcz,  reparoît  en  1610, 
avec  la  vie  &  l'éloge  de  l'Auteur... 

Jugez  Mefïîeurs  5  par  cet  abrégé  de  faits, 
de  la  fincérité  qui  régnoit  dans  le  Décret 
donné  par  Aqudvivâ  en  1610. 

En  la  même  année  léio  y  le  Frère  Grm-* 
cher  débite  dans  la  chaire  de  la  Cathédrale 
de  cette  ville  5  des  propos  féditieux  contre 
les  Edits  du  Fvoi,  &  provoque  par  fon  in- 
folence  des  dénonciations  publiques. 

Le  ZI  Janvier  1615  ^  furent  vues  en  cet- 
te Cour  des  lettres  de  Commiiîîon  pour 


A^i  conthiua.t.  de'TurJfell.  pag.  7,  &  l'Edit 
•l*e»pwir.  des  Coi- èxid^ïii  JéJUitta^  de  15^^. 


faire  Se  parfaire  le  Procès  crîmîneî  de  Fran- 
çois Curé  cl'Eftran  5  proche  Diep- 
pe, &  de  NicohsGalleran^  prévenus  d'at- 
tentat contre  laPerfonne  du  Roi  &  d'au- 
tres crimes.  Il  intervint  contr'eux  Arrêt  de 
mort  le  27  du  même  mois  ;  &  le  lende- 
main 28  j>  fur  le  réfultat  du  Procès  verbal 
de  torture  j>  il  fut  prononcé  Décret  de  prifé 
de  corps  contre  les  Frères  Ambroife  Guyot 
&:  Etienne  Cbapuy  ^  rendants  à  Dieppe  y 
chî^rgés  par  la  confeffîou  des  condamnés. 

Il  eft  >  fuivant  les  Commentateurs  de  i;//- 
fembatm^  des  cas  em\k-oràtnnires  dans  lef- 
quels  un  criminel  doit  taire  fcs  complices  ^ 
malgré  les  rigueurs  de  la  torture  :  ces  cas 
imprévus  par  la  Loi ,  prévtis  fans  doute  y 
&  cependant  non  expliqués  par  ces  Cafuif- 
tes,  mais  rendus  intelligibles  parle  fdence 
que  plufieurs  de  nos  Hîftoriens  attefteric 
avoir  été  impofé  à  Ravaillac ,  après  ibu 
parricide  3  par  un  Religieux  qui  avoir  de 
grandes  obligations éu  (feu)  Roi  ^  étoieût 
fans  idoute  ignorés  de  Martel  &  de  Galle^ 
ran. 

Dans  le  cours  de  Pinftruélîon  contre 
Cayot  &  Chapuy  ,  la  Cour  reçut  une  lettre 
clofe  ,  par  laquelle  S:i  Majefté  preiîoit  le 
jugement  du  Procès.  Le  porteur  de  cette 
lettre  5  rem.it  en  même-temps  à  M.  le  Pre- 
mier Préfidtnt,  une  note  apologétique  ea 
faveur  de  la  Société^  à  la  fin  de  laquelle 


^  V.  VEtoiîe  5  &  l'Abrégé  Chronolog!que  de 
FHifloire  de  France  ,  par  Méz^éray  j  année  i^io, 

P  z 


on  Ilfolf^  qîitleut  été  plus  à  propos  de  mettre  le 
P.  Ambroife  Guyot  entre  les  mains  de  [on 
Supmeur  que  dans  U  Conciergerie.  Ce  Ma- 
giflrat  fut  chargé  par  la  Compagnie  d'é- 
crire à  M.  Docquerre  y  Secrétaire  des  Com- 
mandements de  Sa  Majefté ,  &  de  lui  en- 
voyer copie  de  la  note  pour  en  favoir  la 
vérité.  M.  Docquerre  répondit  que  cette 

îiote  n^étoit  point  partie  de  Tes  mains  

&  qu'il  écoit  facile  de  juger  que  fon  def^ 
fein  n'étoit  pas  de  rien  ajouter  à  la  let- 
tre. 

Il  fut  arrêté  en  conféquence  que  rinf- 
truâ:ion  feroit  continuée  comme  aupara- 
vant ;  5^  un  nommé  Jean  Philippe  ^  Prêtre  ^ 
ainlî  que  le  Courrier  qui  avoir  apporté  la 
note  :>  furent  décrétés  d'ajournement  per- 
fonnel...  Le  Procès  fe  pourfuivoit  ^  &  ap- 
prochoit  du  terme  fatal  que  les  accufés  a- 
voientintérêt  d'éluder.  Le  20  Février  le  Mi- 
niftere  public  fut  chargé  de  donner  des 
Concluiions  définitives:  mais  dès  le  11 3  il 
fut  prélenté  à  la  Cour  un  Arrêt  du  Confeil 
du  Roi  y  par  lequel  Sa  Majefté  ordonnoit 
que  toute  la  procédure  lui  feroit  envoyée , 
êc  qu'Ambroife  Guyot  feroit  mis  entre  les 
mains  d'un  envoyé  à  cet  effets  pour  être 
remis  enfuiie  à  qui  il  leroit  par  Elle  or- 
donné. 

Nous  laifïbns  à  la  réflexion  le  foin  d'ap- 
profondir les  miotifs  d'une  précaution  auf- 
£1  étrange  :  nous  obferverons  feulement  que 
ce  n'eft  point  ainfî  que  fe  défend  l'innocen- 
ce^ &c  que  rhonneur  même  dédaigne  les 


moyens  qui  furent  alors  mis  en  ufarge  pour 
procurer  l'impunité. 

En  la  même  année  lôzj,  l'afrreux  Ou- 
vrage de  Santarel ,  condamné  peu  après  aux 
flammes,  parut  imprimé  à  Rome,  avec 
la  permillion  de  Fiîtcliefchl  \  à  Rome  où  fui- 
vant  le  langage  des  Conftitutwns  ^  tout  ce 
qui  émane  de  la  Société  concernant  la  vie 
èc  la  paifl'ance  des  Rois  ,  doit  être  approuvé 
avant  que  de  voir  le  jour. 

Remarquez  y   Meflieurs  ,  qn'^quavlva 
avoit  précédemment  défendu  de  rien  pu- 
blier touchant  la  sûreté  de  la  perfonne,  & 
l'indépendance   de  l'autorité  des  Souve- 
rains;,qu'auparavant  les  ouvrages  euf- 
fent  été  approuvées  a  Rome.  Politiquement 
frappé  de  l'horreur  qu'infpire  la  dodlrine 
conienue  dans  ces  Ouvrages^  Vhtellefcki 
en  détend  l'enfeignement  en  16273  pour 
couper  pied  aux  ojf  nfes  &  aux  plaintes.  Mais 
quelle  confiance  donner  à  des  Règlements 
qui  femblent  protefter  contr'eux-mêmes? 
On  voit  éclore  Tous  le  GénéïdXFîttellejchly 
comme  on  l'avoit  vu  fous  Aquavlva  y  une 
foule  de  livres  attentatoires  aux  droits  fa- 
crés,  qui  par^ilToient  devoir  être  refpeâiés  au 
moins  extérieurement.  Dès  la  même  année 
Tanner  &  Bertrix  publient  leurs  produc- 
tions. Les  Tables  Chronologiques  de  ce 
dernier ,  imprimées  en  cette  Ville  ,  fous  le 
nom  de  Tanquerel  y  ont  été  (upprimécs  par 
Arrêt  de  la  Cour  du  20  Décembre  162,0. 
Lejjlt'< y  Tyr'm  &  autres fuiventde  près  ces 
premiers. 

P3 


La  Sec  été  qui  s'eft  fait  une  règle  dans 
Ion  Injùtut  de  pouvoir  enfeigner  îa  Doc- 
trine &  adminiftrcr  les  Sacrements  fans  ia 
peimiffion  des  Evéques  &  des  Curés  :>  n'a 
pas  craint  de  foutenir  en  France  contre  la 
Soibonne  &  contre  TEglife  Gallicane  en 
corps  qu'il  n'y  avoit  rien  de  moins  né- 
ceflàire  à  toute  une  Eglife  d'un  grand 
Royaume  3  que  des  Evêques  &  des  Cu- 
rés, &  qu'on  pouvoit  très-bien  s'en  pàC- 
fer. 

En  1625-  le  Pape  Urbain  VîII  ayant  en- 
voyé en  Angleterre  l'Evêque  de  Chalcédoî- 
ne  pour  gouverner  PEglife  Catholique  de 
ce  RoyaurDe ,  ce  Prélat  fait  un  règlement 
pour  l'exécution  du  décret  de  Pie  V^qui 
déh  nd  aux  Réguliers  d'entendre  les  conreC- 
fioi's,  qu'ils  ne  foient  approuvés  de  leur 
Evêque'.  La  5(?^:i///regardc  nr  ce  règlement 
comme  un  attentat  à  fes  privilèges  -rcfufc 
"  de  s'y  foumettre  ,  &  fouleve  contre fon  Au- 
teur un  giand  nombre  de  Catholiques:  il  eft 
contraint  de  dnparoître.  Le  Doûeur  Kelli" 
fo?i  :>  Préfident  du  Collège  des  Anglois  à 
Douay  ,  écrit  pour  fa  défenfe  un  traité  inti- 
tulé y  De  la  H'éiarchie  Ecckftajiique  dans 
lequel  il  foutîent  l'autorité  des  Evêques. 
Auffi-tôt  Edouard  Knot ,  Vice  -  Provincial 
des  foi-difant  Jéjuhes  en  Angleterre  5  puv 
blie  un  Livre  imitul-é  ,  Modefie  &.  courte 
dijciAjJîon  de  quelques  prcpojltions  du  Docteur 
Kellifcny  qu'il  met  fous  le  nom  d'un  pa- 
rent de  l'Evêque  ,  nommé  Nicolas  Smith  ^ 
qui  avoit  été  dans  la  Société  &  y  étoic 


rncit.  Le  Clergé  d'Ângieterre  ou  ce  livre 
s'étoïc  répandu  ,  en  tire  quelques  propo- 
fitions  &  les  envoie  aux  Facultés  de  Théo- 
logie de  Paris  &i  de  Louvain.  Celle  de 
Paris  ayant  propcfé  cette  afFaire  dans  fes 
afl'embiées  ,  on  voit  paroître  un  Livre  An- 
glois:>  intitulé,  Apologie  de  la  conduite  du 
S.  Siège  Apojloliqtte  dans  le  gouvernement 
des  Catholiques  pendant  la  perfe^cution  foii^ 
le  nom  de  Daniel  a  Jefu  :  ce  Livre  compo- 
fé  par  Jean  Floide  ^  Jéfuite  AngloiS:,  Pro- 
feflèur  à  S.  Orner;,  &  cthxiàt  Knot  ayant 
été  dénoncés  à  TArchevêque  de  Paris  ^  ce 
Prélat  prévient  la  cenfure  de  Sorbonne^, 
par  celle  qu'il  fait  le  30  Janvier  1(331  > 
dans  laquelle  il  condamne  en  général  les 
propofitions  envoyées  d'Angleterre  &  dé- 
fend la  leéfcure  des  Livres  dénoncés.  La  Fa- 
culté de  Théologie  les  cond\amnc  à  Ton  tour 
le  I  f  Février  1 6  3 1 . 

Les  Ouvrages  de  Knot  &  de  Floide  ten- 
doient  à  établir  l'inutilité  prétendue  des  Evê- 
ques  &  des  Curés  ,  en  mettant  en  thèfe 
ex  profejfoy  que  les  Réguliers  &  fur-tout  les 
Jéjuites  ^  étoieîît  plus  utiles  &  plus  nécef- 
faires  à  l'Eglife  que  lesEvêques  &  les  Curés  ? 
en  foutenant  que  ces  Réguliers  étoient  d'un 
rang  plus  élevé  que  les  Prêtres  féculiers;, 
qu'ils  étoient  immédiatement  fournis  au 
Pape  p  exempts  de  la  Jurifdiélion  des  Evê- 
ques;  qu'ils  fuccédoient  proprement  aux 
foixante  &  douze  Difciples  :>  les  plus  pro- 
ches en  dignité  des  Apôrres  ^  &  qu'ainfi 
ils  dévoient  être  préfères  aux  Curés  qui 
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obéiffent  à  un  Evêqiie  partîculîei:  ;  que  le 
Sacrement  de  Confirmation  n'étant  d'au- 
cune nécefliré  au  falut,  les  Evêques  n'ë- 
toient  nécédaires  que  pour  ordonner  des 
Prêtres. 

Ces  Ecrits  blafphématoires  contre  l'Or- 
dre établi  de  Dieu ,  furent  déférés  à  l'alTem- 
blée  du  Clergé  de  France  tenue  en  165 1. 
Les  Evêques  mandèrent  le  Provincial ,  qui 
répondit  d'abord  qu'il  n'avoit  pas  le  temps 
de  fe  rendre  à  l'afl'emblée,  &  envoya  pour 
lui  le  Rcéteur  de  la  Maifon  profede  qui 
déclara  ne  favoir  ce  qu'étoient  ces  Livres 
dont  il  n'avoit  prefque  pas  oui  parler ,  & 
demanda  ce  qu'ils  contenoient.  Les  Prélats 
lui  répondirent  que  le  Provincial  pouvoir 
bien  niterrompre  fes  exercices  pour  leur 
venir  parler  fur  une  matière  aullî  impor- 
tante pour  l'Eglife.  Le  Provincial  vint,& 
reconnut  que  le  Livre  de  Smhh  étoit  l'ou- 
vrage de  quelqu'un  de  fa  Compagnie  qu'il 
n'approuvoit  point ,  non  plus  que  V apologie 
dont  èl  ne  connoiflbit  pas  l'Auteur.  îl  de- 
manda néanmoins  qu'on  ne  fît  rien  contre 
ces  deux  ouvrages ,    m.urmura  en  s'en  al- 

lant  ^  &  dit  que  fi  on  alloit  en  avant  , 
55  on  verroit  autre  chofej,  &  que  la  der- 
35  niere  erreur  feroit  pire  que  la  première. 
Qiioicjae  PafTemblée  ne  fût  pas  fatisfaite, 
elle  le  contenta  de  condamner  les  propo- 
fîuons  de  ces  Livres  j  fans  parler  de  leurs 
Auteurs  :  ce  ménagement  de  la  part  du  Cler- 
gé ,  n'empêcha  pas  l'effet  des  menaces  du 
Provincial.  Il  parut  peu  après  une  foub 


ci'Ecnts  en  faveur  de  Knot  &  âeFlotde  ^Sc 
injurieux  aux  Cenfeurs  de  leurs  opi- 
nions. Alegamhe  [Jefuhe)  faifant  alors  le 
catalogue  des  Ouvrages  &  des  Auteurs  de 
la  Société  :)  Catalogue  approuvé  par  le  Gene^ 
ral  ;  y  mit  avec  les  plus  grands  éloges  tous 
les  libelles  faits  contre  le  Clergé  de  Fran- 
ce èc  la  Sorbonne  &  les  qualifia  d'Ouvra- 
ges de  controveiiè  contre  les  Novateurs:- 
contra  Novatores. 

En  1634,  parut  la  fomme  des  pèches  de 
Bauny ,  avec  l'approbation  du  frère  JacquU 
not  y  provincial  en  la  Province  de  France, 
qui  dit  l'avoir  fait  voir  à  trois  Pères  de  fa 
Compagnie. 

En  1640  5  le  Frère  déclama  dans 

la  Chaire  de  Saint  Ouen  de  cette  Ville  con- 
tre la  Hiérarchie  &  l'ordre  prefcrit  par  M. 
l'Archevêque  de  Pamen.  Celot  fut  obligé 
d'en  faire  fatisfaélion  au  Prélat  ^  au  nom  de 
fon  Provincial. 

En  1641^  Celot  renouvella  la  Doftrine 
condamnée  en  1631  par  l'afllemblée  du 
Clergé,  Son  livre  imprimé  en  cette  Ville 
fut  déféré  par  le  Syndic  à  l'aflembléede  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  le  premiier 
Février  delà  même  année.  Le  3  Avril fuivant 
il  y  fut  condamné  y  comme  contenant  des 
propofitions  nouvelles^  faufles^dangereufes^ 
téméraires ,  ridicules,  contraires  à  l'humilité 
&  à  la  charité  chrétiennes  5  tendantes  à  ra- 
bai(ler  les  fondions  &  le  miniftere  de  l'Or- 
dre Fîiér archique  ^  honteufes  pour  les  Moi- 
nes 6c  les  Réguliers  j  injurieufes  aux  Eve- 
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queî  &  au  Clergés  contraires  aux  décrets 
des  Conciles  &  des  Papes  ,  induifant  à  l'er- 
reur &  à  Hiérélîe ,  impies  5  &c.  Cette 
cenfure  étant  ariêtéc  &  prête  à  paroître, 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu  nomma  des 
Dodeurs  pour  régler  cette  aftaire  y  fur  des 
offres  que  Celot  avoir  faites  de  corriger  Sc 
d'expliquer  fon  fentiment  fur  les  propofi- 
tions  cenfurables.  Q^/cf  fe  préfenta  accom- 
pagné de  trois  de  fes  confrères ,  rétracta 
plufieurs  proponcions,  en  adoucit  d'autres , 
donna  un  fens  catholique  à  quelques-unes 
&  avoua  que  les  autres  lui  étoicnt  échappées. 
Il  prorefta  qu'il  n'avoir  point  prétendu  di- 
minuer la  dignité  y  la  puUia^ice  &  la  fainteté 
de  l'Epifcopat ,  qu'au  contraire ,  fon  deflèia 
avoit  été  de  l'élever  y  qu'il  refpeéloit  aiilïi  le 
Clergé  fécuîier  5&:  que  fon  iîitentionn'avoit 
point  été  de  rien  dire  en  faveur  du  Clergé 
régulier,  au  préjudice  des  droits  du  féculier. 
Cependant  les  écrits  de  Bauny  &  de  Celot 
furent  condamnés  par  l'AOiem.biée  du  Cler- 
gé de  France  tenue  à   Mantes  en  16^1  : 
ceux  de  Celot  comme    enfeignant  une 
^5  dodtrine  nouvelle  ,  téméraire  ;>  faufle , 
5^  pernicieufe  &  féditieufe^  tendante  à  di- 
5;,  m.inuer  Pautorité  du  Saint  Siège à  for- 
P5  mer  des  fchifmes  dans  TEglife^)  foutenant 
55  les  inférieurs  contre  les  fuperieurs  ,  à  con- 
55  fondre  la  Hiérarchie  &  l'Ordre  que  Jéfus- 
yy  Chrift  a  établi  dans  fon  Eglife  y  à  ren- 

verferla  difcipline  des  anciens  Canons  ,  &C 
yy  mettre  en  mépris  les  nouveaux  par  des  pro- 

pofitions  erronnées  y  abfurdes  &c  faulfes  y  ?y 
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Se  ceux  de  Bauny ,  comme  contenant  des 
principes  qui  portent  les  ames  au  li- 
5:,  bertinage ,  à  la  corruption  des  bonnes 
mœurs  &  violent  l'équité  naturelle  &  le 
5;  droit  des  gens  5  excufent  les  blafphêmes  :> 
3y  ufures  y  fîmonies  ,  &  plufieurs  autres 
j5  péchés  des  plus  énormes  y  comme  lé- 
y:^  gers. 

Le  livre  de  Celot  fut  mis  à  Rome  à  l'In- 
dex des  livres  défendus  jufqu^à  ce  qu'il 
f  ût  corrigé.  Une  improbation  auffi  générale 
nelaifToît  à  la  ^j^^ri/r/d'aucreparti  à  prendre 
que  celui  de  fe  foumettre  :  mais  le  Car- 
dinal de  Richelieu ,  fermement  attaché  aux 
véritables  maximes  de  TEglife,  étant  mort> 
Pinthereau  [Jefulte]  dans  fa  Théologie 
morale  /imipriméc  à  Paris  avec  l^'approbatioii 
de  fes  Supérieurs  >  avança  que  Celot  w'a- 
:,;,voit  pas  pu  renoncer  à  des  privilèges 
55  dont  il  n  étoît  pas  le  maître  j,  &  que 
35  quand  il  auroit  cenfirmé  fa  rétradation 
y)  par  un  ferment  ;  le  tout  n  en  feroit  pas 
3^  moins  nul. 

Aufli  Celot  ne  manqua-t-il  pas  de  ie 
rétraéler  &  de  foutenir  que  fa  Déclaration 
écoic  la  confirmarLon  de  la  Doftrine  mal- 
à-propos  condamnée  par  les  Eveques.  Il 
oppolaii  l'ouvrage  d'Halller  yq^àï  avoir  été 
chargé  de  le  réfuter ,  un  Ecrit  intitulé: 
Heures  ftihclfives  pour  bien  entendre  le  Traite 
de  la  Hiérarckie  de  François  Hdller.  Il  y 
répéta  les  fentiments  qu'il  avoit  montrés 
dans  le  livre  de  la  Hiérarchie^  &  fie  un 
récit  artificieux  de  iliiftoire  de  fa  rétrada- 
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tîon  j  pour  perfuader  qu'il  ne  Pavoir  pa$ 
faite  5  pour  rien  corriger  de  ce  qu'il  avoip 
écrir* 

Une  conduite  aulTî  audacieufe  obligea  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  publier 
en  1 648  5  la  Déclaration  qu'il  avoit  donnée, 
pour  prouver  Ton  infidélité  5  &  la  chanté 
avec  laquelle  on  en  avoituféà  fon  égard, 
en  fubftituant  une  conferénce  amicale  à  un 
jugement,  &  en  donnant  le  nom  de  décla- 
ration à  un  a6te  par  lequel  il  révoquoit 
ouvertement  des  fentiments  qu'il  avoit  fou- 
tenus  ,  &  des  proportions  qu'il  avoit  avan- 
cées. Deux  années  après ,  rAflTemblée  du 
Clergé  crut  devoir  implorer  l'autorité  du 
Roi  pour  impofer  filence  à  la  Société. 

Cette  démarche  de  la  part  du  Clergé 
avoit  été  précédée  de  plusieurs  faits.  Le 
(ïtx:cHéreaUy  Lefteurdés  cas  de  confcience 
au  Collège  de  Clermont  à  Paris  ,  avoit  en- 
feigné  en  1641  des  principes  meurtriers. 
Les  Frères  Flahaut  &  le  Court  avjcdent  fait 
la  même  chofe  à  Caen  ;,  ce  qui  donna  lieu 
à  l'Univerfiré  de  prefenter  plufîeurs  requê- 
tes au  Parlement.  Par  la  première  ,  elle  de- 
mandoit  que  défenfes  fulïent  faites  à  la 
Société  d'enfeigner  la  Théologie  au  Col- 
lège de  Clermont  &  ailleurs.  Elle  Paccufoif 
dans  la  féconde  de  n'être  pas  innocente  de 
la  Dodrine  du  Frère  Hérem ,  qu'on  ne  pou- 
voir regarder  comme  celle  d'un  particulier 
feulement.  La  trôifieme  tendoit  à  faire  or- 
donner !a  fuppreffion  d'un  Livre  du  Frère 
CauJJîn  y  intitulé  :  apologie  pour  les  Religieux 
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de  la  Compagnie  de  Jésus  lequel  croit  vé- 
ritablement l'apologie  des  erreurs  repro- 
chées à  cette  Compagnie. 

Le  Roi  inftruît  des  enfeignemenrs  perni- 
cieux de  la  Société  dans  le  Collège  de  Cier-- 
mont  y  manda  le  Provincial  &  autres  Supé- 
rieurs:, leur  marqua  Ton  mécontentement, 
&  leur  ordonna  de  veiller  à  ce  qu'il  n'y 
fût  plus  donné  occafion.  Le  18  Avril  1644, 
il  rendit  en  Ton  Confeil  un  arrêt,  par  le- 
quel il  défendit  aux  Jéjuitesào,  traiter  à  l'a- 
venir les  matières  qui  avoient  excité  tant  de 
réclamations.  Leurs  fentiments  étoient  tel- 
lement notoires,  que  défefpérant  de  leur 
en  infpîrer  d'autres  ;>  on  fe  leroit  trouvé 
heureux  de  pouvoir  les  réduire  au  filence. 

En  16495  l'aflemblée  provinciale  de  la 
Métropole  de  Sens  y  qui  fe  tenoit  à  Paris, 
cenfure  différents  libelles ,  dans  lefquels  la 
Société  s'étoit  élevée  au  deifus  de  l'Epifco- 
pat. 

Ces  nouveaux  libelles  détermdnent  1' A(fom- 
blée  du  Clergé  de  1650  à  écrire  le  18  Août 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  Evêques  dé 
France ,  dans  laquelle  elle  expofe  en  dé- 
tail la  révolte  des  foi-difant  Jefuites  contre 
leurs  Supérieurs  fpirituels. 
I  Cette  lettre  eft  une  preuve  authentique 
des  entreprifes  mukipbées  de  la  Société ^ 
&c  un  gage  affuré  de  l'idée  qu'avoir  1  E- 
glife  de  France  des  difpofitions  imprefcrip- 
tibles  de  l'adle  de  Poijji  ^  que  nous  avons 
rappeilé  dans  le  compte  que  nous  avons 
rendu  des  Conftitution§.  Mais  ne  nous  bar- 
//.  Partie. 


lions  pas  à  indiquer  ce  monument  précieux 
dans  une  circonflance  où  le  préjugé  vou- 
dront peut-être  jcîtcr  des  nuages  fur  une 
vérité  importante.  Les  Jéruites(  dit  le 
55  Clergé  de  France  )  ne  peuverit  être  con- 
5:,  lîdérés  [  dans  le  Royaume  ]  comme 

exempts...  ils  ont  renoncé  à  tous  privile- 

ges  lors  de  leur  réception....  ils  le  iorit 
3^  fournis  à  la  dirpcfifon  du  droit  com- 

mun...  ne  pouvant  légitimement  préten- 
.3  dre  aucune  exemption  ,  &  fe  trouvant 
j/foumis  à  l'autorité  épifcopale,  de  même 
55  que  les  autres  Prêires ,  ils  veulent  néan- 
3,  moins  agir  indépendamm.ent ,  &  mêm.e 
33  contre  la  volonté  des  Evêques  dans  Pad- 
53  miniftration  des  Sacremicnts.  .  .  s'il  leur 
5j  eit  permis  de  rélilicr  des  proteftations 

qu'ils  ont  (i  lolemnellement  faites,  (pro- 
„  teftations)  reçues  par  la  Faculté  de 
3j  Théologie  de  Paris  5  par  M.  Euftache  du 
35  Eellai  y  lors  Evêque  dudit  Paris ,  &  par 
3^  toute  TEglife  de  France  aflemblée  à  PvUji; 
55  quelle  fureté  pourra-t-on  prendre  délor- 
33  mais  de  cette  Compagnie  ^  &  quel  garant 
5,1e  refte  de  TEtat  aura-t-il  de  fa  fidélité  > 
35  fi  elle  en  manque  pour  TEglife? 

55  Mais  quand  ils  [  les  foi-difant  Ji?/^/.'/'^^  ] 

])Ourro;ent  par  quelque  adrefie,  le  fauvcr 
3,  à  la  faveur  d'une  proportion  équivoque; 

il  n'y  eii  peut  avoir  dans  l'Arrêt  du  Par- 
5;  lement  de  Paris,  qui  n'a  autorifé  leur 
^,  léctption  en  France  qu'aux  conditions 
dd  î ces       étant  Eccîéfiaftiques,  ils  au- 
.3  ront  le  déplailir  de  faire  par  l'autorité 


5j  des  PuifTances  féculieres ,  ce  qu'ils  ivau- 
5,  lont  pas  voulu  déférer  à  celle  rie  l'EcLfe  ^ 

puifque  vivant  dans  le  Royaume;,  iîsne 
35  peuvent  être  indépendans  du  Roi  &  de 
3,  fes  Miniftres ,  comme  ils  le  veulent  être 

de  ceux  de  J.  C. 

L'efprit  d'indépendance  qui  anime  hSo^ 
ciete  ^  n'a  peut-être  jamais  éclaté  plus  puif- 
famment  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
Abufant  d'une  manière  révoltante  6^  fcan- 
daleufe  de  la  confiance  que  fcur  donnoit 
ce  Monarque  5  les  foi-difanr  J^J^imont  eu 
le  fecret  d'obtenir  de  Ton  Confeil  plufieurs 
Arrêts  contre  différents  Evêques ,  &  notam- 
meiit  contre  l'Archevêque  de  Bordeaux  , 
l'fivêque  de  Blols  &  l'Evêque  Amiens. 
.Accufés,  cités  aux  OfScialités ,  interdits 
&  même  décrétés  d'ajournement  perfonnel  5 
ils  fe  font  fait  maintenir  dans  l'exercice  de 
prêcher  &  de  confcller  par  provifion, 
avec  défenfe  aux  Evêqucs  &  aux  Officiaux 
xl'arrçnter  à  leurs  privilèges  :  ils  ont  fais 
déclarer  leurs  Juges  naturels ,  incompétents 
à  leur  é^ard  5  &  obtenu  d'érrc  renvoyés  de- 
vant le  Pontife  Romain  duquel  Teul  ils  fou- 
tenoient  êti'e  jufticiables  en  fait  de  prédica- 
tion &  d'adminiftration.  Mais  la  furprife  ne 
triomphe  pas  toujours  Tous  la  domiaatioi:i 
d'un  Prince  ami  de  la  vencé. 

Le  4  Mars  1669;)  ^-^^-'^'-^  X/F"  jugea  fo- 
lemmellement  en  fon  Confeil  une  queftioa 
fameufe  entre  les  Evêques  de  France  &  le 
Frère  Dupont  ^  comme  Syndic ,  tant  des 
roi-difant  Jejuites ^  que  de  auelques  autres 


tnendîants  par  etix  ameutés  contre  l'EpLC 
copat.  Il  s'agiffoit  de  favoir  fi  plufieurs 
membres  de  la  Sodete  nommés  dans  l'Ar- 
rêt 5  avoient  pu  &  du  prêcher  &  confelîèr  , 
non  feulement  fans  la  permifïion^  mais  mê- 
me contre  les  défenfes  exprefles  &  réitérées 
de  l'Evêque  diocéfain  ?  Cet  Arrêt  fut  favo- 
rable aux  Evêques  :  au  nombre  des  titres 
produits  pour  le  Clergé  5  le  Roi  rappella  le 
colloque  de  Polffy.  Dans  cette  cauie  fingu- 
liere  5  le  Frère  Dupont  avoit  fait  figniiîer  à 
un  Evêque''  que  les  J/fultes  ne  dépendent 
55  point  de  la  jurifdidion  épifcopale ,  mais 
^5  immédiatemient  du  Pape,  par  l'autorité 
55  duquel  les  Evêques  étoient  fournis  à  des 
ccnfares ,  s^ils  violoient  les  privilèges 
,5  des  Ordres  mendiant?  >  de  far-tout  des  J/- 

Qiloique  depuis  cet  Arrêt  la  Société Vid!\t 
plus  ofé  faire  corps  au  Confeit  contre  PE- 
pifcopat  5  il  n'eii  eft  pas  moins  vrai  que  fes 
membres,  n'ont  pas  cefle  de  réclamer  leurs 
prérendus  privilèges  contre  plufieurs  Ar- 
ciievêques  &  Evêques  de  France  ^  enforte 
qu'ds  ont  levé  réreîidard  de  la  révolte  tou- 
tes les  fois  qu^un  Evêque  quclconc^uea  vou- 
lu exercer  far  eux  la  juriididion  naturelle 
,qui  lui  apppartient3  &  qui  eft  confirmée  par 
les  Loix  de  1  Eglîfe  &  de  TEtat. 

Les  foi-difanc  J^j'/^im  ayant  ofé  attaquer 
Tautoriré  des  Evoques,  on  ne  doit  pas  croi- 
re qu'ils  aient  ccé  plus  mefurés  à  l'égard  des 
pafteurs  du  fécond  Ordre.  Nous  fuc- 
comberions  fou5  la  multitude  des.  faits 


û  nous  entreprenions  feulement  de  les  in- 
diquer. 

Si  la  Société  refufoit  de  prêter  l'oreille 
;iux  cris  de  la  vérité  outragée  5  elle  d.  voit 
•au  moins  par  la  confidération  de  Ton  pro- 
pre intérêt  prendre  les  plus  juftes  mcfares 
♦pour  arrêter  le  cours  des  mortifications  que 
fes  procédés  lui  oc<^lionnoîent  fans  cefle  : 
mais  incapable  de.faivre  d'autres  règles  que 
fes  préjugés  y  d'autre  guide  quefon  orgueil, 
elle  tombe  d'abyme  en  abyme  :  dans  ces 
temps  où  l'œil  du  Public  étoit  plus  que 
jamais  ouverc  lurla  conduite  ;>  où  la  pré- 
vention ne  l^avoit  point  encore  fafciné, 
elle  ne  craint  point  de  publier -la  Théclo- 
logie  morale  CiEfcobar ,  cet  Ouvrage  per- 
nicieux en  tous  genres  3  annoncé  comme  le 
recueil  des  fentiments  desûoéleurs  les  plus 
•graves  de  la  Société ^  &  mis  au  jour  avec 
la  perrnilTîon  &  l'approbation  des  Supé- 
rieurs. Z^mj' ^  Difcatille  &  plu  fleurs  autres 
mettent  le  comble  au  fcandale  par  leurs 
infâmes  productions. 

Le  fécond  Ordre  du  Clergé  croit  devoir 
élever  la  voix  :  mais  la  Société  Ce  croit  elle- 
même  fondée  en  droit  ou  en  crédit  à  défen- 
dre efficacement  fes  Cafuiftes. 

M.  Dufour  y  Abbé  d' Aulney  Tréforier  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  ;  ayant 
parlé  avec  beaucoup  dezeledans  plaiieurs 
de  fes  Sermions  y  &  notamment  dans 
un  y  prêché  au  Synode  le  30  Mai  16 j 6  , 
en  préfence  de  M.  l'Archevêque  &  de  plus 
de  douze  cents  Curés  >  la  Société  s'en  trou- 

0.3 


va  ofFenc  'e  5  quoicju'elie  n'eut  été  m  nom^-* 
mée  ;  ni  cicligi  iéc.  En  confcquence  5  elle  por- 
ta les  plamces  au  Prélat  par  une  longue  Re- 
quête qui  lui  fut  préfentée  au  nom  du  Frcr^ 
Brlfwer  y  Redeur  clu  Collège  y  dans  laqueU 
le  le  (leur  Didfour  étoit  traité  de  téméraire,, 
de  féuitieux ,  de  rebelle  ?  de  fauteur  de  Thé- 
rcfie  &  de  calomniateuro 

Les  Curés  de  Rouen  ^  après  avoir  con- 
fuite  les  Livres  où  dévoient  fe  trouver  con- 
fîgnées  les  erreurs  contre  Icfqiielles  leur  con- 
frère s'étoit  éhvé  5  firent  Pextratt  d  un  grand 
nombre  de  Propofit  ons  qu'ails  préfenterent 
à  M.,  l'Archevêque  >  avec  une  Requête  pour 
en  obtenir  la  cenfure.  Ils  conclurent  dans, 
cette  Requête  qu'il  feroit  enjoint  au  Frère 
Brlfacier  de  faire  au  ihiw  Dufour  réparation 
des  calomnies  qu'il  s'étoit  permifes  contre 
lui  ;  de  défavouer  fmcerement  fes  opinions 
déteftab!es..o  &  à  leur  égard  à  ce  qu'eu 
yy  cond  amnant  les  mauvaifes  Do&ines ,  il 
.jjplût  [  au  Prélat]  retenir  dans  le  filence 
ceux  qui  les  voudroienr  empêcher  de  les 
3^  décrier  &  d'en  faire  connoitre  les  mauvai- 
;,;,fes  conséquences  ;  lefuppliant  de  con^ 
y.  fidérer  com-bien  il  étoit  fâcheux  de  fouffrir 
que  quelques  particuliers  d'encre  les  Je^ 
^yfultes  entreprlilenr  de  leur  fermer  la  bou- 
33  ehe;>  de  les  empêcher  de  prêcher  la  véritéy 
y^  &  de  combattre  leségarements  delà  faufle 
morale  y  durant  que  I  on  fouffre  que  ces 
mêmes  particuliers  les  favorifent  &  les  dér 
fendent  publiquement^  comme  fait  jour- 
^^^i^^lj..e,me,nt.le  Pcre  ^rz/^^-i^T  lui-même  ^  cantL 


3^  par  écrîc ,  que  de  vive  voix  ;  ce  qiie  fait  à 
^yion  exemple  avec  plus  de  fcandaie  &  de 

danger,  le  Pere  Dubois  ,  Régenc  de  Théo- 
jjlogie  au  même  Collège  qui  non  content 
5,  d'avoir  combattu  &  taché  de  détruire^ 

comme  il  avoir  fait  Tannée  précédente  ,  le 
p;,  point  de  la  Difcipline  Eccléliaftique  &  Hié- 

rarchique,  le  mieux  établi  dans  le  Diocefe, 

ayant  fait  plufieurs  difcours  exprès  à  (es 

Ecoliers  3  prefque  tous  Prêtres  habitués 
35 en  leurs  VàvodïcSy  contre  Tobligation  de 
^5  la  Mefle  Paroîffiale  5  &  contre  Tautorité 

qu'^ont  les  Prélats  d^y  obliger  les  Peuples  5. 
yy  a  quitté  Tes  leçons  ordinaires  depuis  uîi 
5-)  mois  5  pour  excufer  &  même  pour  défen- 

dre  la  mauvaife  Doctrine  des  Cafaiftes  les 
„.plus  décriés  de  fou  Ordre  payant  entrepris 
„de  juftifîer  entr^'autres  le  Livre  du  Pere 
yyBauny  y  intitulé  Somme  àes  péchés  y  &  de 
yy  faire  palTer  fa  Doctrine  pour  fainte 
,5  &  innocente  :>  bien  que  ce  Livre  ait  été 

cenfuré  à  Rome  &  en  France  par  les  Pré- 

lats  en  une  Ailèmblée  générale  ;  &  c'eft  en- 
:,y  core  avec  unç  pareille  hardiefle  que  le  Pe-- 
yy  re  Dubois  a  oté  défendre  le  Pere  Lamy^^ 
yy  Théologien  de  fa  Compagnie  y  fur  le  fujet 
35  du  meurtre  de  ceux  qui  calomnient  ou 

menacent  de  calomnier  les  Prêtres  ou 
iy  Religieux  y  jufques-là  m.êm.e  que  dans  une 
35  des  dernières  Leçons  qu'il  a  faites  à  fes 
33  Ecoliers  depuis  peu  de  jours  y  il  a  infinue 
35  qu'il  étoit-  permis  aux  Prêtres  &  Religieux 
35  de  défendre  etiam  cum  morte  invajorisy 
^2.  Thonneur  qu'ils  ont  acquis  par  leur  vertu 


(iS8) 

i;>&  leur  fagelTe  5  lorfqu'il  n'y  a  pas  d'autre 
55  moyen  d'empêcher  le  Calomniateur.  5:, 

Pourquoi  demandèrent  qu'il  plût  à  M. 
l'Archevêque  "ordonner  à  ce  Régent 5  de  ré- 
traéler  (Scdéfavouer  publiquement  les  pro- 
,5  portions  qu'il  avoir  avancées  >  tant  contre 
„5;,  les  bonnes  mœurs  ;>  que  contre  l'ordre  &  la 
5,  difcipline  du  Diocefe  &:  de  toute  l'Eglife; 

qu'il  lui  fût  fait  défenfe  d'enfeigner  à 
^^Tavenu'  pareilles  Doftrînes  fcandaleufes 

fous  les  peines  de  droit. 

M.  l'Archevêque  renvoya  l'affaire  à  l'Af- 
femblée  générale  du  Clergé ,  &  députa  mê- 
me un  de  fes  Grands-Vicaires  pour  y  pré- 
senter de  fa  part  cette  Requête  &  les  Extraits 
de  fes  Curés.  L' Alfemblée  en  retint  la  con- 
noillance. 

La  Requête  des  Curés  dont  nous  venons 
de  parler  ,  eft  du  18  Août  1656  ;  le  26  Oc- 
tobre fuivant,ils  en  prefenterentune  (econde 
à  i'Official  du  Dîocefe ,  dans  laquelle  ils  ex- 
poferent  que  depuis  quelques  jours  les 
Jéfuites  du  Collège  de  Rouen,  &  notam- 
ment les  Frères  Brlfacler ,  Berard  &  de  la 
iîyim' avoient  diftribué  à  diverfes  perfonnes 
un  libelle  difBmiatOire  conti'eux  .  7.  Ils  de- 
mandèrent à  Mr.  l'Archevêque  d'ordon- 
ner que  lefdits  Frères  Brlfacler  ,  Berard  & 
y,  de  la  Brïere  comparoîtroient  devant  lui 
5,  en  perfonne  5  pour  dire  &  déclarer,  qui 
^^jleur  avoit  mis  er  tr.*  les  mains  ledit  libelle 
3,  diffamatoire  faute  par  eux  de  compa- 
5,  roir;,  les  (icclarer  convaincus  de  Tavoir 
,,  compofé  &  fait  imprimer  5  &  comm-c  tels 


^3  &c  diftribateurs  d^icelui ,  condamnés  à  leur 
faire  réparation  d'honneur ,  comme  ca- 
55  lomniateurs  publics  impofteurs  &  pertur- 
,5  bareurs  du  repos  public  ;  qu'il  fût  faitdé- 
:,yfcnCe^uxàitsJefuites  de  publiera  l'avenir 
5,  &  de  diftribuer  femblables  libellée  y  à  pei- 
55  ne  d'excommunication  ipjofaéto  ,  <îk:  autres 
55  peines  canoniques  5  portées  par  les  faints 
^5  Décrets  contre  les  Auteurs  des  libelles  dif- 
55  famatoires  y  que  la  Sentence  fût  lue  de  pu- 
55  bliée  aux  Prônes  des  Paroifles  &  autres 
35  lieux  où  befoin  feroit  5  pour  détromper  les 
^5  Peuples  des  calomnies 5  injures  Sz  im.poitu- 
;5  res  infamantes  dont  Itfdirs  Jefultes  vou- 
,5  loient  les  noircir  par  ledit  1  belle. 

M.  l'Archevêque:)  occupe  du  foin  de  con- 
ferver  l'union  des  efprics  &  des  cœurs  dans 
fon  Diocefè;,  fur  la  déclaration  faite  par  le 
Frère  Brifackr  qu'il  reconnoiflbit  le  Sieur 
DufouY  &  les  autres  Curés  de  Rouen  5  pour 
perfonnes  d'une  probité  recommandable  ;> 
&  d'une  dcc?c^*ine  très  orthodoxe  ;  &  qu'il  ne 
connoiOoit  point  l'Auteur  de  l'£crit  (  intitu- 
lé reponfe  d'un  Théologien )  mit  furie  tout  les 
Parties  hors  de  Cour  &  de  Procès  5  leur 
enjoignant  de  vivre  en  paix  &  charité  ;  & 
en  ce  quiconcernoit  les  Auteurs  qui  avoient 
excédé  ,  tant  fur  le  fait  de  la  Théologie  mo- 
rale 5  que  de  la  Hiérarchie  de  l'Eglife,  en 
renvoya  le  jugement  aux  Prélats  de  l'Allem- 
blée  générale  du  Clergé  5  conform.ément 
à  fa  première  Ordonnance.  Cette  Sentence 
eft  du  16  Janvier  1 657: 

Le  Z7  Odobre  1 6 j  6  5  l'affaire  fut  porter 


'à  TAflemblee  générale  ,  qui  nomma  des  Dé- 
,putés  pour  l'examen  des  propo/icions. 

Le  24  Novembre  1656  ^  les  Curés  de  Pa- 
ris ,  qui  s  etoient  unis  aux  Curés  de  Rouen  , 
&avoient  expofé  leurs  griefs  particuliers, 
préfenterentune  nouvelle  Requête  avec  un 
nouvel  extrait  de  plufieurs  propoficions  des 
nouveaux  Cafuiftes  de  la  Société.  Ils  repré- 
fenterent  aux  Evêques  les  niaux  fous  lefqueis 
l'Eglife  gémilToit;»  le  mépris  que  les  Jéjultes 
faifoient  de  la  cenfure  prononcée  en  1651 
contre  le  livre  de  Bmny  ,  préconifé  depuis^ 
&  réimprimé  fans  retranchement  ni  cor- 
îeétion. 

L'Alîemblée^  réfoliit  de  ne  fe  point  Cé" 
parer  fans  laiflcrdes  marques  authentiques 
de  Ton  indignation  contre  les  rciâchrmens, 
&  du  deiîr  qu'elle  auroit  eu  dVji  faire  une 
condamnation  folemnelle ,  fi  le  temps  le  lui 
«eût  permis  j  &  pour  le  faire  connoître  à  tout 
le  monde ,  elle  écrivit  une  lettre  circulaire 
à  tous  tes  Prélats  du  Royaume  3  Cil  ieiir 
envoyant  le  Livre  des  injlruciions  four  les 
Confejfeurs ,  drcfiées  par  S.  Charles  Bonom/e. 
Voici  comment  s'expliquent  les  Evêques 
au  fujet  de  la  Probabilité  ^  fondement  des 
autres  erreurs    Il  y  a  long-temps  que  nous 

gémiflons  avec  raifon  de  voir  nos  Diocefes 

pour  ce  point,  non  feulement  au  même  état 
^5  que  la  Province  de  Saint  C/7^r/é'i';  mais  dans 

un  qui  eft  beaucoup  plus  déplorable  ,* 
5,  car  fi  nos  Confefleurs  font  plus  éclairés 
„  que  les  fîens  5  il  y  a  grand  danger  qu'ils 

ne  s'engagent  dans  certaines  opinions  mo-^ 


(  y 

55  derneSj  qui  ont  teiiement  altéré  la  Momie 
55  Chrétienne  &  les  Maximes  de  l'Evangile5 
55  qu'une  profonde  ignorance  feroit  beau- 
55  coup  plus  iouhaitabie  qu'une  telle  fcience, 
55  qui  apprend  à  tenir  toutes  chofes  problé- 
55  matiques  5  &  a  chercher  des  moyens  5  non 
55  pas  pour  exterminer  les  mauvaiies  habitu- 
55  des  des  hommes ,  mais  pour  les  juftifier  & 
55  pour  leur  donner  l'invention  de  les  fatis- 
55  faire  en  conlcience. 

Parlant  enfuite  des  accommodements  in- 
ventés fur  ce  principe  de  la  Probabilité \  an 
55  lieu  que  J.  C.  nous  donne  fes  préceptes  , 
,5&  nous  laiife fes  exemples  5  ^fin  que  ceux 
55  qui  croient  en  lui  5  lui  obéiflent  &  y  ac- 
55  commodent  leur  vie  ;  le  deflein  de  ces  Au- 
,y  teurs  paroît  être  d'accommoder  les  pré- 
55  ceptes&  les  règles  de  J.  C.  aux  intérêts 5 
55  aux  piaifîrs  &  aux  paffions  des  hommes: 
55  tant  lis  fe  montrent  uigénieux  à  flatter  leur 
55  avarice  &  leur  ambition,  par  des  ouvertures 
35  qu'ils,  leur  donnent  pour  fe  venger  de  leurs 
5?  ennemis  5  pour  prêter  leur  argent  à  ufure  , 
5,  pour  entrer  dans  les  Dignités  Eccléliafl  - 
;5  ques  par  toutes  fortes  de  voies  5  &  pour 
5>  conferver  le  faux  honneur  que  le  monde  a 
,5  établi  5  par  des  voies  toutes  fanglantes  î 

Ils  paflent  de  là  à  l'abfurdité  de  la  direction 
d'intention  5  &  enfin  pour  témoigner  à  toute 
i'Eglife  que  ce  qu'ils  ont  fait  étoit  peu  de 
choie  au  prix  de  ce  qu'ds  enflent  voulu  faire , 
ils  finiflent  en  cette  forte.  "  Plufieurs  Curés 

delà  Ville  de  Paris  &  des  autres  Villes 

Principales  de  ce  Royaume  5  par  les  plalu-*^ 


53  tes  qu'ils  nous  ont  faites  de  ces  défordres 
avec  la  permiffion  de  MeiFeigneurs  leurs 
3;  Prélats  5  &  par  les  conjurations  d'y  ap- 
3^ porter  quelque  remède,  ont  encore  aug- 
y,  mente  notre  zele  &  redoublé  notre  dou- 
5.  leur  ;  s'ils  fe  fuflent  plutôt  adreffes  à  no- 
yy  tre  Aflemblée  qu'ils  n^ont  fait  y  nous  euf- 
^y  fions  examiné  avec  un  foin  très-exa£t 
y^  toutes  les  propofitions  nouvelles  des  Ca- 
3?  fuiftes  dont  ils  nous  ont  donné  les  extraits  y 
yy  &  prononcé  un  Jugement  foîemnel  qui 
pj,  eût  arrêté  le  cours  de  cette  pefte  des  confl 
„  ciences ,  mais  ayant  manqué  de  loifir 
,;>pour  faire  cet  examen  avec  toute  ladili- 
:,y  gence  &  l'exaditude  que  demandoît  Tim- 
j^portance  du  fujet,  nous  avons  cru  que 
35  nous  ne, pouvions  pour  le  préfent  appor- 
yy  ter  un  meilleur  remède  à  un  défordre  fi 
yy  déplorable,  que  de  faire  imprimer  aux  dé- 
5,  pens  du  Clergé  5  les  inftruârions  dreflées 
,5  par  S.  Charles  Borromée  ,  pour  apprendre 
yy  à  fes  Confefleurs  de  qu'elle  façon  ils  fe 
yy  doivent  conduire  en  l'^adminiftration  du 
Sacrement  de  Pénitence  y  &  de  les  envoyer 
yy  à  tous  les  Evêques  du  Royaume. 

L'on  croyoit  la  paix  rétablie  dansl'Eglife, 
lorfque  parut  en  1657  le  Livre  de  Plrot'm- 
titulé.  Apologie  des  Cafuijles.  Les  Curés  dePa- 
ris  élevèrent  de  nouveau  la  voix  avec  le  zele 
&  l'ardeur  que  la  Religion  infpire  à  Ces  Mi- 
niftres  fidèles.  Ils  s'expriment  ainfi  dans  leur 
premier  Mémoire  : 

"  Voilà  le  comble  de  l'infolence  où  les 
y:>Jejmes  ont  élevé  lesCafuiftes.  Après  avoîr 

abufé 


3,  abule  de  la  modération  des  Miniftres  de 
py  PEglife  y  pour  introduire  leurs  opinions 
55  impies ils  font  aujourd'hui:  arrivés  à 
5,  vouloir  chaflèr  du  Miniftere  de  PEglife 
5,  ceux  qui  refufent  d'y  confentir, 

"Cette  entreprife  féditieufe  &  fchTma- 
55  matique  par  laquelle  oneflaie  de  jetter  la 

divifion  entre  le  Peuple  &  les  Pafteurs  lé- 
;^  gitimes  jen  l'incitant  à  les  fuir  comme  des 
35  faux  Pafteurs  &  des  Loups ,  par  cette 
•5  feule  raifon  qu'ils  s'oppofent  à  une  m.orale 
55  touteim.pure,  eft  d'une  telle  importance 
55  dans  PEglife  5  que  nous  n'y  pourrions 
5,  plus  fervir  avec  utilité  ,  fi  cette  infolencc 
55n'étoit  réprimée;  car  enfin,  il  faudroit 
55  renoncer  à  nos  Charges  &  abandonner 
^5  nos  Eglifes  5  fi  au  milieu  de  .tous  les  Tri- 
^5  bunaujc  Chrétiens  établis  pour  maintenir 
55  en  vigueur  les  Règles  Evangéliques ,  il  ne 
55  nous  étoit  permis  5  fans  être  diffamés 
5,  comme  des  Loups  &  des  faux  Pafteurs , 
55  de  dire  à  ceux  que  nous  fommes  obli- 
,5  gés  d'inftruire  5  que  c'eft  toujours  un 
55  crime  de  calomnier  fon  prochain  ;  qu'il 
;5  eft  plus  sûr  en  confcience  de  tendre  Tautrc 
55  joue  après  avoir  reçu  un  foufïlet,  que 
55  de  tuer  celui  qui  s'enfuit  après  l'avoir 
55  donné;  que  le  duel  eft  toujours  un  cri- 
55me;  &que  c'eft  une  fauflèré  horrible 
55  de  dire  5  que  c'eft  a  la  raifon  naturelle  de 
5,  dîfcerner  quand  II  eft  permis  ou  défendu  de 
55  tuer  fon  prochain.  Si  nous  n'avons  la  liber- 
55  té  de  parler  en  cette  forte  y  fans  qu'on 
;5  voie  incontinent  paroîcre  des  Livres  foute- 
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35  nus  publiquement  par  le  Gorps  des  Je  fuites 
55  qui  nous  traircnt  (ic  faÊtieux  ,  d'ignorants 
55  de  faux  Pafteurs  ;  il  nous  eft  impolTible 
55  de  gouverner  fidèlement  les  troupeaux 
,5 qui  nous  font  commis. 

55  11  n'y  a  point  de  lieu  parm.i  les  Infide- 
55  les  &  les  Sauvages  où  il  ne  foit  permis  de 
55  dire  que  la  calomnie  eft  un  crime  5  & 
55  qu'il  n'eft  pas  permis  de  tuer  Ton  pro- 
55  chain  pour  la  feule  défenfe  de  Ton  hon- 
55  neur;  il  n'y  a  que  les  lieux  où  font  les //- 

fuites  où  l'oîi  n'ofe  parler  ainfi.  Il  faut  per- 
j,5  mettre  les  calomnies  5  les  homicides  &  la 
5;,  profanation  des  Sacrements  5  ou  s'expofer 
;5;aux  effets  de  leur  vengeance;  cependant 
55  nous  fom.mes  ordonnés  de  Dieu  pour  por- 
5,  ter  Tes  Commandements  à  Ton  peuple  ;  &C 
.5  nous  n'oferons  lui  obéir  fans  ralentir  la 
5>  fureur  de  ces  Cafuiftes  de  chair  &  de 
5:)  fang?  En  quel  état  (ommes-nous  donc  ré- 
.5  duirs  aujourd'hui  ?  Malheur  lur  nous  5  dit 
55  l'Ecriture  5  fi  nous  n'évangélifons  ;  la  co- 

1ère  de  Dieu  nous  menace  d'une  part  > 
5^  &  l'audace  des  homimes  de  l'autre  :  ce  qui 
^5r.ous  met  dans  lanéceffité  5  ou  de  devenir 
.5  en  effet  de  faux  Pafteurs  &  des  Loups  5  ou 
^5  (l'être  déchirés  comm.e  tels  par  trente 
5/iniUe  bouches  qui  nous  décrient.  5, 

Les  autres  Curés  du  Royaume  ne  tarde-  \ 
rcnz  pas  à  prendre  parti  dans  une  affaire  qui, 
k  ;;  iniércffoit  également. 

Ceux  de  Rouen  qui  avoient  été  les  pre- 
r.  îci's  à  foutenir  la  caufe  de  la  vérité  ^  fuient 
r..uiïî  5  après  ceux  de  Paris  5  les  premiers 


qui  marquèrent  le  plus  de  zele  pour  la  con- 
damnation de  Y  apologie  des.  Cafuifies, 

En  Février  1658  ^ils  préfentcrent  une  Re- 
quête à  la  Cour  &  à  M.  TArchevêque  :  la 
Cour  ordonna  qu'elle  nous  feroit  commu- 
niquée. M.  l'Archevêque  la  renvoya  ainfî 
que  le  livre  à  fes  Grands- Vicaires  pour  les 
examiner  fans  délai ,  en  préfence  de  M.  l^'E- 
vêque  d'Olone. 

Le  15  Avril  1658  ,M.  ?Evêque  d'Olone  , 
&  le  Confeil  de  M.l'Archevêque;,  lui  envoyé 
rent  leur  avis  doétrinal,  portant  que  ce  livre 
"doit être  entièrement  défendu  &condam- 
nécommecontenantplufieurs  proportions 
fcandaleufeSjpernicieufes.qui  ofFenfent  les 
3,  oreilles  chartes^  qui  ouvrent  le  chemin  aux 
;,y  ufures,  à  la  fimonie,  aux  meurtres:)  aux  lar- 
,5  cins  &  autres  crimes ,  qui  font  contraires 
5,  aux  principes  de  l'Evangile,  injurieuies  aux 
3:,  Sacrements  de  Jéfus-Chrift  &  calomnieu- 
35  Tes  ;  &  que  pour  cela  il  eft  néceflaire  de 
5?  défendre  fous  de  très-grieves  peines  ,  que 
35  perfonne  ne  foit  afiez  pxéfomptueux  que 
3,  de  foutenir  ou  mettre  en  prat'que  ladoc- 
55  trine  de  ce  Livre  ,  &  beaucoup  moins  en- 
core  de  s'en  fervir  dans  la  conduite  des 
5,  confciences. 

Après  cet  a  vis  3  les  Curés  de  Rouen  pré- 
fenterent  encore  une  Requête  au  Prélat. 
Que  ne  nous  eft-il  poffibîe  5  Meffieurs,  de 
faire  l'analyfe  ce  cet  important  Ouvrage  !  Il 
contient  une  généreuf^:  défenfe  de  la  mora- 
le chrétienne  5  &  une  folide  réfurat'on  de 
tous  les  principes  répandus  dans  cette  uipo^ 


logle  5  fur  la  nmoiiie ,  l'ufure  >  le  meurtre  y 
la  vengeance  3  la  fraude^  les  larcins,  & 
plufieiirs  autres  genres  de  crimes  dont  les 
Païens  mêmes  auroient  eu  horreur  :  princi- 
pes faux,  appuyés  par  les  Jefuites  d*exem- 
,pies  &  de  pafTages  tires  de  l'Ecricure  Sainte  , 
interprétés  fuivant  i'efprit  de  la  Société. 

Enfin  ,  cette  A^olagie  fut  condamnée  par 
un  Mandement  de  M.  l'Archevêque  de 
Rouen  3  le  4  Janvier  1659. 

Pendant  que  les  Curés  de  Paris  foUici- 
toient  de  leur  côté  la  cenfure  du  même  Ou- 
vrage 5  on  vit  paroître  un  Ecrit  intitulé  , 
Réfutation  des  calomnies  nouvellement  pu^ 
hliees  par  les  Auteurs  d'un  Fa6kum  fous  le 
110m  des  Cures  de  Paris.  Les  Jefuites  oferent 
fe  nommer  ,  &  dirent  qu'il  n'y  avoit  que 
des  Hérétiques  qui  contredifoient  leurs  ma- 
ximes 5  qu'ils  n'avoient  point  d'autres  armes 
que  lliumilité  pour  attaquer  leurs  enne- 
mis ,  &  là  prière  pour  fe  défendre  ;  &  que 
leur  coutume  n'eft  pas  de  perfécuter ,  mais 
d'être  perfécutés ,  ni  défaire  fentir  au  moin- 
dre de  tous  les  hommes  les  effets  de  leur 
vengeance,  mais  de  vaincre  celle  de  leurs 
ennemis  par  tous  les  bons  offices  qu'ils  leur 
peuvent  rendre  ....  Cet  éloge  pompeux  que 
la  Société  fdiit  d'elle-même  ,eft-il  bien  d'ac- 
cord avec  les  faits  ? 

Les  Curés  de  Paris  firent  différents  Ecrits 
les  prem.ier  Avril ,  7  &  2  5  Mai;,  1 1  Juin  &  14 
Juillet  1658  ;  dans  le  premier,  ils  foutinrent 
leur  Faftum  ;  dans  le  fécond  ,  ils  firent  voir 
que  tout  ce  que  les  J//J,fiV^5  av oient  allégué 


(  197  ) 

des  Saints  Pères  &  des  Doéleurs  de  PEglife 
pour  autonler  leurs  pernicieules  maxnneS:, 
étoit  abfolument  faux  &  coiiUTtire  à  la  doc- 
trine de  ces  San^cs5dans  le  rroifieme.  Us  mon- 
trèrent combien  étoit  ridicule  l^oftentatioa 
des  Jéfuites  y  qui  prétendoieat  que  le  nom- 
bre de  leurs  Caruiftes  devoir  donner  de  l'au- 
torité à  leurs  opinions  empêcher  qu'on 
ne  les  condamnât  5  le  quatrième  5  eut  pour 
objet  les  avantages  que  les  Hérétiques  pre- 
noient  contre  l'Eglifc  de  la  morale  des  Ca- 
fuiftes;  dans  le  cinquième,  ils  répondirent 
à  un  Ecrit  intitulé  y  Sentiments  des  Jéjultes  3 
dans  lequel  ces  préiendus  Religieux  par- 
'loienten  leur  propre  &  privé  nom  ,  &  de  la 
part  de  tout  le  Corps.  Ils  firent  voir  que  la 
AS'd^a/r/entiere  étoir  réfolue  de  ne  point  con- 
damner V Apologie  5  démontrèrent  par  plu- 
(îeurs  exemples  qu'un  de  Tes  principes  étoit 
de  défendre  en  corps  ,  les Tentimencs  de  fes 
Dodteurs  particuliers. 

-  EnfiVL  y  V Apologie  des  Cafuiftes  fut  cenfu- 
rée  par  la  Sorbonne,  malgré  les  intrigues 
des  Jéjultes  :  elle  Tavoit  précédemment  été 
par  M.  l'Evêque  d'Orléans  le  4  Juin  1658; 
elle  le  fut  à  Paris  par  les  Vicaires  Géné- 
raux de  M.  le  Cardinal  de  Retz  le  28  Aoiit 
fuivant. 

En  la  même  année  1658  ^  les  Curés  d'A- 
miens folliciterent  auprès  de  leur  Evêque 
la  cenfure  du  même  ouvrage.  Ils  joignirenc 
à  leur  Requête  des  excrairs  de  cahiers  dlc-- 
tés  dans  leur  Ville  par  les  Frères  Lorcucf 
deLcJjant  ôc  Poignant   Profeiieiirs  des  Cas 

R3 


de  confclence  pendant  les  années  i6f6  êc 
léf/^fur  la  fîmonie  5  l'ufurcj  rhomicide  3. 
le  duel,  le  viol  la  Probabilité  >  l'obligation 
d'^aimer  Dieu  ,  ^Office  divin  ^  le  devoir  des 
enfants  envers  leurs  pères ,  celui  des  fem- 
mes envers  leurs  maris  ,  l'aumône ,  le  fcan- 
dale  3  la  dirpcficion  au  facrement  de  Péni- 
tence, les  occafions  prochaines  du  péché  &c* 

Les  Curés  de  Nevers,  deBeauvais,  de 
Sens  y  de  Lifieux  3  d'Evreux  ,  &  autres ,  de- 
mandèrent également  la  condamnation  de 
typologie  des  Cafuïjîes  y  qui  fut  en  effet  cen- 
furée  par  les  Evêques  du  Royaume  dans 
des  Mandements  &  des  Lettres  Paflrorales. 
L'amour  de  la  Religion ,  de  la  Difc'pline 
Eccléfiaftiquc  &  des  bonnes  mœurs,  ont 
dicté  ces  monuments  précieux  ,  que  l'Eglife 
confervera  à  jamais  comme  des  témoigna- 
ges authentiques  de  piété ,  de  re/peâ:  &  de 
zeîe  pour  l'Ecriture  3  les  Saints  Pères  &  la 
sûreté  des  Etats. 

Les  Jéfuites  ne  voyoient  pas  indifférem- 
ment ces  cejifures.  Le  Frère  Grand  ara'  yKec- 
teur  de  leur  Collège  à  Bourges,  avoir  remis 
lui-même  au  Prélat  de  cette  Ville  un  exem- 
plaire de  leur  Jîpologie  ,  en  accufant  d'in- 
juftice  la  condamnation  prononcée  par  M» 
TEvêque  d'Orléans.  Mais  le  Frère  Garnier  y 
Profefleur  de  Théologie  Scholaftique  au 
même  Collège  ?  ayant  dans  le  même  temps 
enfeigné  des  Propofitions  pcriiicicures  fur 
Tu!  âge  des  Eiens  Eccléiîaftiques ,  ces  propo- 
iitions  furent  relevées  &  condamnées  par  le 
Prélat  da.ns  L^  eenfare  qu'il  &  de  ï apologie 
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le  6  Février  î  65-9,  &  qu'il  adrelTa  à  Tes  Cures 
par  une  Lettre  circulaire  du  ly  Marsfuivant. 

Les  Jéfuites  s'en  plaignirent  '^vec  aigreur  ^ 
&  prétendirent  que  les  Ecrits  préfentés  au  Pro- 
moteur étoient  faux.  Le  Frère  Guyot  compofa 
un  libelle  fans  nom  d'auteur  fous  le  titre  d'£r- 
ratUy  que  Tes  Confrères  firent  paroître  &  dif^ 
tribuer  aux  Curés  le  propre  jour  du  Synode» 

Garnler  prenant  lui-même  la  défenfe  de 
fes  erreurs,  accufa  dans  Tes  Cahiers  le  Promo- 
teur de  calomnie.  Il  fit  plus,  il  aflembla  extra- 
ordinairement  quelques  Dodeurs  dont  il  fur- 
prit  l'approbation  :  mais  Ton  triomphe  Fut  de 
courte  durée.  La  Faculté  en  corps  caffa  par  un 
Décret  folemnel  cette  décifion  clandeftine.. 

Requête  préfentéc  à  l'Evêque  pour  obtenir 
la  révocation  de  la  cenflire  qu'il  avoit  pro- 
cée  5  il  la  confirme  :  appel  en  Cour  de  Rome 
de  la  part  des  Jéfuites. 

Guyot  5  Auteur  du  Libelle  intitulé^  Errata^ 
coupable  en  outre  de  différents  autres  égare- 
ments:, &  en  conféquence  décrété  d'ajourne- 
ment perfonnel ,  après  une  information  ju- 
ridique 5  comparoît  devant  le  Prélat ,  non 
pour  lui  rendre  compte  de  fa  conduite  5 
mais  pour  le  foutcnir  incompétent,  &  ré- 
clamer les  prétendus  privilèges  &  l'indépen- 
dance de  la  S  oc  l 'te.  Sa  réclamation  n'eft 
point  écoutée  5  mais  la  Société  obtient  du 
Confeil  un  Arrêt  fufpenfif  du  Décret  pro- 
noncé ,  &  appelle  de  nouveau  en  Cour  de 
Rome.  Ainli  fans  foumijGGon  pour  fes  Ju- 
ges naturels  ,1a  Société  TtÏM^Q  indécemment 
de  lesreconnoîtrcjfansrefped  pour  le  Confeil 
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du  Prince  y  elle  n'invoque  Ton  autorité  que 
pour  s'y  fouftraire^  &c  le  rendre  jufticic-ble 
en  apparence  d'une  PuiiTance  étrai  igere^bieii 
aflurée  de  ne  dépendre  réellement  d'aucune. 

Quoique  l'affaire  des  Curés  parût  termi- 
née 5  &  l'Apologie  des  Cafuiftes  foudroyée 
en  1 600  5  les  Jéjultes  nefe  rendirent  pas  :  en 
i66y  parut  l'infame  Livre  àtMoya^  Jefuite 
de  S.  Orner.  Cet  Ouvrage  eft  un  cloaque 
où  les  abominations  des  Cafuiftes  de  la5t^- 
cierefc  trouvent  réunies. 

L'Auteur  déclare  dans  fa  Préface ,  qu'il 
entreprend  de  venger  les  fentiments  des 
Ecrivains  de  fa  Société ^  contre  les  calom- 
nies de  (es*  Perfécuteurs.  Le  Frère  Jnôme 
Lachïana  ^  commis  par  fa  Compagnie  pour 
lacenfure  des  Livres  ;>  alFure  dans  fon  ap- 
probation 3  que  VAmadms  Guimenlus  ne 
contient  rien  de  contraire  à  la  Foi  Catholi- 
que ,  aux  bonnes  mœurs  &  à  l'Autoriié 
Royale;)  &  eft  très-propre  à  confon- 
dre les  calomnies  dont  on  a  voulu  noircir 
les  Auteurs  de  la  Société  de  Jéfus  (v:). 

Vous  n'avez  pas  trouvé  allurément  ^ 
Meffieurs  3  dans  Amad<îm  Guimeràus  et  li- 
vre très-utile;)  le  défenfeur  de  la  Foi  Ca- 


(  ^  j  Et  ciim  nîhil  in  eo  repererim  quod  fideî  ca* 
tiîolica:  ant  bonis  moribus  repiir^net  ^  ntc  aiiquid 
contineat  5  qiiod  rcg-'aai  jarifaidionem  perruibet , 
&  valdènriien!  l'-grrtibns  Fore  deprch^^-nderiii],  piop- 
ter  nniit'p'icem  q  iâ  refc  rtns  e/i  ordinationem  ,  & 
ad  reprinîend;is  in  poflciiS  caiuiiiiuas^  iionnuliis 
fcriptonb'js  Societatis  J  .'fa  objectas  niaxin^è  oppor- 
tunum  exi^li;iieiii ,  ilkim  digniliiaiwiai  eife  cenfeo  , 
qui  cypis  lïi^udecur. 
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riiolique  &  des  bonnes  mœurs  que  vous  pra- 
mertoit  dans  fon  approbation  le  Cenfeur 
de  la  Société.  La  ledure  des  Extraits  à  exci- 
té votre  indignation.  La  Sorbonne  Pa  de- 
vancée en  condamnant  en  lééj  cette  pro- 
duction infâme. 

En  1680  5  parut  Bufemhaum  ^  augmenté 
par  le  Frère  Croix  5  ouvrage  femblable 
pour  le  plan  &  l'exécution  à  celui  à'Efcobar. 
Comme  lui,  il  cite  les  Auteurs  de  l^. Société: 
comme  lui,  il  approuve  le  Régicide:  on  a  fait 
de  ce  livre  un  nombre  prodigieux  d'édi- 
tions. Voyons  ce  que  la  Société  en  penfe. 
C'efl:  ainfi  qu'elle  s'explique  dans  le  Journal 
de  Trévouxdç  17295  srr.  75  ,pag  1481, 1482 
&  1483. "De  Lyon.  On  trouve  chez  les  Frères 
53  de  Tournes^  la  nouvelle  édition  in-folio  ^  inti- 
33  tulée,  Claudii  lu  Croix  ,  Theologia  Aloralis. 
33  Le  p.  Bufembâum,  Allemand,  mort  en 
?5  1 688  5  avoit  donné  fous  le  titre  de  Medulla 
^yT'rjeologidMoïuiisy  une  Somme  abrégée  des 
35  cas  de  confcience  ^fiblen  dirigée  &  fijudi^ 
^,  cleufement ,  qu'elle  a  été  depuis  imprimée 
55  en  plu(îeurs  Provinces  plus  de  cinquante 
5>fois.  Le  P.  Claude  U  Croix  y  auffi  Alle- 
55  mand,a  jugé  à  propos  en  réimprimant  le 
55  texte  de  Bufembaum  ,  d'ajouter  fur  chaque 
,5  article  ce  qui  lui  a  paru  néceffi're  pour 
5,  que  les  matières  foient  fuffifamment  trai- 
55  tées  pour  le  temps  préfent  :  il  a  donc  fait 
55  d'un  in-ii.  deux  in-foiio  >  &  fous  cette  for- 
:,:,me  le  Bufembaum  du  P.  U  Croix  a  déjà 
53  pluiîeurs  fois  vu  !e  jour  en  vingt  années... 
j>  La  table  qui  elt  à  la  fin  de  l'ouvrage  3  àc 


2,5  quî  en  augmente  l'utilité  ;>  mérite  un  éloge 
^5  particulier  par  l'ordre  &  la  précifion  qui 
55  y  régnent  ;  c'eft  un  Sommaire  alpHabé- 
5;,  tique  de  toute  la  Doftrine du  Livre.  Le 

P.  Colendall  en  efl:  l'Auteur.  5, 

C'eft  en  1709  que  Buje?nbaum  avoir  com- 
mencé d'être  anifi  augmenté.  L'édition  de 
1705)5  étoit  donc  au  moins  la  cinquante- 
deuxième.  La  Société'  voudroit-elle  feindre 
de  l'ignorer  ?  Qirelle  confulte  C(?/(?;;i/î  5  un 
de  Tes  membres  5  dans  fon  hiftoire  littéraire 
de  Lyoîij  pag  756.  "  Le  P.  François  de 
55  Montaufan  5  J/^7iff  5  né  à  Villefranche  en 
55  Beaujolois  le  1 5  Décembre  165)7  5  a  donné 
5;en  1725;  une  nouvelle  édition  de  Théolo- 
;5  gie  morale  du  P.  la  Croix  en  2  vol.  In-forOy 
5?  avec  quelques  auginentations  à  la  tête  de 
^3  cet  Ouvrage.  55 

L'Ouvrage  de  Bufemhatim  &  de  U  Croix  y 
approuvé  en  1707  par  Jean  Dirckinch, 
Provincial  en  la  Province  du  Bas-Rliifi  5  en 
vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  par  Michel 
Tamburlni  G/n/ral  5  après  la  leâure  &  exa- 
men des  Fores  députes  ^  a  été  réimprimé  en 
I75"7  5  dans  des  circonftances  dont  le  feul 
fouvenir  glace  d'effroi  tous  les  cœurs 
François. 

ZacbeYia  s'imaginant  que  les  Cours  fu- 
périeures  qui  condamnèrent  cet  Ouvrage, 
avoient  fait  injuftice  à  Tes  Auteurs  5  s'expli- 
quo^t  ainfi  en  1758:'^  De  ce  qu  un  livre  clt 
5,  brûlé  par  l'ordre  d'tin  Souverain  ou  d'un 
Magiftrat5  il  ne  s'enfuit  pas  que  cette  con- 
damnation  nuife  à  la  gloire  de  l'Auteur, 


Les  Magiftrars  de  Toaloufe  .&  de  Pans 

ont  pu  uler  du  droit  qu'ils  ont  de  condam- 
5,  ner  ces  deux  ThéologicnSj5^//t'mi'^^;;^  ôcla 
5>  Croix  :  mais  cette  condamnation  ne  fait 
j:,' aucune  brèche  au  mérite  de  ces  Auteurs  ; 
:>y  ces  Magiftrats  fans  s'ecarier  des  Loix  ufi- 
35  tées  en  France  ,  pouvoient  même  épargner 
5>  ces  Ecrivains    puilque  les  François  ac- 

cordent  fans  peine  aux  Etrangers  de  pen- 
„  ier  &  d'écrire  comm.e  on  penfe  &  comme 
35  on  écrit  dans  le  pays  où  ils  ont  écrit. 

Cependant  les  Je  fuites  de  Touloufe  par 
35  une  foumiilîon  très  louable,  ont  foulcrit 
33  à  l'Arrêt  3  &c  confenti  de  ligner  les  quatre 
33  articles  qu'on  lit  dans  leur  Déclaration  j 

la  prudence  vouloir  qu'ils  [e  CGmportaJfent 
33  ainfî  vis-- à-vis  de  ceux  qui  ont  la  force  en 
y-,main.  Ils  ont  été  mus  auilî  par  efprit  de 
;3  bons  Patriotes  3  &  à  raifon  de  la  foumif- 
3?  iion  qu'ils  doivent  au  Souverain  3  &  à  un 
33  Souverain  auffi  favorable  à  leur  Compa- 
3,.  gnie,  que  l'eft  en  ejffet  le  Roi  très-Chré- 
53  tien.  33  N'eft-ce  donc  que  par  reconnoif- 
lance  que  les  Jejuites  font  fidèles  ?  N'eft-ce 
qu'à  raifon  des  circonftances  &  de  la  nécef- 
fitc  qu'ils  paroifïent  fe  conformer  aux  Loix  ? 

Vous  avez  vu  3  Meilleurs  3  quel  étoit  ce 
1"  vre  de  Bufembaum  :  un  tiflu  d'abrurdités  & 
d'horreurs.  Après  les  différents  Auteurs  de 
la  Socié'té' qui  ont  foutenu  la  même  doélri- 
ne  ^  les  louanges  outrées  dont  elle  a  combié 
les  Bufemb^'um  ,  les  la  Croix  3  les  Colendall , 
les  Montaufan  3  après  des  approbations  écri- 
tes 3  &  que  nous  retrouvons  dans  la  bouche 
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éesColonU  ^  des  Joiirnaliftes  de  Trévoux, 
des  Zacherîa  ;  dira-t-on  que  cet  Ouvrage  ne 
peut  être  regardé  comme  celui  du  Corps  ? 

Revenons ,  MefTîeurs,  fur  nos  pas  pour 
examiner  une  Thefe  foutenuc  à  Caen  au 
Collège  des  Jéjuhes  le  50  Janvier  1695  :  en 
voici  quelques  proportions. 

Celui  qui  diroit  que  la  Religion  Chré- 
5;,  tienne  eft  évidemment  vraie  ,  nous  lefor- 
3:,cerions  de  convenir  qu'elle  eft  évidem- 
5^  ment  faufle  :  imo  qui  aiunt  Religionem 
y^Cbriftimam  effe  evidenter  veram^  faîcan- 

tur  necejfe  eft  falfam  evidenter  ejfe. 
yy  II  n'eft  pas  évident  p  i^.  qu'il  exifte  main- 

tenant  fur  la  terre  quelque  Religion  qui 
35 foit vraie;  car  qui  peut  vous  afTurer  que 
5,  toute  chair  n'ait  point  corrompu  fa  voie  ? 
55  Non  evtdens . .  .  quod  extftat  nunc  in  terris 
yj  aliqua  ver.t  ReVgiOy  undè  enim  hahes  nonom^ 

nem  carnem  corrupijfe  v'iam  fuam  ^ 

^yi^.  Que  de  toutes  les  Religions  qui 
yy  exiftent  fur  la  terre ,  la  Chrétienne  foit  la 

plus  reflTcmblante  à  la  véritable  ;  car  avez- 
55  vous  parcouru  tout  le  Monde  ,  ou  favez- 

vous  qu'il  ait  été  parcouru  par  d'autres  ? 
5,  Non  evtdens  quod  omnium  qud  in  terris 
yy  vxîftunt  ver(Z  fimiUima  fit  Chriftiana  :  an 
yy  enim  terres  omnespcragrafti  y  aut  peragra- 
yy  tas  ab  aliis  nofti  ? 

>?î^.  Qiie  la  Divinité  du  Chrift  ait  été 
5,manifeftement  connue  des  Apôtres  &  des 
yy  Démons  ;  autrement  il  faudroit  dire  que 
yy  le  Cbrifl-  eft  manifcftement  Dieu.  (  Non 
yy  evidem  )  quod  &  Apoftolis  &  Damonibus 

yy  manijefta 


^ynîamfefiA  fueYitDlvlnhas  Chrifil  \td  enhn 
:^fi  doces  3  docere  te  oportet  Cbrlftum  mmïfef- 
:,p  te  Dcumejfe, 

3^  4^.  Que  les  Oracles  des  Prophètes  aient 
3^  été  infpirés  de  Dieu;  car  que  m^oppoferez- 
5;  vous  îl  je  nie  qu'ils  aient  été  de  vrais  Prc- 
35  phetes  y  ou  fî  j'affirme  qu'ails  n'ont  eu  que 

des  conjectures  ?  (  Non  evidens  )  quod  af- 
yyflante  Deo  fufa  fint  Prophetarum  Oracula  ; 
0^  quid  enim  rnihl  opponas^  fi  velnegem  ï!U  fuijfe 

vera  vatkinU  ,  vel  ajjmnem  fuîjje  conjec^ 

titras. 

^^5^'  Que  les  miracles  qu'on  dit  avoir 
35  été  mis  au  jour  par  le  Chnjf  5  foient 
3,  véritables  5  quoiqu'il  n'y  eût  pas  de  pru- 
3,  dence  à  le  iiier.  (  Non  evidens  )  quod  vera 
pyfuermt  quA  a  Chrijio  édita  fuijfe  commemo- 
yyYantur  mlracula  ,  quanquam  negare  bac  n^^ 
3  5  mo  prudenter  potejL 

35  6^.  La  Foi  explicite  au  Cbrifi  3  à  la  Tri- 
^nité:,  au  Symbole  3  au  Décalogue ,  n'a 
35  point  été  nécelïaire  aux  Juifs  de  nécellité 
33.de  moyen ,  elle  ne  l'dl  point  non  plus  aux 
3^  Chrétiens.  La  feule  Foi  explicite  3  néceflai- 

re  aux  uns  &  aux  autres ,  eft  i  ^.  Celle  en 
3.  Dieu,  i'"^.  Celle  en  Dieu  coniGdéré  comimc 
33  Rémunérateur.  Neceffitatemedlï  neque  ne-- 
35  cejfarïa  fuit  Juddcis ,  neque  necejÇarla  efi 
33  Chr'iftianisjides  explicita  Cbrifiiy  Trinitatisy 
3>  tctius  SymboU  ,  Fidei  3  Decalogi  :  necejfaria. 
3,  &  mis  fuit  &  bis  efi  folafides  explicita  j  i  ^\ 
yy  Dei.  20.  Dei  Renumeratoris. 

j5  7^.  Si  un  Chrétien  eft  publiquement 
35  interrogé  fur  fa  Foi  par^un  particulier  :>  que 

//.  Partie.  S 


.-^jdoÎNÎl  faire  ?  Il  lui  eft  permis  de  ne  pâs  la 
^jjConfefler,  fuivant  les  circonftances  ,  mais 
3>  dans  quelle  circonftance  ?  Un  homme 

prudent  le  dira.  Quid  fi  privatus  publiée 
3;>  (  interroger  )  ?  Tune  diffimulare  interdtim 
yy  potes.  Quibus  in  circumjtantiis  ?  Fir  prudens 

te  docebit,  5, 

Vous  Tentez  5  Meflîeurs,  toute  l'horreur 
de  ces  principes.  Cependant  la  Thefe  qui  les 
renferme  a  été  dédiée  à  Dieu  même^D^a  opti- 
mo  maximo  ;  elle  n'a  pas  été  foutenue  comme 
/î.nple  opinion  5  mais  comme  Dogme ,  hoc 
Dogma  ;  elle  ne  Pa  pas  été  par  un  homme 
indifférent  5  mais  par  quelqu'un  deftiné  à 
inftruire  les  autres^  &  déjà  initié  dans  le  S. 
Miniftcrc.  Propugnablt  Antonius  Q^xàinSub" 
diaconus  . .  • 

En  1700  5  le  Catéchifme  de  Pomey  eft 
réimprimé  à  Rouen  chez  Jacques  Dumefl 
iiil.  Nous  avons  mis  fous  vos  yeux  une  par- 
tie des  égarements  auxquels  l'Auteur  s'eft 
honteuf^ment  abandonné. 

Eniyicparoît  l'Hiftoire  de  \^  Société  y 
par  le  Frère  Jouvency ,  imprimée  à  Rome  :> 
avec  permllîîon  du  Général ,  après  examen 
fait  par  les  Théologiens  de  la  même  Société» 

Cet  Auteur  déclame  avec  infolence  contre 
les  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre  &C 
contre  l'Univerfité  de  Paris  :  il  s'efforce  de 
çxh'^M^  Carnet  &cliGtùgnard  les  caractères 
de  rinnocenee5&:  porte  le  Fanatifme  jufqu'à 
leur  attn!:.uer  les  honneurs  du  Martyre.  1 

Le  20  Odobre  1715  :>le  Frercrf^  laAfott^ 
prêche  ea  i'bgiire  Cathédrale  de  cette  Ville , 


&c  avance  des  propolitions  réditieufes.  Le 
peuple  en  eft  fcandalifé  ;  l'Auditoire  fe  reti- 
re en  murmurant.  Trois  jours  après  on  trou-* 
vc  aux  environs  &  à  la  porte  dei^Egl-fe  ,  une 
affiche  diftamaroire. 

Voici  l'extrait  du  Sermon  :>  &  cop^e  du 
placard  affiché  ^  ainiî  qu^ils  le  trouvent  dans 
les  Rcgiftres  de  la  Cour. 

I.  P  G  I  N  T. 

Hélas  !  mes  chers  frères  3  ce  grand  Mo- 
55  narque  eil  mort  dans  un  temps  ou  no'15 

avions  le  plus  befoin  de  lui  pour  la  del- 

tru6tîon  entière  de  iliérc^r-  °  il  n'a  p^s  été 
55  plutôt  mort^  que  quinze  jOurs  après  on  a 

vu  avec  furprife  ,  cic^s  gens  que  ia  îageile 
53  du  Roi  avoît  fait  mettre  dans  les  fers  &  les 

cachots,  pour  porter  la  peine  due  à  leur 
5:,  crime  &  à  leur  rébellion 5  en  forrir  avec 
3^  éclat  5  &être  élevés  à  des  dignités,  dont 
55  quinze  jours  auparavant  ils  n'auroient 
,5  ofé  regarder  feulement  le  titre  qu'avec 
^5  refped  &  en  tremblant. 

II.  Point. 

N'eft-il  pas  (urprenant  de  voir  que  ceux 
33  qui  font  à  la  tête  des  -^fraires  ,  renverient 
3,  aujourd'hui  ce  que  la  fagefle  du  Roi  avoir 
35  établi  ?  N'eft-il  pas  fjrprenant  de  voir  un 
petit  homme  ^  bouffi  d'orgueil  3  fa^is 
3>fcience  &  ians  ménre ,  gouverner  la 
33  Religion  ? 
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PLACARD. 

3,  Le  Public  eft  averti ,  que  l'infolent 
fuite  qai  débita  Dimanche  tant  de  fot- 
55tifes&:  d'erreurs  dans  Notre-Dame  de 

Rouen  ^  n^'y  prêchera  point  aujourd'hui. 
Puifque  le  Magiftrat  ne  réprime  point  la 
55  fureur  de  ces  peftes  publiques  &  de  ces 
55  meurtriers  de  nos  Rois^  tout  bon  Fran- 

çois  doit  faire  main»bafle  fur  ces  fcéié- 
55  rats  qui  font  de  la  Compagnie  de  Jefus 
5>  comme  Judas  en  étoit. 

5>  Requïejcath(zc  Societas  m  fopite.  Amen. 

55  Mis  par  moi  Duvivier  ^  dit  r  Apôtre 
:,?roHgey  efpion  inlîgne  par  pénitence. 

Information  faite  du  déUt  5  le  Frère  de  la 
Motte  eft  décrété  :  il  prête  interrogatoire  > 
&  fe  trouve  convaincu  :  mais  la  Société  ne 
fait  point  fe  démentir.  Accoutumée  à  pro- 
téger fes  Membres  5  quels  que  foient  leurs 
égarements  5  elle  fouftrait  encore  ce  coupa- 
ble aux  coups  de  la  Juftice  prêts  à  le  frap- 
per;, comme  elle  avoit  fait  en  162.5  >  les 
Frères  Guyot  &  Chapuy.  M.  le  Chancelier 
ayant  reçu  les  grolTes  de  la  procédure  qu'il 
avoit  demandée,  en  demande  enfuite  les 
minutes  5  pour  les  communiquer  a  M.  le  Re^ 
gent.  Le  Miniftere  public  obéit  &  reçoit, 
enfuite  une  lettre,  confervée  dans  les  Re- 
gistres de  la  Cour,  dans  laquelle  on  lit 
que  le  Provincial  a  ordre  d  envoyer  le 
„  Frère  de  la  Motte  dans  quelque  Province 
,;>  plus  éloignée ,  ou  n  ccauc  plus  employé 


55  à  prêcher ,  il  n'aura  pas  occifion  de  fciî-^ 
re  d'auiïî  mauvais  SermoJis  que  celui  qui 
35  a  donné  lieu  à  la  procédure  cdminelle 

„  commencée  contre  lui   Moyens  Tm- 

galiers  de  parvenir  à  i^impun'té  !  Nous 
les  abandonnons  5  Meilleurs  ^  à  vos  propres* 
réflexions. 

En  1716:)  le  Frère  Andry  ^  Profefîeur 
de  Théologie  au  Collège  de  Rennes  ^dîde 
à  Tes  Ecoliers  des  propofidons  contraires 
aux  libertés  de  l^HgUfe  G  illicane.  Le  Rec- 
teur &  le  ProFeffèur  (ont  mandés:  il  leur 
eft  fait  défenfe  d'enfeigner  d'autre  docbri- 
ne  que  celle  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris. 

Le  31  Décembre  1720  5  la  Faculté  de 
Théologie  de  Caen  ,  ceiiiure  plufieurs  pro- 
pofitions  extraites  des  cahiers  &  des  the- 
îes  publiques  foutenues  chez  les  joi-dlfant 
Jéfuhes  5  au  Collège  de  la  même  Viile.  M, 
l'Evêque  de  Bayeux  approuve  &  confirme: 
cette  cenfure  par  fon  Mandement  du  25 
Janvier  1722. 

En  1745  5  paroît  le  livre  du  Frère  P/- 
chon  y  muni  de  l'approbation  du  Frère  Du-^ 
chefne  ,  Provincial  en  la  Province  de: 
Champagne  y  donnée  en  vertu  du  pouvoir 
à  lui  accordé  par  le  General  5  &  après  lec- 
ture &  examen  de  ti'ois  Théologiens  de  hj. 
Société. 

L'examen  de  ce  Livre  &  fa  réfutation 
appartiennent  fînguliérement  à  la  Pu  iTiiî- 
ce  Eccléfiallique.  La  cenfure  qui  en  a  éi&. 
faite  par  les  Evêques  de  Sens^  de  Tours  3c 

Si 
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autres:  le  cri  général  qui  fe  répandit  dan  ^ 
l'Eglife  5  lorfque  ce  Livre  parut,  font, 
Melneurs ,  la  critique  la  plus  énergique  , 
&  le  titre  de  réprobation  le  plus  manifef- 
te  des  fentiments  de  TAuteur  &  de  fes  ap- 
probateurs. 

Il  en  eft  de  même  du  Frère  Benuyer  ^ 
traduéteur  du  Frère  Hardouin  Ton  confrè- 
re. En  172.8,  paroîc  fon  ancien  Tefta-^ 
ment,  &  en  1755  ,  le  nouveau.  Il  fe  fait 
dans  le  monde  chrétien  un  foulévement 
univerfel  à  la  vue  de  cette  production  Ro- 
manefque.  Le  Chef  de  PÉglife ,  les  Pré- 
lats ,  les  Facultés  de  Théologie ,  les  Magis- 
trats ,  toutes  les  Puiflances  s'élèvent  contre 
un  Ouvrage  auflî  pernicieux.  Les  réflexions 
judicieufes  auxquelles  il  a  donné  lieu  ,  pré- 
viennent les  nôtres.  En  effet  Mefïîeurs ,  que 
pourrions- nous  vous  rapporter  qui  n'ait 
déjà  été  obfervé  &  condamné  ?  Un  ftyle  lé- 
ger ,  doux ,  &  agréablement  paré  des  grâ- 
ces féduifantes  que  l'art  fait  employer  ^ 
eft  mis  en  ufage  pour  corrompre  les  Divi- 
nes Ecritures  ,*  une  moleflc  afFeftée  y  fubf- 
tituée  à  la  fimplicité  grave  &  majeftueu- 


&  des  amplifications  de  Rhéteur ,  font  pla- 
cées dans  la  bouche  des  Patriarches:  nos 
Libertés,  la  Puiflance  des  Souverains  font 
artificieufement  combattues;  les  ligues  au- 
îorifées  pour  détrôner  les  Rois  y  ou  pour 
empêcher  que  le  fccptre  ne  foit  mis  entre  les 
manisde  ceux  auxquels  il  appartient.  Te 
efl;  en  abrégé  le  poifon  répandu  dans  le 
Ouvrages  du  Frère  Berruycr. 


fe  des  Livres  Saints,  un  langa 


'ofane 


(m; 

En  17 y  Vïci'Q  Maxuet^  ProfeiTeur 
en  Théologie  au  Collège  de  cette  Ville  ^ 
eft  condamné  au  bannillêment  par  Arrêt  du 
23  Août  pour  avoir  ditté  aies  Ecoliers  des 
proportions  contraires  à  la  Déclaration  du 
Clergé  de  France  de  1682.  Vous  avez  vu. 
Meilleurs,  nos  Libertés  attaquées,  &  le  Frè- 
re Maxuel  donner  aux  décidons  du  Pape  un 
pouvoir  abfolu  ,  fapper  les  fondements  de 
Tancienne  Difciplineque  l'Eglife  Gallicane 
a  toujours  fuivie  :  vous  avez  vu  le  Frère  Ma^ 
xueluQ  rétraâ:er  que  comme  peu  refpec- 
tueufes&non  comme  faufles  ,  des  maximes; 
contraires  aux  droits  les  plus  inviolables^ 
confacrés  par  le  concours  de  l'une  &c  Kiucre 
Puifiance. 

En  1759  ,  le  F^'^^'^  Mamacby  y  dic5le  aux 
Ecoliers  de  Troifîeme  une  matière  de  vers 
pernicieufe,  féditieufe,  déteftable,^  capable 
d'induire  aux  plus  grands  attentats  ,  &  cela 
dans  un  temps  auquel  ils  fembloient  être  ré« 
fervés. 

Suivant  ce  Profeflfeur,  ^^les  crimes  heureux 
35 font  quelquefois  les  Héros  :  le  crime  cefle 
3,  d'être  crime  ,  quand  il  eft  couronné  par  le 
^^fuccès.  Tel  eft-il  malheureux?  la  France 

l'appellera  brigand  :  eft-il  heureux?  elle  lui 

donnera  le  nom  d'Alexandre,  La  fortune 
,5  fait  à  fon  gré  les  innocents  &  les  coupa- 
„  bles  rprofpere ,  elle  donne  le  prix  au  crime: 

adverfe  ^  elle  le  lui  enlevé  {a) 


(  a  )  Heroas  faciunt  quandoquè  criminà  tortanata^^ 
felix  crimen  définit  efFs  crimen  ;  quçm  Gallia  probrc^ 


Mamachy  emploie  pour  fa  defenfe  le  meiv 
fonge  le  plus  groffier.  Par  Arrêcdu  z  Avril, 
ileft  déclaré  incapable  d'exercer  aucunes 
fon6tions  relatives  à  llnftruétion  de  la  Jeu- 
nefle  ,  dans  aucuti  Collège  &C  Séminaire  du 
Royaume. 

En  1 760  5  le  Frère  Briquet  y  ProfefTeur  en 
l'Univerficé  de  Poitiers  5  enfeigne  une  doc- 
trine monftrueufe  fur  différents  points  de 
morale  5  &  particulièrement  fur  l'ufure;elle 
cft  dénoncée  à  l'Univerfité  ^  qui  arrête  qu'il 
fera  procédé  à  fon  examen.  On  efi:  prêt  de 
prononcer  :  un  ordre  fupérieur  fufpend  la 
conclufion  ;  Briquet  quitte  Poitiers  ,  &  eft 
envoyé  à  Bordeaux. 

Les  différents  outrages  faits  par  la  Socié- 
té à  la  Religion  ^  à  la  sûreté  des  jours 
des  Souverains  &  aux  loix  de  TEtat^  nous 
ont  porté  à  jerter  les  yeux  jufques  fur  les 
amufements  qu'elle  prépare  à  fes  Difciplcs. 
Nous  avons  eu  la  douleur  de  voir  que  dans 
Tefpace  de  dix  années  ^  il  ne  s^en  étoit  pre 
que  point  donné  dans  le  feul  Collège  de 
Rouen,  où  l'on  ne  pût  trouver  quelque 
chofe  de  repréhenfibk  :  nous  nous  bornons 
à  un  fcui  Ballet  qui  nous  a  paru  mériter  par- 
ticulièrement notre  attention. 

En  1750  3  on  donna  un  Ballet  moral  qui 
avoir  pour  objet  la  Vertu  ,  &  qui  loin  de 


fo  nomine  appellat  pra^cionem  ,  appelhbit  >Mexan- 
drum  ,  mojo  Forcnna  fit  lei,  x  ;  ad  arbitrium  fortana^ 
fontes  facit  ,  &  abrolvît  j  pi'ofpera  dac  pr.eûuai  cri^- 
mini ,  adverfa  adiiiic. 


Pînfpîrer  5  tendait  plutôt  à  en  éloigner.  Nous 
ne  nous  arrêterons  qu'à  la  quatrième  Partie 
dont  nous  ne  préfenterons  même  que  quel- 
ques extraits. 

au  ATRIEME  PARTIE. 

Le  plaîfir  forme  U  Jeunejfe  aux  vraies  vertus^ 
aux  vertus  propres  de  la  Religion. 

Troisième  Entrée. 

La  Religion  n^'eft  auffi  ennemie  du 
3,  plaifîr  qu'elle  le  paroit.  Il  lui  fert  fouvent 
j5  d'appas  pour  attirer  &  s^'attacher  les  hom- 
3,  mes  ;  elle  fe  montre  ici  avec  ce  qu'elle  a 
3>  de  plus  capable  de  les  flatter  ,  traînée  fur 
3>  un  Char  fuperbe  par  les  Vertus  p  elle  fur- 
35 prend  les  yeux  par  la  magnificence  des 
33  vêtements  ;  Podorat,  par  la  délicatefîe  des 
33  parfums  ;  les  oreilles  ^  par  Hiarmonie  du 
33 chant; le  goût  même,  par  les  innocents 
33feftins  qu'elle  permet.  TdiV\làcpUifirs  réu- 
;,3  nis  gagnent  à  coup  sûr  le  cœur  d'une  Jeur 
33  neffe  trop  peu  éclairée  pour  aimer  la  Vertu 
33  pour  elle-même  y  pour  l'aimer  fans  tnfitnit 
33  &  fans  intérêt. 

On  voit  enfuite  danfer  la  Religion  avec 
les  Vertus  3  les  jeunes  gens,  les  Grands* 
Prêtres  3  &  Cornus  y  Divinité  de  la  Fable  3 
dont  l'unique  fondion  étoit  de  préfider  aux 
Fêtes  3  aux  toilettes  des  femmes  &  des  jeu- 
nes hommes  qui  aiment  la  parure. 


BaLLÎT  GENERAL. 

^^La  Jeuneiïe  formée  à  l'école  duPlaiiîr, 
5>  &  devenue  fi  différente  d'elle-même , 
35  vient  lui  marquer  fa  reconnoifïance.  Au 
5>  déRiut  des  paroles  :>  elle  s  exprime  par  l'é- 

nergîe  de  Tes  pis ,  Ton  air  enjoué  &  mo- 
7y  defte  5  vif  &  réglé  tout  enfemble  fait  en- 
5,  tendre  le  refte  ;  l'Education  &  la  Raifon 
5;  s'applaudiiïènt  d'une  alliance  fi  avanra- 
^5  geufe  pour  les  hommes  ;  elles  la  renouvel- 
35  lent  en  préfence  ce  leurs  jeunes  élevés  qui 
33  deviennent  les  témoins  &  les  garants  de  ce 
35  précieux  Traité  5,  .  .  .  Eft-ce  ainfi  qu'on 
infp^re  du  rerped  pour  la  Religion ,  &  qu'on 
en  grave  les  principes  dans  les  jeunes  cœurs3 
Quoi  !  le  théâtre  deviendront  l'école  des 
Vertus  Chrétiennes  !  Elles  feroient  Peffet  na- 
turel du  pla'îfiï  des  fens ,  de  Yhiftlntt  Se  de 
^intérêt}  Si  la  Religion  fc  montroit  aux 
Mortels  fous  des  traits  vifibîes,  ce  feroit  dans 
nos  Temples  &  fur  nos  Autels;  ce  feroit  fous 
des  traits  graves  &  majeftueux  propres  à 
infpirer  la  vénération  la  plus  profonde.  La 
SociétéX^  place  fur  un  théâtre  ^  &  ne  craint 
point  d'en  faire  un  Hijhkn.  Il  étoit  ré(er« 
vé  à  notre  fiecle  de  voir  éclorre  de  fembla- 
bles  horreurs:  il  étoit  réfervé  à  hi  S  octet  eào 
les  enfanter.  Société  én^ingç:  ^  qui  femble  ne 
connoître  la  Divinité  que  pour  Toutrager  , 
les  Puiflancesque  pour  leur  défobéu^  l'ordre 
public  que  pour  le  troubler  ^  la  faine  doc- 
trine que  pour  la  corrompre  \  &c  qui,  jaloufe 


de  fe  faire  des  proféiytes ,  établît  en  tous 
lieux,  fous  prétexte  de  piété ,  des  Afïemblées 
ou  Congrégations  de  toute  efpec? ,  quijfui- 
vant  le  langage  d'un  Concile  de  Rouen  ^Wff 
font  que  nuire  aux  Fidèles ,  &  déranger  Vor- 
dre  établi  dansTEglife ,  nuifent  même  au  tem^ 
porel  y  &  introduisent  le  Fanatisme  dans  les  es- 
prits :  Congrégations  réprouvées  par  les  Loix 
de  1  Eglife  &  de  TEtat  &  fondées  fur  des  ti- 
tres menaçants  dont  l'énonciation  révoltan- 
te provoque  feule  la  profcription  {a)\ 

Nous  ne  finirions  pas  y  Meilleurs  ,  fi  nous 
voulions  retracer  tous  les  égarements  de  cette 
Société fe  dit  de ]é\v.s.  Mais  les  affreufes 
maximes  que  nous  avons  rapportées,  les  faits 
épars  que  nous  avons  recueillis ,  joints  au 
plan  de  fes  Confiltuîions  ,  ne  laifîent  aucua 
doute  fur  fon  véritable  efprit.  Tout  le  rap- 
porte à  ce  code  de  Loix  purement  politi- 
ques :>  fous  lefquelles  elle  fe  croit  obligée 
de  vivre. 


{a)  Donnons  pouvoir  an  Général  de  la  Compa- 
gnie ,  d'ériger  par  tout  le  monae  d'autres  Congréga- 
tions ,  loit  pour  ceux  qui  écudienc  dans  leuis  Collè- 
ges ,  foit  pour  d'autres  ,  &  de  les  aggréger  à  cette 
première  &  principale  Congrégation  (de  Rome  ) 
de  laquelle  elles  dépendront  comme  les  membres  de 
leur  chef,  &  de  leur  faire  part  des  Indulgences^  gue 
nous  avons  accordées  à  la  première  Congrégation, 
de  faire  des  RégL-meDis  pour  le  bon  ordre  &  direc- 
tion défaites  Congrégat'ons  :  décl  iranr  qu'ils  doivent 
être  inviolablemciit  obfervés  de  tous  les  Congréga- 
niftes  ,  &  que  ces  lettres  que  nous  donnons  pour  l'é- 
redion  des  Congré»^ations  &  les  Indulgences  ,  ne 
doivent  point  être  comprifes  dans  les  révocations  , 
fufpeûfions  ^  iimiutioas ,  dérogaÛQns  de  feii^blsbks 


Si  le  premier  pas  qu'on  fait  dans  la  société 
doit  être  précédé  d\in  acquiefcement  aveu- 
gle au  jugement  de  fes  Dodeurs  (  4  )  ;  s'il  eft 
défendu  d'y  admettre  des  Doifcrines  diffé- 
rentes de  celles  qu'elle  a  adoptées  (  ^  )  ;  s'il 
faut  tendre  à  l'union  &  à  la  conformité  ,  & 
ne  fe  rien  permettre  qui  y  foit  contraire  (c)  ; 
il  l'on  doit  foumeçtre  fa  façon  de  penferaux 
dénnitions  de  la  Société {  dj  j  fi  tous  doivent 
pour  l'ordinaire  fuivre  la  Do6tiine  choific 
p  u-  la  Societé(  ^  )  5  lî  enfin  rous  doivent  pen- 
fer  &  parler  de  même  ^  comme  le  prefcrivent 
lcsCo}fJihutlons{f  )'y  ne  doit-on  pas  regar- 
der la  Podtrine  des  membres  ^  comme  celle 
du  Corps  en  général? 


Indulgences  ,  foit  que  ces  dérogations  fuifent  faites 
par  nous  ,  ou  par  nos  lucceffeurs  ,  même  en  faveur 
de  l'Eglife  ,  du  Trince  dts  Apôtres  y  ou  à  U  Friere 
de  quelques  Empereurs  ,  Rois  ,  Reines  ,  Ducs ,  ou 
'Princes  que  ce  vuijfe  être.  Que  fi  quelqu'un  ofe  en- 
trepiendre  quelque  chofe  de  contraire  ,  qu'il  fâche 
qp/îl  encourra  ('indignation  du  Dieu  tout  puifTant.  . . 
Bull,  dtGrég  XIIL  1584.  Voyez  les  Heures  delà 
Congrégation,ir]:ptiinées  à  Rouen  chez jBt?«//(?»jÉr. 

(  a  )  Examen  gêner  ^  cctp,  3 ,  num,  11. 

Î^S'  H^y  I- 

[b  )  Conflitut,  part,  3,  cap.  i.  num. 
ï8  ,  pag  271,  voL  I. 
(  c  )  Ibid. 

{  d  )  Declar.  in  cap.  i  ,  pag,  375. 
vol,  I. 

(  e  )  Confl,  pag.  S  ,  declar.  in  cap 
II  yp^g.  4.26  ,  z)oL  I. 
(/)  F.  Coagreg.  décret,  so  )  num,  i , 

SI 


Voyez  le 
> Compte  des 
Conflitut. 


Si  on  peut  reconnoicre  refprlt  d'une  So*- 
tiété ^  à  les  productions  j  fî  ^  comme  le  dit 
GRETSERjdans  un  Ouvrage  imprimé  de 
nos  jours ,  avec  permiffion  &  approbation 
de  Tes  Supérieurs  ^  on  doit  juger  de  la  Doc- 
trine des  Jésuites  par  leurs  livres  (a  )  ,  que 
n'eft-on  pas  en  droit  d'inférer  de  la  multitu- 
de &  de  la  perfévérancede  leurs  égarements^ 
de  l'autoriiation  publique  ^  de  la  proteftioii 
fignalée ,  &  de  l'Apologie  qu'ils  ont  reçue 
conftamment  des  Chefs  &c  des  parti- 
culiers. 

Uniformité  de  fentiments  ;  identité  de 
langage  ;  réfignation  abfolue  d'efprit  &  dd 
confcience  à  la  maaniere  de  penfer  choijfîe 
ipav  \z  Société  ^  voilà  ce  que  prcfcrivent  les 
Confcitutions  à  l'égard  de  la  Doâirine.  Pro- 
pofer  5  (ourenir  5  défendre  opiniâtrément  les 
mêmes  erreurs  ;  fe  récr^fter  quand  la  néceffi- 
té  l'exige  ^mais  reprendre  enfuite  par  incli- 
nation 3  par  principes  y  &  par  préjugé  ^  ce 
qu'on  avoir  abandonné  par  politique  :  voilà 
la  conduite  confiante  des  membres  de  la 
Société.  Suppofera-t-on  qu'un  accord  auffi 
parfait  &  aulîî  durable  foit  l'ouvrage  du  ha- 
zard  ;  que  des  approbations  continuelles  & 
répétées  des  Supérieurs  foient  l'ejfFet  de  U 
f urprife  ? 


{  ^  ) .  , .  Qv\x  Jefiiîtaruni  dodrina  fît,  non  ex  obf* 
cnris  lermunculîs  ,  fed  ex  ipforum  lihris  ,  qui  jam  ^ 
Dei  munere  ,  inagno  numéro  exftant ,  judicanduna 
e/l  y  Grester  j  tom^  i,  Arafat,  ^^z*  ^-i»  ^73^« 
îl.Paniv.  T 

V 


Les  Caïuiftesde  la^f^c/Vf/enielgnent^arc 
des  équivoques  &  des  reftridions.  Le  Livre 
de  V/nfiitut  contient  en  principes  cet  enfci- 
gnementpervers.  Vous  vous  rappeliez  Mef^ 
lïeurs  5  que  nul  de  la  Société  nt  doit  fe  laif^ 
55  fer  interroger  en  matière  civile  ,  moins 
3,  encore  en  matière  criminelle  ;  &  que  fi  le 
55  Supérieur  le  permcttoit  à  quelqu'un  en 
55  matière  civile  y  il  faudroit  alors  y  apporter 
^5  une  reftriétion ,  afin  qu'il  ne  répondît  point 
55  fiir  un  article  criminel  ou  infamant ,  s'il 
55  s'en  préfentoit  f  a). 

Les  Cafuiftes  de  la  Société  attentent  de 
toutes  les  manières  à  ladifcipline  &c  à  l'ordre 
Hiérarchique  de  l'Eglife  :  leurs  Conftitutions 
contiennent  en  principes  l'indépendance  la 
plus  fcandaleufe  ^  les  Evêqucs  mêmes  (ont 
menacés  d'anarhêmes ,  déclarés  fiifpens  5  &C 
inhabiles  aux  fonftions  de  leur  miniftere , 
s'ils  ofent  ufer  de  leurs  droits .  .  ,  Les  Cu- 
rés :>  les  Univerfités  5  les  Ordres  Religieux 
ne  font  pas  plus  ménagés  5  &  ont  dans  le  fait 
éprouvé  des  traitements  dont  le  feul  fouvenir 
fera  un  jour  rougir  le  préjugé  qui  fe  les  dilTî- 
mule5  ou  la  foiblefle  qui  les  faitdiflîmu- 

Les  Cafuiftes  de  la  Société  fbuticnnent, 
que  la  puiflance  du  Pape  eft  la  feule  émanée 
immédiatement  de  Dieu,  &  qu'elle  s'étend 
jufques  fur  le  temporel  des  Rois  ;  une  multi- 


{  /^)V.  le  Compte  des  Conflitiitlons. 
{h  )  V,ls  Ccr?*^îe  des  Coiiftitadons, 


fii9) 

tude  textes  extraits  des  Confiituttons ,  foa- 
met  les  Souverains  à  l'autorité  du  Pontife 
Romain  ,  en  faveur  même  de  la  Société.  Il 
eft  défendu  fous  les  plus  grandes  peines  aux 
Princes, Ducs ,  Rois ,  Empereurs ,  d^ofer  dé- 
battre &  même  exammcr  fes  faftueufes  pré- 
rogatives ). 

LesCafuiftesde  \z  Société  ont  combattu 
dans  tous  les  temps  l'indépendance  du  Tiô- 
ne  5  &  foutenu  qu'il  étoitdes  cu'conftances 
où  les  Roispouvoient  erre  légitimement  dé- 
po(és  &  mis  à  mort.  Le  Livre  de  Vlnftiiut 
favorife,  pourne  rien  dire  de  plus  j  cette  af- 
freufe  Dowcrine,  Il  y  eft  dit  que  les  Sujets 
n^ont  pas  tous  &  dans  tous  les  cas  le  droit 
d^'aflafliner  leur  Prince  {b))  ce  qui  fuppo- 
feroit  y  comme  nous  Tavons  déjà  obrcrvé  j 
que  quelques-uns  le  pourroient  indéfini- 
xnent ,  ou  du  moins  en  certaines  occafions. 

Mais,  dira-t-on  ,  quelqu'un  de  la  Sscté^ 
r/a-t-il  jamais  été  convaincu  d'avoir  attenté 
de  fait  à  la  Perfonne  des  Rois?  Ecouton^^ 
fur  cela  ce  que  dit  Btllarînm ,  dans  un 
Ouvrage  imprimé  à  Rome  fous  les  yeux 
de  fes  Supérieurs.  Il  n'appartient  point 
3,  aux  Moines  &  aux  autres  Eccléfiaftiques 
5>  de  commettre  des  meurtres  ...  &  moins 
5,  encore  de  tuer  les  Rois  par  cmbuch.es  ; 
^5  &  ce  n'eft  point  la  coutume  des  Souve- 
5,  rains  Pontifes  d'employer  cette  méthode. 


(  b  )  Décr.  d'AquâvIva,  a/f/.  t.jp^^.  s. 


(iio) 

55  Leur  ufage  eft  de  donner  d'abord  des  avis 
35  paternels  ;  d'excommunier  enfuite ,  de  dé- 
35  lier  enfin  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité , 
35  &  de  priver  le  Monarque  de  fon  caradere 
,5  &  de  fon  autorité.  L'exécution  appartient 
35  à  d'autres  [^].  55 

Enfin 3  la  Probabilité^  fource  féconde  8c 
intariflable  de  tous  les  excès  poffibles  3  eft 
la  do£trine  favorite  des  Cafuiftes  de  la  So- 
ciété. Elle  fe  trouve  coîifignée  en  principes 
dans  les  Confiitutions  \_h]. 

C  eft  à  l'aide  de  ce  f^/fi:ême  ,  intimement 
lié  à  fa  politique;,  que  fes  Membres  ne  font 
pas  difficulté  félon  les  temps^  les  lieux  5  les 
circonftances  5  &  le  but  qu'ils  fe  propofent , 
de  s'engager  à  foutenir  une  Doctrine  qui 
n'eft  pas  la  leur ,  fauf  à  reprendre  dans  la 
faite  les  opinions  que  leurs  Supérieurs  ont 
intérêt  de  faire  prévaloir.  C'eft  à  l'aide  de 
ce  fyftême  que  laDodrine  de  la  Société  eft 
toujours  une  5  quoique  fes  Ecrivains  fem- 
blent  quelquefois  fe  contredire. 

Ce  fyftême  abfurde  5  autant  que  dange- 


(  n  )  Non  pcrtinct  ad  Monachos  aut  alios  Eccle- 
fîadicos  cardes  faceie.  .  .  muito  minus  aiitem  per  in-^ 
iîdias  Reges  occidere  ,  neque  fimimî  Pontifices  con-' 
liieveriint  iflâ  lacione  Prmcipes  exercere.  IpformTi 
nios  eft  primiim  paterne  corripere  ,  deindc  pcr  cen- 
furani  ecclefîafticam  (acramentorum  coinmunione 
privare  ;  denique  fiibditos  eorum  à  juramento  fide- 
iitatis  abfolvere  ,  eofque  dignitate  atqae  audoritate 
regiâ  ,  fi  res  ira  pofhilat ,  privare  :  cxecutio  ad  alios 
peicinet.  Bellarm.  adverfus  Barealium  ^  cap,  7. 

ib)  V.  le  compte  des  ConJHtutions, 


reux  5  a  été  foutenu  de  nos  jours  avec  opi- 
niâtreté par  le  frère  Nemnayer  ôc  fes  Parti- 
fans  malgré  la  cenfure  du  Souverain  Poi*i- 
tife  &  des  Evêques  [a].  Un  General  [le 
P.  Gonz.des']  ofa  autrefois  l'attaquer  ;  une 
telle  hardiefie  fouleva  les  Membres  contre 
le  Chef  j  &  fî  celui-ci  n'eût  pas  promis  de 
montrer  à  l'avenir  plus  de  complaifance ,  on 
aurolt  vu  Pérrange  phénomène  d'un  General 
des  foi-difant  J^j'^mVi ,  dépofé  &  peuc-eire 
chaflé  de  fon  Corps ....  mais  quoi  !  dira  la 
prévention ,  l'empire  du  Général  n'eft  donc 
pas  un  empire  abfolu  :  il  ne  peut  donc  pas 
tout  fur  le  cœur  5  fur  l'efprit  ^  fur  la  volonté 
&  l'entendement  de  fes  Sujets  :  fa  puilfancc 
n'eft  mêm.e  qu'une  puilTance  précaire  ? 

Il  cft  vrai  ^  Meffieurs ,  cjue  malgré  le  pou- 
voir immenfe  attaché  à  fa  dignité^  un  C/^ 
néral  peut  celTer  de  l'être  dans  quelques  cas 
prévus  &  indiqués  par  les  Conftitutions  :  la 
mauvaiîeDodrine  en  eft  un.  (  Pravam  doc-- 


(  ^  )  L:i  troifieme  fêce  de  Pâqnes  i7S9,N£UMAyER, 
Jèfuite  ,  prédicateur  ordinaire  de  l^Eglife  Câthédraie 
A^Aushourg  y  prêcha  un  Sermon  ÇmX^Frohithiliime, 
Il  le  fît  imprimer  ,  &  s'explique  ainfi  :  A^umo  liwo- 
rem  dejfendendi  prohMlifmmn  ex  obligatione  er<^h 
mMrem  meam.  Je  dois  a  ma  MePvE  ds  de'phn- 
DRE  LE  Probabflism  £.  îi  pariit  Une  réfutation  de 
ce  vSernion.  Neumaycr  publia  aufii  rôt  une  dciçnK^ , 
ou  il  produific  une  lettre  de  fon  Général,  quï  i'alKi- 
roit  que  ce  Si^nnon  avoir  été  applaudi  à  Ronie.  Il 
fut  cependant  condamné  par  un  Décret  de  l'ïnqiiif]- 
tion  du      Mai  L'Archevêque  de  Vienne  & 

pinfieurs  autres  Prélats  applaudirent  à  la  condam- 
nation, 
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trlns^JH  h  obère,  [^]  Mais  à  l^'exceptîon  de  ces 
cas  particuliers,  il  jouit  avec  plénitude  &C 
lécurité  de  tous  les  avantages  de  la  place 
qu'il  occupe;  l'exception  même  ne  fait  qu^'af^ 
furer  fa  puilîance  en  prévenant  la  dcftitu- 
tion  arbitraire. 

S'il  eft  vrai  au  furplus;,  comme  on  n'eu 
peut  douter  ,  après  le  témoignage  des  Conf-- 
tittitions  3  qu'un  Général  peut  être  dépofé  à 
raifon  d'une  Doclrine  perverfe ,  il  s'enfuit 
que  la  Société  n'a  point  regardé  commae  tel- 
le^ celle  qui  favorifeles  opinions  Ulrramon- 
raines  y  1  art  des  équivoques  &  du  men- 
fonge:,  1  Ufure,  la  Simonie ,  le  Vol,  l'Ho- 
micide, le  Duel  5  le  Parricide ,  le  Régicide  , 
i'Impudicité ,  &  tous  les  autres  genres  de 
crimes  enfeignés  par  les  tS'^;?^/;^';^,  les  Efco^ 
bar  ^  les  Mariana^  Ifcs  Bufembaum  &  une  fou- 
le d'autres  Auteurs  ,  dont  les  Ouvrages  ont 
été  imprimés  à  plufîeurs  &  différentes  re- 
prifes ,  &  fouvent  même  fous  les  yeux  des 
Généraux  ,  piiifque  malgré  leurs  approba- 
tions multipliées,  ces  Généraux  n'ont  point 
ceifé  de  tenir  les  rênes  du  Gouvernement. 

Concevea:,  Meilleurs,  s'il  eft  poffible, 
le  danger  d'une  pareille  Société  y  d'une 
ri/r/ univerfelle  ,  par  les  emplois,  le  nom- 
bre &  la  qualité  de  ceux  qui  la  eompofent. 
On  lui  reproche  depuis  long-temps,  d'avoir 
des  fuppôrs  dams  toutes  les  conditions.  Sans 


(  n  )  Conflit ^tmt  cum  decl^^vM,  piirs  ^  r/?p.  4 
mm.  7  5  vqL  I ,  pp«^.  440. 


prétendre  Ici  prononcer  à  cet  égard  ,  nous 
obferverons  qu'au  rapport  de  Balu^e  ^  ie 
1  Septembre  1 607 ,  un  Sieur  Gilles  le  Blanc 
de  la  Batme  de  U  Falliere  ancien  Evêque 
de  Nantes,  prononça  fes  vœux  dans  fa  cliam- 
bre  au  Palais  Epifcopal  de  Tulles  ^  fans  pour 
cela  être  entré  dans  la  Société  [a].  Ici  les 
Conjiltuîlons  femblent  venir  encore  à  [""appui 
des  faits.  Dans  une  Congrégation  générale  , 
il  a  été  mis  en  queftion,  fi  les  vœux  faits 
dans  un  autre  Ordre  ,  (  l'Ordre  de  Chrîjl ) 
n'étoient  point  un  obftacle  pour  être  reçu 
dans  la  Société'^  &  il  a  été  décidé  qu'ils  n'eu 
étoient  point  un ,  quoiquon  penfe  que  les  récî-» 
pienddres  ne  doivent  pas  y  faire  profejjîon  [b]. 
Quelle  que  foit  néanmoins  cette  Société 
contre  laquelle  nous  fommes  forcés  d'invo- 
quer l'autorité  des  Loix  ^  nous  ne  devons 
pas  le  diffimuler  \  elle  a  nourri  dans  fon 
fein  3  &  il  y  exifte  encore  des  cœurs  droits  5 
des  hommes  capables  de  fervir  la  Religion  ^ 
le  Prince  &  la  Patrie  :>  des  Citoyens  ver- 
tueux 5  des  Sujets  fidèles  &  des  Chrétiens 
remplis  d'un  attachement  fincére  aux  véri- 
tables maximes.  Aulïi  en  blâmant  le  Corps  ^ 


(  a  )  Hifiorid,  TuteloT/ïs  lihri  très  ,  au  Bore  Stéphane 
B.xhz'^o  TuteUriJï.  Tarîfiis  ,  ex  Typcgraphid  regtâ^ 
i^nn.  lyir^  ,  ^,  cap.  30 ,  m.  de  Coilegto  patrum 
Societ.itis  Jefu. 

(  b  )  An  ieculares  ,  qui  cmittunt  vota  in  ordine 
milicari  vocaco  Chiifti  ,  poffint  ad  So^ietatem  noC- 
trani  admirti ,  .liccc  creciatnr  non  en-iiffuros  profeC 
fir>nem  apni  nos?  Refponfum  efi: ,  admitri  pof&^ 
I.  Congrcg  gêner,  Mçrtt.  11^  >  "VoL  i ,  pag,  48^. 


notre  delTein  n^a  point  été  d'adrefler  les  re-^ 
proches  que  nous  lui  faifons  à  aucun  de  Tes 
membres  en  particulier  :  la  plupart  le  méri- 
tent d'autant  moins  ,  que  fi  la  politique , 
l'illufion  &  le  préjugé  ne  leur  dérobent  point 
le  malheur  de  leur  engagement  ^  ilsfollici- 
tent  eux-mêmes  dans  le  fecret  la  févérité  de 
notre  miniftere  ,  que  les  vues  fupérieures  du 
bien  public  rendent  iudifpenfable. 

Vous  avez  vu MefTîeurs  5  dans  le  tableau 
fidèle  ;>  mais  fuccindque  nous  vous  avons 
préfenté ,  de  la  Doétrine  &c  des  égarements 
de  la  Société  quel  eft  fon  véritable  efprit. 
Com_bien  de  traits  n^aurions-nous  pas  pu  y 
ajouter  fans  fortirinême  du  B.oyaume?Que 
feroit-ce  donc  fi  nous  avions  voulu  la  fuivre 
dans  les  autres  Etats  ,  où  fon  admiffion  a 
prefque  toujours  été  fignalée  par  des  entre- 
inifes  qui  ont  révolté  contr'elle  tout  ce  qu'il 
y  avoir  de  gens  éclairés  dans  la  NationpPref- 
que  point  de  troubles  où  elle  ne  foit  entrée 
pour  quelque  chofe  ;  prefque  point  de  com- 
plots dont  elle  n'ait  été  l'ame;  prefque  point 
de  révoltes  dont  elle  n'ait  été  foupçonnée 
d'être  l'inftigatrice.  Etrange  Com.pagnie:> 
dont  Tambirion  y  Tintrigue  &  la  puifTance 
font  tellement  connues  de  tout  l'Univers, 
qu'on  la  voit  toujours  y  ou  qu'on  croit  tou- 
jours la  voir  dans  ces  grands  événements  qui 
changent  la  face  des  Royaumes  ! 

Que  n'aurions-nous  point  encore  à  dire  3 
fînousfuivions  ces  prétendus  Religieux  dans 
les  deux  Indes  ^  Nous  les  verrions  établir  le 
Commerce  le  plus  étendu  y  envahir  ks  tré- 


fors  des  Pays  Etrangers  ^  s'y  former  des  Sou- 
verainetés 5  fous  le  fpécieux  prétexte  d'y 
porter  le  flambeau  de  la  Foi  :  nous  les  ver- 
rions dépouiller  le  Clergé  de  fes  droits^  de 
fes  richefles  y  de  fon  autorité  ^  pour  concen- 
trer tout  en  eux  ^  &  dominer  lùr  les  Grands 
&  fur  le  Peuple.  Nous  les  verrions  perfé- 
cuter  à  outrance  les  plus  faints  EvêqueS;,  les 
Vilîteurs  Apoftoliques  ^  les  Légats  même  du 
S.  Siège  ;  foulever  contr^'eux  les  Empereurs 
Païens ,  erre  en  m.éme-temps  leurs  accufa- 
teurs^leufs  Geôliers  &:  leurs  Bourreaux:Nous 
les  verrions  autorifer  les  pratiques  les  plus 
manifeftement  idolacriques  ,  cacher  aux 
Païens  les  myfteres  d'un  Dieu  crucifié ,  fairô  ' 
plier  l'Evangile  lous  les  faperftitions  les  plus 
révoltantes  des  Gentils  5  &  perfifter  opiniâ- 
trément  dans  cette  conduite  )  malgré  les 
Décrets  multipliés  des  Souverains  Pontifes: 
vils  adulateurs  de  la  Cour  de  Rome  y  lorf- 
qu'elle  les  comble  de  faveurs  ;  fuperbes 
contempteurs  du  S.  Siège  ,  lorfque  (es  déci- 
dons ne  s'accordent  point  avec  leurs  intérêts. 

Mais  encore  une  fois  ne  parcourons 
point  des  terres  étrangères.  On  nous  dit  que 
les  J'/jukes  François  ne  doivent  pas  porter 
la  peine  des  Jéjuites  Etrangers  ;  qu'il  n'eft 
pas  m.ême  jufte  de  leur  im.puter  les  préven- 
tions Ultramontaines  d'un  General  rélîdant 
à  Rome  toujours  Efpagnol  ou  Italien  :  à  la 
bonne  heure  ;  mais  qu'on  nous  m.ontre  donc 
ce  que  ces  Jéfukes  François  ont  fait  pour  fe 
diftînguer  de  leurs  Confrères.  N'ont-ils  pas 
les  mêmes  règles  ?  Ont-ils  jamais  témoigné 


de  l'horreur  Contre  les  abominables  décî- 
fîons  de  leurs  Cafuiftes  ?  Les  ont  -  ils  jamais 
réfutées,  foit  dans  les  Chaires  ^  foît  dans 
leurs  Ecoles  ;  foit  dans  leurs  Livres  ?  ont- 
ils  du  moins  applaudi  aux  juftes  cenfures 
de  nos  Evêques ,  de  nos  Univerficés  ,  des 
Papes  mêmes  ?  Nullement  :  &  ce  filence  eft 
encore  la  moindre  faute  dont  ils  foient  cou- 
pables. 

Vous  avez  vu^  Mcffieurs  dans  le  Compte 
que  nous  vous  avons  rendu  ^  une  multitude 
d  égarements  focceffifs  des  Je  fuites  François^ 
toujours  fupportés  jamais  punis ,  fouvent 
même  rccompenfés  par  les  Chefs  de  ce 
^orps. 

Au  lieu  de  s^élever  contre  leurs  Cafuiftes 
Etrangers ,  ils  en  ont  adopté  les  opinions  : 
au  lieu  de  les  condamner ,  ils  ont  fait  jouer 
tous  les  refiôrts  de  l'intrigue  pour  en  empê- 
cher la  condamnation  :  au  lieu  d'applaudir 
à  la  cenfure  ils  s'en  font  cruellement  veiv 
gés  fur  ceux  qu'ils  en  croyoient  les  Auteurs 
en  leur  imputant  des  hércfies  imaginaires , 
&  en  leur  faifant  éprouver  de  la  part  des 
Puifl&nces  qu'ils  avoient  féduites^les  traite- 
ments les  plus  rigoureux.  ' 

Sont-ce  donc  des  Jéfuites  Etrangers  qui 
ont  didé  parmi  nous  des  Cahiers  (î  repré- 
henfibles  ,  publié  des  Thefes  fi  fcanda-< 
Icufes  5  &c  des  Ouvrages  en  notre  langue 
qui  ne  le  cèdent  guère  aux  Sanchez,  ôc  aux 
Efcobar  i  Sont-ce  des  Jéfuites  Etrangers 
qui  mettent  le  Turfelin  entre  les  mains  de 
ms  enfants  y  Ouvrage  compofé  en  faveur 


éc  la  Ligue  &  pour  en  perpétuer  l'efprît; 
où  toutes  les  entreprifes  des  Papes  ,  qui 
peuvent  fcl'vir  à  établir  les  maximes  Ultra- 
montaines  les  plus  outrées  y  font  étalées 
en  termes  pompeux  &  avec  tout  Tap- 
pareil  qu'on  pourroit  leur  donner  dans  une 
Hiftoire  complette  ?  Sont«ce  donc,  des 
fuites  Etrangers  qui  ont  multiplié  parmi 
nous  les  Editions  de  Bufembamriy  ôc  qui  tvi 
ont  inondé  nos  Collèges  ôc  nos  Sémi- 
naires ? 

On  nous  vante  les  Déclarations  que  les 
^Jefuites  François  ont  dépofées  en  plufieurs 
occafîons  dans  le  fcin  des  Cours  Souve- 
raines ;  mais  l'expérience  doit  nous  dé- 
tromper :  jamais  nos  Jéjuites  ne  s'y  font 
portés  avec  la  plénitude  de  cœur  qu'inf- 
pire  le  zele  pour  la  vérité  connue  ;  elles 
leur  ont  toujours  été  arrachées  par  la  cir- 
conftancc  d'un  danger  preflant  qui  les  me- 
naçoît  ;  &  leurs  démarches  poftérieures  en 
ont  montré  le  peu  de  fincérité.  Les  Dé- 
clarations qu'ifs  firent  à  l'Aflemblée  de 
Poifli  &  au  Parlement  de  Paris  ?  les  em- 
pêcherent-ils  d'être  peu  de  temps  après  les 
Arcboutants  de  la  Ligue  ^  les  Inftigateurs 
&  les  Apologiftes  des  meurtriers  de  nos 
Rois  ?  Si  depuis  leur  rétâbliflemcnt  en' 
France ,  iU  ont  penfé  plus  fainement  ^  que 
ne  l'ont  -  ils  prouvé  ,  en  profcrivant  eux- 
mêmes  les  Livres  de  Santarel  de  Ma^ 
Ytana ,  de  Suarez> ,  dont  ils  ont  été  les  zé- 
lés Protecteurs  ?  Que  n'ont-ils  enfeigné  de- 
puis les  quatre  Propofitions  du  Clergé  ? 


Ils  n*en  font  pas  les  maître's  ,  dira-t-on  ; 
leur  Gen/r ailes  en  empêche:Et  voilà  l'un  des 
grands  abus  de  cette  Société. 

Mais  d'ailleurs,  C\  les  Jefuites  François 
écoient  perfuadés  de  nos  maximes  5  qu'au- 
roient-ils  à  craindre  des  traits  émoufïës 
d'un  Supérieur  Italien,  dont  l'Eglife  Galli- 
cane Se  ^autorité  du  Roi  les  mettroient 
airément  à  couvert? 

Voilà  cependant,  Meilîeurs  ,  les  hom- 
mes à  qui  le  foin  de  la  Jeuneiïe  eft  con- 
fié, Lailîèrons-nous  plus  long-temps  Tef- 
pérance  de  l'Etat  entre  les  mains  de  tels 
Maîtres  ?  Il  eft  temps  d^ouvrir  les  yeux  , 
&  de  travailler  efficacement  à  procurer  à 
nos  enfants  une  éducation  qui  ks  rende 
aulTi  bons  Chrétiens  que  Citoyens  ver- 
beux. 

3,  Pourquoi  le  Procureur  Général  du 
^,  Roi  requiert  être  ordonné,  que  les  Li- 
„  vres  ci-après  : 

Brève  DirectoYium  ad  confejfarii ,  &  confia 
tentis  uftm  re^è  oheundum  Joann.  Polenco  y 
Theologo  S.J,  auilore  de  frequenti  ufu  Sacra- 
menti  Sanàiff.  Eucharifti^z^  atictore  D.  Cbrif- 
topboro  Madridlo  Doctore  "ïbeologo  ^  S.  J. 
imprimé  à  Anvers  in-ii,  en  IJ75. 

Compendimn  Manualis  Navarri  ad  commo-' 
diorem  ufum  ,  tum  confeffariorum  ,  tum  pœ^ 
nttentium  confectum  auâore  Petro  Giuvard 
S.  J.  Tbeologo  p  imprimé  iw- 12  à  Anvers 
en  1592. 

Difputatlo  de  exemptione  Clericorum  par 
Bellannin^  de  la  Société  de  Jefus^  imprimé 
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m-n.  a  Pans  chez  Carclier  en  1599. 
.  Joanms.  Marîand  Hijpam  e  S.  J,  de  Re^ 
ge  &  Régis  Inftltutîone  Ubri  IIL  y  imprimé 
in-à^^ .  à  Tolède  en  1599  ,  avec  rApproba-- 
tîon  du  Frère  Hoîeda  ^  Fifiteur  de  la  Société 
dans  la  Province  de  Tolède  5  fuivant  lepou^ 
voir  qui  lui  en  a  uolt  été  donné  par  le  Frère 
Aquavlva  ,  Général. 

Franclfcl  Bencïî  è  S,  J.  cratlones ,  &  car-* 
mina  cum  difputatlone  de  ftylo  &  Script 
tlone  J  quatrième  édition  3  imprimé  à  Lyoa 
en  1603. 

Compendhm  Manualls  Navarrl  ,  Petro 
Alagona  è  S.  J.  Tbeologo  Akttore  ^  impri- 
mé In- 11,  à  Paris  en  1604. 
.  Abrégé  du  Àdanuel  de  Navarrols  ^  cerdpofé 
par  le  vénérdle  Pere  de  la  Société  de  Je^ 
fas  5  Pierre  G'uvara  y  traduit  p^^r  Segard  , 
imprimé  à  Rouen  en  1609. 

Âpborifmi  Confejfarlor,  Auctqre  Enmanuele 
Sa  y  Doctore  Tbeologo  y  Edltlo  nova  ^  per- 
mtjju  Superlorum  ^  imprimé  in-iG.  à  Paris 
en  1609. 

Martini  Anroriil  Delril  ex  S.  J.  Syntag^ 
ma  TragœdU  latine  y  imprim-é  in  4^.  à  Pa- 
ris en  i6io. 

Aphorllmi  Confejfarlorum  Emmanuel  Sa  ^ 
Doctore  Tijeologo  S.  J.  Permlffu  Superloru?n 
im.primé  à  Rouen  en  1610. 

Les  Aphorl{mes  des  Confcjfeurs  avec  un 
Traité  des  U fur  es  y  le  tout  composé  par  Em^ 
fnanuel  Sa  y  Docteur  en  Théologie  de  laCor;> 
pagnle  de  Jéjus  y  imprimé  à  Lyon  in-ii.^n 
161J. 

IL  Partie.  T 


Aphorïfml  Tkomd  S  anches  ,  de  Matrîmo^ 
nio  y  imprimé  tn-ix,  à  S.  Orner  en  162.9. 

CommentarioYum  ac  dljputationum  in  uni^ 
vcrfam  Doctrlnam  D.  Tbonu  de  [acramentis 
à"  cenfuris  Auctore  Mgidîo  de  Conink^S,  J, 
Pojirema  Edltio ,  imprimé  à  Rouen  in-Fo^ 
lïo  en  1630. 

Sympfis  unlverfét  Yheolog'u  moralis  ad  for^ 
mam  curftis  qui  Colleglo  Romano  S,  J,  prde^ 
gi  folet  Auctore  FilUucio  y  imprimé  in-iz. 
à  Paris  en  1630. 

Somme  des  pèches  qui  fe  commettent  en 
tous  Etats  par  le  Frère  Bauny  ?  fixieme  Edi- 
tion 3  imprimé  à  Paris  i;^-4^.  en  1641. 

Summa  Tneologidi  fcholajiicd  Audore  Mar- 
tino  Beccano  S.  J,  Theologo  ;  imprimé  à 
Paris,  in-Folio  en  1638. 

Liber  Théologie  moralis  viginti  quatuor 
S.  J.  Docioribus  reseratus  quem  Antonius  de 
Efcohar  &  Mendofa  è  S.  /.  Tlieologus  in 
examen  Confejfariorum  digefjit  y  addidit  y  iU 
luftravit  y  imprimé  /V/-8^.àLyon  en  1659. 

Apologie  pour  les  Cafuijies  y  imprimé  /«- 
II.  à  Cologne  en  16)8. 

Francïfci  Toleti  è  Societate  Jefu ,  Infiruc^ 
tio  Sacerdotum  locupletifjima  cum  annotation 
îùbus  y  &  additlonlbus  Andrew  Ficlorelliy  & 
tr  .i^iatu  Martini  Fornarii  ejufdem  Societatis  y 
cnerd  Rlchardi  Gihboni  ejufdem  Societatis 
T.jeologi  y  imprimé  //?-8^.  en  1660. 

Amadji  Gu'nmnïi  Loramenfis  opufculum 
fjigH'arla  univerf^ fere  Theologidt^noralis corn- 
pletiens ,  adversîis  quorundam  expoftulattones 
c^mrà  nonnullas  Jejuïtarum  opiniones  morales 


editum  Colonm  Agnppin<z  y  in«ii.  en  16^5*. 

Horatii  Turcelllni  e  S.J.  Epitome.  y^ccef- 
fit  ejus  Ephomes  continuatïo  ad  annum  i6y8, 
perduéiéi  opéra  PhUippi  Brletîi  abb  avili  ai  y 
imprimé  à  Rouen  chez  Lallemand 

en  1668. 

Horatii  Turcelllni  è  S,  J.  imprimé  in-ii. 
à  Caen  chez  CaveUer  en  1678. 

Tljefe  foutenue  a  Caen  au  Collège  de  la 
Société  des  Prêtres  &  Ecoliers  fe  dlfant  de 
la  Société  de  Je  fus  y  le  30  Janvier  1693. 

Catéchisme  Tbéologique  par  le  Frère  Po-' 
mey  y  de  la  Compagnie  de  Jéfus  ,  imprimé 
à  Rouen  chez  Dumefnil  en  1700. 

Hijlofm  facr(&  &  profandi  Epltome  ab 
Horatîo  TurcelUno  contexta  y  imprimé  à 
Rouen  in-i^,  chez  Richard  &  Nicolas 
Lallemand  en  17 14. 

H'jhlre  du  Peuple  de  Dieu  depuis  fon  ori- 
gine jujqu'a  la  naljfance  du  Mejjîe  y  par  le 
Frère  Berruyer  de  la  Compagnie  de  Je  fus  ^ 
imprimé  à  Paris en  10  volumes  in-ii,  en 
171S  &  en  1742. 

Mémoires  pour  PfJlftolre  des  Sciences  & 
des  Beaux  Arts  :  Juillet  1759  ,  imprimé  à 
Trévoux  en  la  même  année. 

Hermanni  Bufembaum  S.J.  facrét  Théologie 
Llcentiati  Theologia  moralls  nunc  plurlbus 
partibus  auàa  a  R,  P.  Claudio  la  Croix  , 
S,  J.  Theologu  in  Univerfitate  Polonlenfi 
Doitore  &  Profejfore  publlco  ^  edltlo  novl/fi" 
tna  dlligenter  recognita  &  emendata  ab  uno 
ejufde:n  S.J.  Saccrdote  Tbeolo(ro  .  imprimé 
à  Cologne  en  2.  volumes  In-foPo  en  1757% 
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Ballet  moral  intitulé  :  Le  Plalfir  fage  & 
réglé  des  lo  &  ii  Août  1750  ,  repréfemé 
en  la  même  année  lur  le  Ttiéatre  des  /e- 
^uttes  de  Rouen  :  , 

3:,  Seront  brûlés  au  p'ed  du  grand  efca- 
P3  ter  du  Palais,  par  l'Exécuteur  de  la  Hau- 
5;>  te-Tuftice  ,  comme  féditieux  ,  deftrudlifs 

de  tout  principe  de  la  Morale  Clirétieu- 

ne  5  enfcignant  une  Dodrine  meurtrière 
5?  &  abominable  :>  non  feulement  contre  la 

sûreté  de  la  vie  des  Citoyens;,  mais  mê- 
3^  me  contre  celle  des  Pcrlonnes  facrées  des 

Souverains  \  ordonner  que  le  Livre  inri- 
p^tulé,  i"E\pitàe  Jéfus-Chrift  &  de  TEglife 
^yfur  La  fréquente  communion  y  par  le  Frère 

Pkbon  ,  de  la  Compagnie  de  Jéjus  y  im- 
^3  primé  à  Paris  chez  Guérin  en  1745  yce- 
55  lui  intitulé:,  Prières  &  Offices  des  Congrès- 

gâtions;  celui  intitulé  ^  Hijloire  du  Peu- 
pppie  de  Dieu  ^  féconde  Partie  ;  feront  & 
.5  demeureront  fupprimés  com.m.e  contrai- 
jîtrairesaux  vrais  principes  de  la  Religion: 

très-exprelTes  inhibitions  &  défenfes  être 

faites  à  tous  Libraires  de  réimprimer  , 

vendre  ou  débiter  lefdit'S  Livres ,  ou  au- 
55  cun  d'iceux  :  &  à  tous  Colporteurs,  Dif- 
:>:>  tributeurs  ou  autres  de  les  colporter  , 
5?  ou  diftribuer  &  vendre  ,  &  à  tous  ceux 

qui  en  auron.t  des  exemplaires  de  les  ap- 
55  porter  au  Greffe  de  la  Cour  ,  à  peine 
55  d'être  pourfuivis  extraordinairement  ^  & 
^3  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnan- 
>5  ces  5  &  pour  être  ftatué  définitivement 
»  fiu*  ce  qui  réfulte  defdits  Livres  j?.au  fujet 


py  de  Penfcignement  de  h  Société  des  foi- 

diCa.ntJ/fuites  y  aînfi  que  de  l'inutilité  de 
y:,  toutes  Déclarations  ,  Défaveux  &  Récrac- 
5,  tations  faites  à  ce  fujet  ;  requiert  que  la 
5,  Délibération  foit  jointe  à  l'appel  comme 

d'abus  par  lui  iiiterjetté  de  1  inftitut  ôc 
yy  émirtion  de  vœux  des  Membres  de  ladite 

San/r/:,  pour  ètvc  fait  droit  fur  le  tout  > 
yy  conjointement  ou  autrement  y  ainfi  qu'il 
^5  appartiendra  :  &  cependant  par  provi- 
^y  (ion  y  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  ftatué  fur 
py  ledit  appel  &  autres  objets  ordonné  qu'il 
5>fera  repréfenté  au  Seigneur  Roi  ^  que  les 
,5  fréquents  égarements  de  la  Société  dans 
35  les  Ecoles,  dans  l'inftruction  dans  l'en- 
5,  feignement,  dans  les  Ouvrages  de  miora- 
py  le  y  même  dans  fes  actions  ,  n'ont  rendu 
pp  jufqu'aduellement  que  trop  fufpedle  & 
yy  trop  dangereufe  entre  fes  mains  l'éduca- 
yy  tion  de  la  JeunelTe  y  &  combien  il  eft  ef- 
yy  fenticl  de  l'en  priver  ;  à  l'effet  de  quoi  , 
py  Mémoires  feront  adrefles  à  Sa  Majefté 

contenant  les  moyens  de  fubftîtuerà  la 
pp  Société  dans  les  Ecoles ,  tous  M^îrres  qui 

forment  des  Enfants  dociles  à  l'Eglife 
yy  &  des  citoyens  à  l'Etat  :  ordonné  que 
yy  dans  la  huitaine  ,  pour  toute  préfixion 
yy  &  délai  à  compter  du  jour  de  la  lî- 
yy  gnification  de  l'Arrêt  à  intervenir  y  les 
yy  Supérieurs  des  Maifons  de  ladite  Société 
yy  repréfenteront  les  Lettres-Pattemes  due- 
py  ment  enrégiftrées  en  icelle  y  portant  créa- 
yy  tion  ou  confirmation  des  Congrégations  ^ 
yy  Aflbciations  y  Affiliations ;>  Retraites;»  Cou- 
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35  fraîries ,  ou  Aflemblées  dans  les  Maifons 
y:>  de  ladite  Soclcte  ,  pour  icelles  à  lui  com- 
5,  muniquécs ,  être  tlatué  ce  qu^il  appartien- 
35  dra  ;  à  faute  de  quoi  y  &  le  dit  temps 
3)  palTë  5  fv^ins  Qif^l  befoin  dV-Utre 
33  Arrêt  ,  ordc-iiî^que  lelHites  Congréga- 
33  tibiis  3  AlTociations ,  Affiliations  ,  Retrai- 
>3  tes  5  Confrairies  ou  Âfl'eniblées  ,  fous 
3> quelque  dénomination  &  fous  quelque 
33  prétexte  que  ce  foit ,  demeureront  luppri- 
33  mées  &  éteintes  :  &  que  l'Arrêt  à  inter- 
33  venir  fera  imprimé  &  affiché  ,  envoyé  & 
33  enrégiftré  dans  tous  les  Baili  âges  &  Sé- 
3:)  néchauflees  de  ce  Refibrt.  Fait  au  Parquet  ^ 
33  le  25  Janvier  ijGi  y  Signé  BORDlER. 


A  R  R  J 

DE    LA    C  R 

DU  P  JE  LE  ME  NT 

i:iCTRAlT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 
Du  IX  Février  1762. 

u  par  la  Cour  toutes  les  Chambres  af- 
Çemblées  3  l'Arrêî  rendu  en  ladite  Cour  le  ic^ 
Novembre  ^par  lequel  il  auroït  été  or- 
donné que  les  Frères  Supérieurs  des  trois  MaU 
fins  des  [ol-difant  Jéfuires  de  cette  Fil  le  de 
Rouen:,  ou  en  leur  ahfence  les  deux  plus  anciem 
dj  chacune  dejdltes  Maîfons ,  feroient  tenus  de 
remettre  dans  trois  jours  au  crejfe  civil  de  la- 
dite Cour  y  un  Exemplaire  Imprimé  des  Confii- 
tutions  de  leur  Société^  notamment  de  l'Edi- 
tion d'ïc elles  faite  a  Prague  en  1 7  5-7  ;jign}jic ac- 
tion dudit  Arrêt  ^  faîte  a  la  Requête  du  Pro- 
cureur -Général  du  Roi  ^  ledit  jour  19  No- 
vefîihre  ijGi  y  par  Houllebreque  y  Elulfjler  en 
ladite  Cour  3  aux  Supérieurs  des  Mal  fins  dM. 
Collège  y  du  Séminaire  &  du  Novicïdt  defilîts 
fil-dlfant  Jéfaites  de  cete  Fille  ;  Arrêté  du- 
dit jour  icj  Nuverdre  i-joi  y  portant  que  le 


Procureur-Général  du  Roi  feroitpréfentement 
mande  pour  lui  être  remis  les  livres  ci-après 
mentionnées  ,  aux  fins  par  lui  de  les  examiner , 
&  de  donner  ïnceffamment  fur  le  eux  [es  conclu- 
fions  ;  afte  de  dépôt  fait  au  Grejfe  des  Dépôts 
de  la  Cour  ^  par  le  Frère  Canlers  ^  SupeYieur 
dudit  Collège  de  Rouen  y  en  date  du  No- 
vembre ijGi  y  d'un  Exemplaire  des  Conftltu- 
tions  de  ladite  Société  des  fol-dlfant  Jéfuices , 
de  l'Edition  faite  a  Prague  en  1757  ^  Arrêté 
du  1^  Novembre  1761  5  par  lequel  il  a  été 
ordonnné  que  les  deux  volumes  en  petit  m-io- 
lio  ,  intitulés  Inftitutum  Societatis  Jefu  im- 
primés Vmgx  anno  iyS7  ^  fer  oient  mis  aux 
mains  des  Gens  du  Roi  pour  les  examiner ,  en 
rendre  compte^  &  donner  leurs  concluions  après 
les  Rots;  Arrêté  du  8  Janvier  ijéi^par  lequel 
les  Gens  du  Roi  mandés  ayant  dit  qu  ils  n'é^ 
t oient  point  encore  en  état  de  rendre  le  compte 
dont  ils  étoient  chargés  ,  la  Cour  aurolt  ren- 
voyé au  Samedi  y  1 6  ê.udit  mois  \  autre  Arrêté 
dudlt  jour  1 6  Janvier ,  portant  que  le  récit 
fait  en  ladite  Cour  par  l'un  des  Confeillers  en 
icelle  y  touchant  la  Dotîrine  morale  &  pra- 
tique des  fol'difant  ]é{mzes  y  feroit  communi- 
qué fur  le  champ  au  Procureur-Général  du  Roi, 
pour  prendre  ïnceffamment  fes  concluftons  fur 
ladite  doctrine  confignée  dans  les  Livres  y 
mentionnés  y  a  lui  re?nis  ;  compte  rendu  a  la 
Cour  les  16  y  18519,113  ^^  &  1^  Janvier 
jj6i  y  par  les  Gens  du  Rot  y  tant  du  contenu 
MX  deux  J^^olumes  de  l'fnjiltut ,  que  de  la  Doc- 
trine morale  &  pratique  defdlts  fol  -  difant 
Jéfuiies  ;  Arrêté  dudlt jour  1 5  Janvier  y  qui  y 


furie  vu  des  conclufions  des  Gens  du  Rol^or^ 
donne  que  ledit  compte  &  U  Dodrine  morale 
&  pratique  defdïts  foi-difant  jefuites  feront 
exarninés  Chambres  affemhlees  y  le  mardi  16 
dndh  mois  &  jours  fulvant  s:  Arrêtes  des  iG^iy 
&  1%  Jan'wier  yi  ^  ^  ^  cf&  n  de  ce  mois  ;  au- 
tre Arrête  dudit  jour  11  de  ce  mois  ^  par  le- 
quel la  Cour  auroit  déclaré  joints  y  tant  le 
compte  des  Conjtitutions  que  le  com^pte  de  U 
Doctrine  morale  &  pratique  defdits  foi-difant 
Jéfuites  ^pour  être  fait  droit  fur  le  tout  par  un 
feul  &  même  Arrêt. 

Vu  aufjî  la  Délibcration  de  rAjfemhlée  de 
VEglife  Gallicane  tenue  à  Poijji  le  15  Sep- 
tembre 1561  j  aufujet  defdits  Prêtres  &  Eco- 
liers delà  Société  fe  dijant  de  Jéfus  ^  &  l'Ar- 
rêt d/enrégijlrem.ent  d'icelle  fait  en  la  clajje 
du  Parlement  féant  a  Paris  le  Février  fui- 
vant  ;  PEdit  d'expulfion  du  Royaume  defdits 
Prêtres  &  Ecoliers  en  date  du  7  Janvier 
1595  3  &  l'Arrêt  d'errs'gtjlrementd'iceluifait 
en  cette  Cour  le  ii  defdits  mois  &  an  ;  les  Let- 
tres Patentes  de  récabiifienient  &  ^/V  grâce 
accordées  auxdits  Prêtres  &  Ecoliers  au  mois  de 
Septembre  1603  ,  regifirées  en  ladite  clajfe  du 
Parlement  féant  a  Paris  le  1  Janvier  1604  y 
&  en  cette  dite  Cour  le  5  Avril  de  ladite  an- 
née ;  enfemble  différentes  procédures  exercées 
en  icelle  contre  aucuns  defdits  Prêtres  &  Eco- 
liers ^  &  ?îotamment  les  Arrêts  rendus  les  15 
Août  1756  ^  &  2.  Avril  1759  contre  les  Frè- 
res Maxuel  &  Mamachy  comme  D/fenfeurs 
&  Apologijies  de  la  Amorale  exécrable  con- 
tenue es  Livres  de  Bufembaum  &  la  Croix 


(i3S) 

C^'  nomhre  d'autres  Auteurs  de  ladite  Société  ; 
les  Livres  mentionnes  dans  les  Arrêtés  des  1 9 
Novembre  ij6i ,  &  16  Janvier  dernier  ;  con-- 
clufions  du  Procureur  -  Général  du  Roi  en 
date desi8&  1^  Janvier  1 762  ,  oui  le  rap^ 
port  du  Sieur  le  Diacre  -de  -  Martinbos ,  Con^ 
feiller- Rapporteur  ^tout  confidéré: 

L  A  C  OUR  y  toutes  les  Chambres  ajfem- 
liées  y  après  s'être  mife  en  état  de  connoitre  par 
elle-même  l'Injlitut  ^  les  Confiitutions  y  la 
do  Urine  &  la  conduite  confiante  des  Prêtres  y 
Ecoliers  &  autres  de  la  Société  fe  difant  de 
Jéfus  ;  fans  cçjfe  mimée  du  z^ele  le  plus  ardent 
pour  la  sûreté  de  laPerfonne  du  Roi  y  &  pour 
le  falut  de  l'Etat  y  jufiement  faijte  d'horreur 
&  d'indignat:on  ,  en  confidérant  Penfeigne^ 
ment  confiant  y  &non  interrompu  de  la  doctri^ 
ne  meurtrière  &  re\ftclde  dans  ladite  Société 
defdits  foi^difant  Jefuites^  aJnji  que  inuti- 
lité de  toutes  déclarations  y  déf aveux  &  ré- 
tractations faites  a  cefujety  réfultante  des  Conf- 
titutions  defdits  Prêtres  y  Ecoliers  &  autres  de 
ladite  Société  : 

Confidérant  aufji  que  chacune  défaites  décla- 
ratic^ns  y  défaveux  ou  rétr aviations  ont  prefque 
toujours  été  démentis  par  d' autres  écrits  émanés 
de  ladite  Société  qui  ont  fait  revivre  la  Mo- 
rale la  plus  atroce  yjufqu'a  ce  que  tout  le  poifon 
de  cette  Morale  ^  réuni  ô'  récapitulé  dans  le 
feul  livre  de  Biifembaum  y  air  defiiné  cet  Au- 
teur a  être  le  Théologien  chéri  de  ladite  Socié- 
té,  celui  qui  efi  le  plus  fouvent  enfeigné  dans 
fes  Ecoles ,  &  dont  les  Editions  fans  cejfe  renou-^ 
velUespar  les  foins  de  la  Société p  &  envoyées 


Mvecprofufîon  dans  toutes  lespartk,s  du  monde i 
font  revivre  fans  cejfe  en  tous  lieux  cette  Bi- 
bliothèque fangulnaire  dont  ce  Livre  l'horrible 
efi  précis  : 

Confidérant  auffî  que  fi  une  Morale  auffi 
ietefiables'efi  conjer  véejufqu'a  ce  jour  dans  la 
Société  5  malgré  les  cenf mes  fans  nombre  qu'elle 
a  éprouvées  if  elle  y  fuufîjîe  encore  dans  la  fpé'- 
culatlon  &  dans  la  pratique  y  c' efi- parce  qu'elle 
a  fon  principe  dans  les  Règles  mêmes  ^  quiconf-^ 
îituent  l'ejjence  de  la  Société  ,  &  qui  fervent 
a  en  perpétuer  refprit  ;  que  les  Confiitutions 
de  ladite  Société  tendent  a  rendre  les  membres 
qui  la  compofent  flexibles  a  tous  genres  de  cri- 
mes que  leurprefcrlrolt  celui  a  qui  Us  ont  voué 
l  obéljfance  la  plus  aveugle  ;  qu'une  pareille  af- 
fociation  également  funefie  a  la  Religion  &  a 
t  Humanité  y  efi  intolérable  dans  un  Etat  ;  que 
ce  qui  pèche  dans  fon  effence  efi  irréformable  ; 
quil  fero't  ahfurde  d'entreprendre  de  réformer 
une  Société  qui  compte  entre  fes  privilèges  ef 
fentlels  celui  de  revenir  a  fon  premier  état  & 
a  fes  premiers  Infiltuts ,  de  fa  propre  autorité  y 
quelque  réforme  qui  en  eût  été  faite  j  &  par 
quelque  autorité  qu'elle  eût  été  faite  ^folt  dti 
Pape  yfolt  des  Puljfances  temporelles  : 

Confidérant  encore  ladhe  Cour  y  qu'elle  ne 
peut  f fans  trahir  fon  ferment  différer  de  profcri- 
re  un  Infiitut  ^  une  règle  de  mœurs  qui  femhle 
defilnée  a  rendre  commune  cette  Morale  exé-* 
crahle^  en  ajfujettijfant  tous  fes  fuppots  apenfer 
uniformément  ;  a  foumettre  leurs  fentlments  a 
ce  qui  a  été  défini  par  la  Société  3'  a  s'y  confor- 
mer dans  les  opinions  mêmes  qui  font  combat'* 
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tues  par  les  Douleurs  Catholiques;  a  ii!' admettre 
aucune  Doctrine  différente ,  ni  dans  leurs  ha- 
rangues y  ni  dans  leurs  lettons  publiques  ^nl  dans 
leurs  écrits  ;  a  ne  [e  permettre  aucune  dlverfité 
de  jugement  fur  ce  qui  [e  doit  pratiquer  5  ni 
rien  qui  s'oppofe  a  cette  conformité  &  a  cette 
union  ;  a  fulvre  au  contraire  la  Doctrine  qui  au- 
ra été cholÇie  dans  la  Société ^  comme  la  mell^ 
leure  &  la  plus  convenable  a  fon  ufage  ^  &  a 
s'accommoder  a  celle  qui  y  ejt  la  plus  corn- 
fntnie  : 

Ccnfidérant  encore  la  née ejjïté  de  flétrir  Va- 
bus  Impie  d'une  règle  qui  égale  ou  préfère  mê- 
me la  créature  au  Créateur;  qui  met  L'homme 
en  la  place  de  Dieu  ,  en  exigeant  en  faveur  du 
Général  de  ladite  Société  ^  la  même  fol ,  la  mê- 
me obéljjance  qui  font  dues  au  Fils  de  Dieu  yen 
lui  foumetPMit  jufqu'aux  confclences  ,  qui 
n' appartiennent  qu'a  Dieu  ^en  dirigeant  a  fon 
commandement  comme  au  commandement  de 
Dieu  y  le  glaive  dont  Abraham  devolt  Immo-^ 
1er  jonfils  : 

Conjidérant  en  outre  ladite  Cour  y  qu'il  efi  de 
fm  devoir  le  plus  Indllpenfahle  de  condamner 
le  ferment  Impie  d'obferver  une  règle  Impie  ; 
qu'elle  ne  fera  qu'emprunter  le  langage  des 
feints  Canons  qui  défnljfent  qu'un  ferment  fait 
contre  les  bonnes  mœurs  y  n'eji  point  obligatoire; 
que  le  ferment  ne  fut  jamais  Infiltué  pour  faire 
un  lien  d'imqulte  ;  qu'en  fe  conformant  a  l'ef- 
prlt  &  a  la  règle  des  faims  Canons  ,  en  caf- 
fant  la  règle  &  le  ferment  y  elle  ne  fera  que  ré- 
viiquer  ycaffer  &  annuller  ce  qui  a  été  jlatué 
contre  les  Commandements  de  Dieu  : 

Confidérant 


Confiderant  enfin  que  la  réception  des  foU 
dlfant  Jéfuites  dans  le  Royaume ,  réclame 
contre  leur  manière  d'être  effective  ;  que  c'efi 
un  monfire  dans  l'ordre  de  la  Société  y  qu'un 
Corps  qui  lutte  fans  cejfe  contre  fa  propre  Loi , 
&dontrexiflence  réelle  eji  en  contrariété  avec 
fon  état  légal  \  que  VInftitut  defditsjoi-difant 
JéCmiesyfte^xible  a  tous  les  temps  &  a  toutes  les 
circonjiances  j,  fe  foufirait  a  l'empire  &  aux 
précautions  de  la  Loi ,  lors  même  qu'il  paroît 
s'y  foumettre  davantage  ;  que  l'immenfité  de 
leurs  prétendues  prérogatives  en  fait  dépen- 
dre  l'ufage  &  la  pratique  du  plus  ou  du  moins 
de  crédit  qu'ils  pourrolent  avoir  ,  &  que  les  re-^ 
gles  d'un  fage  Gouvernement  font  incompati^ 
blés  avec  cet  état  violent  : 

Ladite  Cour  reçoit ^  en  tant  quehefoln  eji 
ou  ferolt  5  le  Procureur  Général  du  Roi  appel- 
lant  comme  d'abus  de  la  Bulle  commençant  par 
le?mt  Regiminî  ,  donnée  le  5  des  Calendes 
d'Octobre  1540  par  Paul  II I ^  portant  pour 
r/Vr^^^Prima  Inftituti  Societacis  Jefu  appro- 
batioj  d'autre  Bulle  commençant  par  ces  mots  ^ 
Injundum  nobis  ,  donnée  la  vellU  des  Ides 
de  Mars  1543  portant  pour  titre  \  Facultas 
quofvis  idoneos  ad  Societatem  Jefu  ^  fine 
rcftridione  numeri  admittendi  &  Conftitu- 
tiones  condendi  ;  d'autre  Bulle  commençant 
par  ces  mots  :  Expofcit  debitum ,  donnée  le  iz 
des  Calendes  d'Août  1 5  5  o ,  portant  pour  titre  : 
Contirmatio  alia  Inftituti  cum  majori  tùm 
iliius  5  tùm  aliorum  Societatis  Indultomm 
dtclav'àvione  ;  d'autre  Bulle  commençant  par 
ces  mots  :  Sacrx  Religionis  ^  donnée  le  ^1  1)/* 
//.  Part.  X 


eemhre  1 551 5  portant '^our  titre  :  Confirmatîo 
PrivilegiorumSocietatî  concellbrum  &  alio- 
rum  nova  conceffio  j  &  généralement  de  tou- 
tes Bulles  j  Brefs ,  Lettres  Apofioliques  concer- 
nant les  Prêtres  &  Ecoliers  de  la  Société  fe  > 
dlfantde  Jéfus ,  Con(iitutions  d'icelle  ^  Décla^ 
rations  fur  lefdites  Conftitutions  5  Régime  ^Inf- 
tïtut  desdits  Prêtres  &  Ecoliers  5  Formules  de 
vœtix^  même  des  vœux  &  ferments  faits  lors  de 
Vémifjîon  d'iceux^  Décrets  des  Généraux  ou 
des  Congrégations  Générales  de  ladite  Société^ 
Oracles  de  vive  voix  ^  &  généralement  de 
tous  autres  Règlements  ou  Actes  fembU" 
hles. 

Notamment  en  ce  que  ledit  hijtltut  de  ladi- 
te Société feroit  attentatoire  a  l'autorité  de 
VEglife  5  à  celle  des  Conciles  Généraux  & 
particuliers a  celle  du  Saint  Siège  &  de  tous, 
les  Supérieurs  Eccléfiajîiques  &  a  celle  des 
So'iverains  ;  en  tarit  que  déun  ccté par  lefdites 
Ccnfritutions  ^  le  Général  pourroit  tont  dans 
ladite  Société ^  au  préjudice  des  déci fions 
defdits  Conciles^  des  Bulles  émanées  d>H 
famr  Siège  ^  des  Règlements  prefcrits  par  tous' 
Supérieurs  Eccléjtaftiques  &  des  Loix  émanées 
des  Princes  temporels  ;  &  que  d'un  autre  c'cté^ 
aucune  Fu'lfance  ni  fpirituelle  ,  ni  temporelle 
72e  pourroit  rien  dans  ladite  Société a  laquelle 
non  feulement  auroit  été  attribuée  la  faculté 
de  changer  y  caffer  &  révoquer  fes  propres 
Cofîjiitutîons  à"  de  s'en  donner  de  nouvelles  , 
jkivant  la  diverfîté  des  temps  ,  des  lieux  & 
des  objets  y  fans  fubir  a  cet  égard  aucune  inf- 
pectïon;,  7ncme  de  la  part  du  faînt  Siège ,  dont 


tatitonjation  feroit  cenjee  attachée  de  plein 
droit  a  toutes  les  variations  utiles  a  ladite 
fociete  :  mais  encore  auroit  été  accordé ,  au 
cas  qu'il  intervint  de  la  part  de  V Eglise  y  du 
jaint  Siège  ou  de  quelqu' autre  Puijfance  que  ce 
fût  y  quelqu'ade  de  révocation  ou  de  réforma-* 
tlon  y  de  pouvoir  en  ce  cas  rétablir  tout  de  fa 
propre  autorité  dans  l'ancien  état  ,  &  mém^ 
fous  telle  date  que  voudront  choifir  la  Société  y 
le  Général  y  ou  les  Supérieurs  d  lcelle  ;  le  tout 
fins  qu'il  foit  le  foin  d'obtenir  même  du  faint 
Siège  ni  autorifation  niconfmtement  ^  ni  confir-' 
mation. 

En  ce  que  fous  le  no?n  de  ladite  Société  m 
feul  homme  exsrceroltmie  Puijfance  Adondr chi- 
que fur  la  Société  entière  répandue  dans  tous 
les  Etats  y  &  fur  l'univerfallté  de  fes  membres 
&  des  perfonnes  vivantes  fous  (on  obélffance  , 
même  fur  celles  qui  feroient  exemptes ,  même 
fur  celles  qui  feraient  pourvues  de  facultés  quel-- 
conques  y  &  que  cette  puiffance  s' étendrait  non^ 
feulement  fur  Padminifiration  des  biens  &  fur 
le  droit  de  pafjer  tous  Contrats  y  d'annuller 
ceux  déjà  faits  y  même  en  vertu  de  fes  pou-- 
voirs  ;  7nais  feroit  tellement  une  &  entière  y 
que  chacun  de  ceux  qui  compofent  ladite  Socié'- 
té:,  feroit  tenu  de  lui  obéir  aveuglément  corn-- 
me  a  Jefus-Chrifi  lui-même  y  quelque  chofe 
que  commande  le  Général  ^  fans  refcrve  yfans> 
exception  ,  fans  examen  &  fans  héfiter  y  même 
intérieurement  ;  d'apporter  a  l'exécution  de 
tout  ce  qali  prcfcrlra  y  la  même  plénitude  de 
confinement  &  aadbéfion  qu'ils  ont  pour  la> 
créance  des  dogm.es  y  même  de  la  FoiCatboli-^ 
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^ue  ;  d'être  dans  [es  mains  comme  un  cadavre  ^ 
ou  comme  un  bâton  dans  celle  d'un  vieillard  , 
ou  comme  Abraham  fous  les  ordres  de  Dieu  qui 
lui  commandait  d'immoler  fon  fils  ;  en  fe  péne^ 
tram  du  principe  que  tout  ce  qu'on  lui  comman-- 
de  efi  jufte  j  &  en  abdiquant  tout  fentiment 
ferjonnel  &  toute  volonté  propre. 

En  ce  que  ladite  autorite  abfolue  s'etendroit 
Tnême  fur  le  Contrat  naturel  qui  liant  les  mem- 
lires  a  la  Société  ,  doit  lier  la  focïété  a  fes 
membres  ;  que  néanmoins  ladite  Société  ne 
feroit  aucunement  engagée  de  fon  coté ^  & 
que  tandis  que  tous  fes  membre^  lui  feroient 
définitivement  liés  j,  le  Général  pourroit  en 
tout  temps  renvoyer  chacun  d'eux  y  fans  être 
tenu  de  pourvoir  a  leurs  be foins  temporels  y 
même  les  plus  urgents. 

En  ce  que  peur  d'autant  plus  affurer  l'exer- 
cice de  ce  pouvoir  abfolu  ^  iefprit  général 
dudit  Infiitut  ^  fuivi  dans  les  Confiitutîons , 
feroit  de  n'établir  différentes  règles  apparentes  , 
qu'en  les  détntifant  en  mJme-temps  ^  foit  par 

autres  règles  oppofées  quife  trouv croient  dans 
d'autres  endroits  defdites  Conftitutions  ^  foit 
par  les  dijlindions  &  exceptions  de  tout  ge?tre  : 
ajoutant  que  dans  la  pratique  les  membres  de 
ladite  Société  ne  font  obligés  ^  même  fsus  peine 
de  pevhé  véniel  a  aucuns  des  points  contenus 
dans  lefdites  Conftitutions  3  a  moins  qu'il  7ie 
leur  foit  fpécialement  prefcrit  en  vertu  de  la. 
fainte  obéiffance  ^  par  le  fupérieur  cfui  a  droit 
de  juger  de  ce  qui  convient  aux  occafions  & 
aux  perfonnes  ;  en  forte  que  le  feul  point  confiant 
feroit  de  faire  régler  &  décider  tout  par  le  feul 
Général  de  ladite  fociâe\ 


En  ce  qu'il  fer  oh  accorde  audit  Infittut 
toutes  fortes  de  privilèges  ^  même  ceux  qui  fe^ 
rotent  les  pins  contraires  aux  droits  des  Putffan^ 
ces  temporelles  &  fplrituelles  ;  a  ceî^'x  des  Or- 
dlnalres  ,  des  Pafieurs  du  fécond  Ordre  ,  des 
Unlverfttes  &des  autres  Corps  fécuUers  &  rt^ 
guUers  \  &  que  dans  le  cas  ou  on  voudrolt  at- 
taquer lefdlts  privilèges  ,  molefier  ou  Inqsil/" 
ter  tacitement  ou  expreffenient  ledit  Inftltut  > 
il  lui  jerolt  concédé  de  fe  nommer  des  Confer-- 
vateurs  avec  faculté d' employer  pour  leur  dé'- 
fenfe  toutes  les  rejfources  opportunes  de  droit 
&  de  fait  j,  ?^^ême  fans  refpecier  la  Pulffance 
Royale, 

En  ce  que  chacune  des  dlfpofitlons  fufdhes , 
notamment  l'obligation  rmpofée  a  tous  les  mem- 
bres de  ladite  Société  d'une  okéljf^r:e  aveu- 
gle dans  l'exécution  co?nme  dans  L\tcqulefce- 
ment  envers  toute  volo??té  du  Général  fans  - 
examen  fur  la  jujllce  d'aucun  ordre  émané  de 
lui  5 . l' étendue  des  prohibitions  portées  par  lej- 
dites  Confiltutions  ,  le  genre  des  pou  voirs  at^ 
trlbués  auxdltsfol-dlfant  confervateur  s  ^t  endroit 
a  compromettre  la  sûreté  même  delà  perfonne 
des  Rois  ;  que  des  articles  plus  précis  encore 
-  defdltes  Confiltutions  ^  concourrolent  a  porter 
atteinte  4  cette  sûreté ^  &  que  ailleurs  cha- 
cun des  membres  de  ladite  Société  étant  obligé 
de  fe  foumettre  aux  dMn'tlons  d'icclle  dans 
les  objets  v'h'C  de  leur  doctrine  fur  hfquels 
Us  a!:7i  ophîlons  différentes  des  fentl- 

ment  s  ac  tr.j^t'ie  ^  Il  ne  peut  &,  ne  doit  y  avoW 
qu'une  créance  ,  une  doitr'ne  une  inorale 
uniforme  dans  ladite  Société^  favolr  celles 
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qi^elle  juger  oit  les  plus  accomnwdees  auùc 
temps  5  les  meilleures  &  les  plus  convenables 
pour  ladite  Société. 

En  ce  que  l'Infiitut  de  ladite  Société  au-^ 
toriferoit  dans  chacun  de  fes  membres  les  prê- 
tent tans  les  plus  oppojees  au  bien  public  &  k 
Vé'quite\  comme  de  ne  pouvoir  être  defiines  ni 
contraints  par  aucune  autorite  Ecclejiafiique 
ni  feculiere  ,  a  l^exercice  d'aucunes  fondions  y 
même  au  défaut  d'autres  perfonnes  pour  les 
remplir  ,  fans  l'exprès  confentement  de  leur 
Général  ,  comme  de  n'être  tenus  a  aucunes 
dîmes  ni  contributions ,  même  celles  qui  au-* 
r  oient  la  charité  pour  principe  y  ou  qui  fer  oient 
établies  pour  la  défenfe  de  la  Patrie  &  au- 
trement en  manière  quelconque  5  de  la  part 
même  des  Souverains  ;  &  que  pour  ajfurer 
tomes  lefdites  immunités  contre  les  précau- 
tions de  la  Loi\  il  leur  ferait  concédé  de  ny 
être  préjudïcié  ^  ni  par  le  non-ufage  y  quelque 
long  qu'il  fait  y  ni  par  des  jides  même  gémi- 
nés de  quelque  part  qu'ils  éînanent  ^  e?iforte 
qu'elles  demeurent  toujours  dans  leur  force  & 
vertu  y  pouvant  y  en  cas  de  fufpenfon  y  dcro-^ 
gation  ou  autres  chofes  contraires  ,  fe  repro- 
duire d'elles-mêmes  dans  tous  les  temps ,  fans 
qu'il  foit  permis  de  les  attaquer  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit  y  quelqu' urgente  ,  quelque 
légitime  y  quelque  raifannable  qu'elle  puijfe 
être  ^  ni  d'inipétrer  contr' elles  aucun  remède 
de  droit  :>  de  fait  ou  de  grâce  ^ 

En  ce  que  lendits  foi-difant  Jéfuites  fe  fou-^ 
mettent  par  leurs  vœux  &  fermmts  aux  règles 
&  a  rjnfiitut  de  ladite  Société^ 


Et  attendu  V infraction  des  claufes  Irritantes 
de  L'Ad:e  de  réception  defdits  foi-difant  Jefui^ 
tes  dans  le  Royaume  ,  enfemhle  de  celles  conte- 
nues aux  Lettres  de  rétabliflement  &  de 
grâce  rfé^  léo}-,  attendu  en  outre  qu^un  vœu 
illégitime  d'obe/Jfance  à  une  Pulffance  étran- 
gère  y  fouftrait  ladite  Société  a  t empire  de 
la  Loi  y  6"  que  les  membres  qui  la  compofent 
font  autant  d'êtres  inanimés:,  fervilement  af- 
fujettis  a  un  Chef  ah  foin  ^  dans  laperfonne  du- 
quel réfÀent  toutes  leurs  actions. 

Par  toutes  ces  confidérations  &  autres  qui 
ne  ceffent  de  mouvoir  le  z>ele  delà  Cour  pour 
l'intérêt  de  la  Religion  &  des  mœurs ,  le  bien 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ^  le  maintien  de  l'or- 
dre  &  du  repos  public ,  &  pour  4a  sûreté  de 
la  Perfonne  facrée  du  Souverain. 

Ladite  Cour  faifant  droit  fur  ledit  appel 
comme  d'abus  interjettépar  le  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  5  des  Régime  ,  Conftitutions  ^ 
Jnftitut  defdits  Prêtres  &  Ecoliers  delà  So- 
ciété fe  difant  de  Jefus,  vœux  &  ferments  par 
eux  faits  de  fe  foumettre  &  conformer  aux^ 
dites  Régies ,  dit  qu'il,  y  a  abus  ;  en  confé- 
quence  a  ordonné  &  ordonne  que  le  Re^cueil 
intitulé  :  Inftitutum  Societatis  Jefu  ,  impri-- 
méVr^gx  anno  17  $"7  en  deux  volumes  petit 
in-folio^  fera  lacéré  &  brûlé  en  U  Cour  du 
Palais  5  au  pied  du  grand  efcalier  par  tExé'- 
cuteur  de  la  Haute -Jujlice  ^  en  tant  que  lef- 
dits  deux  volumes  contiennent  les  Conflitutions 
&  Règlements  defdits  foi-dïfant  jefuites  ^ 
comme  attentatoire  a  toute  autorité  fpirituelh 


&  temporelle^  irreTigieux  &  îrnpîe  ;  fait^ 
ladite  Cour  ^  très-exprejjes  inhibitions  &  de- 
fenfes  a  tous  Sujets  du  Roi  de  vivre  en  corn-- 
mun  fous  l'empire  defdites  règles ,  Confiitutions 
&  Inftitut  y  d'obéir  y  communiquer  ou  entretenir 
aucune  correfpondance  avec  le  Général  eu  au^ 
tre  Supérieur  par  lui  prepofé;  leur  enjoint  d'en 
vuider  les  maifons  avant  le  premier  Juillet  pro-- 
chaiuy  pour  fe  retirer  en  tel  lieu  ^  que  bon  leur 
femblera  ^  &  y  vivre  cléricalement  fous 
l* autorité  des  Ordinaires  ,  le  tout  à  peine 
contre  les  contrevenants  d'être  pourfulvis  eX" 
traordinairement  ;  ordonne  qu'a  la  diligence 
du  Procureur  Général  du  Rot  ^  le  préfent  Ar- 
rêt  fera  fignlpé  Incontinent  &  fans  délai  aux 
A^aifons  de  ladite  Société  en  cette  Fille  y 
V'  dans  qirnz.aine  a  toutes  les  Aiaijons  fi^ 
tuées  dans  le  r effort  de  la  Cour  ^  &  l^s  biens 
defdites  Ma'fr^'-s  ^  ^  "'^  mobiliers  qu'immohi^ 
tiers  y  Titres^/.  .  Journaux  de  recette 

&  de  dépenfes  étau  ne  dettes  &  de  recou^ 
vrcment ,  feront  fa' fis  &  mis  fous  la  main 
du  Roi  &  de  Ju^êice  5  a  laquelle  fin  inven- 
taire fera  fait  des  titres  ,  papiers ,  meubles 
&  effets  par  le  fieur  Abbé  de  Maifons  y  Con-- 
Jeiller-Commijfaire  a  ce  député  y  en  préfence 
de  Maître  des  Screaux  j  Subftiîut  du  Rro- 
cureur  Général  du  Roi^  pour  {es  trois  Alai- 
fons  &  dépendances  de  Rouen  ;  &  a  l'égard 
des  autres  A^alfons  du  reffort  ^  par  les  Juges 
Royaux  des  Sièges  où  lefdites  Adéfms  font 
fituées  ,  lefquels  font  a  ce  commis  ,  le  tout 
en  préence  du  Subfàtut  du  Procureur  Géné- 
ral auxdits  Sièges  y  &  qu'aux  régime  &  gou- 


vernment  des  hîens  &  revenus  defdïtes  MnU 
fons  y  feront  établis  par  le  fieur  Confeiller^ 
Co?nmtjfaïre  &  juges  Royaux  a  ce  députés  ^ 
Gardiens ,  Séquestres  &  Economes  fuffifantSy 
par  lefquels  néanmoins  feront  délivrés  les  de- 
nier  s  née  e^ air  es  a  la  fuhfîfiance  des  féminatres 
&  Penfionnats  de  ladite  Société  ^  jufqu'audît 
jour  premier  Juillet  prochain  ,  après  lequel 
le  Procureur  Général  du  Roi  rendra  compte 
înceffamment  a  ladite  Cour  5  toutes  les  Cbam^ 
bres  ajfemblees ,  de  l'état  &  entière  évacua- 
tion de f dit  s  Séminaires  &  Penfionnats  y  pour 
fur  ledit  compte  ^  être  au  furplus  délibéré  & 
par  la  Cour  ftatué  ce  qu'il  appartiendra  :  & 
quant  aux  Noviciats  Maifons  appellées  de 
Réfîdence  ou  de  Mijjion  y  à"  généralement 
toutes  Maifons  de  ladite  Société  j>  autres 
que  celles  efquelles  il  y  a  Séminaires  ou 
Penfionnats ,  ordonne  ladite  Cour  que  les  ef- 
fets mobiliers  &  ujienfiles  défaites  Maifons 
feront  pareillement  fa^fis  a  l'infiant  de  la 
jignification  du  préfent  Arrêt  &  inventoriés 
pour  être  enfiûte  vendus  a  l'encan  fur  l'affiche 
&  publication  après  ledit  jour  premier  Juil- 
let y  pour  fur  le  prix  defdïtes  ventes  être  dé- 
livré a  chacun  des  Prêtres  &  Ecoliers  de  la- 
dite Société  y  fa  fuhÇiftance  a  la  proportion 
de  leurs  penfîons  ordinaires ,  même  leur  être 
fait  fur  leur  réqulfition  &  de  l'Ordonnance 
de  la  Ceur  pour  vejîiaire  &  itinéraire  y  telle 
provifion  qu'il  appartiendra  y  fauf  aftxdits 
Prêtres  &  Ecoliers  a  fe  pourvoir  par-devers 
la  Cour  y  a  l'effet  d'en  obtenir  y  s'il  y  écheoit  y 
tel  autre  fecours  qui  fera  jugé  convenable 


fur  les  htens  fonds  de  ladite  Société  ott  du^ 
trement  ;  fauf  en  ce  qui  touche  les  fonda^ 
fions  ^  a  y  être  pourvu  par  qui  &  alnfi  qu'il 
appartiendra  ;  ordonne  en  outre  que  lefdlts 
Prêtres  &  Ecoliers  de  ladite  Société  ne 
pourront  être  admis  a  aucun  bénéfice  a  charge 
d'ames  ^  a  aucune  chaire  ou  enseignements 
publics  5  a  aucunes  Charges  civiles  ou  muni- 
cipales 3  Offices  de  Judicature  ou  autres  , 
ayant  des  fond  ions  publiques  y  qu^ au  préalable 
ils  ne  jfdjfient  dans  tous  lefdlts  cas  de  l'acte, 
du  ferment  par  eux  fait  en  perfonne  devant 
le  Juge  Royal  des  lieux  y  d'être  Inviolable'* 
ment  fidèles  au  Roi  y  de  tenir  &  enfeigner 
les  quatre  Propofîtions  de  l'Affemblée  du, 
Clergé  de  France  de  léSi  y  &  les  Liberte^s 
de  l'Egllfe  Gallicane  ;  d'abjurer  le  régime 
&  Ven\eignement  de  ladite  Société  fur  le 
ProbabiUrme  5  favorable  a  tous  crimes  ;  de 
détefier  &  combattre  en  tout  temps  ô'  en 
toute  occafion  la  Aîo'r aie  depuis  tant  de  temps 
foutenue  pcr  les  Ecrivains  de  ladite  Société, 
défendue  &  adoptée  en  1657 ,  dans  fon  apo^ 
logie  des  Cafïdftes  y  reprlfe  y  réfumée  &  ré-» 
cemment  renouvellée  en  1757,  p^-r  la  rélm^ 
preffion  du  Livre  exécrable  de  la  Tliéologie 
Morale  de  Barembaum  &  de  la  Croix  ,  no^^ 
tamment  en  ce  qui  concerne  V autorité  des 
Rois  y  &  la  fureté  de  leurs  perfonnes  facrées: 
confidérant  ladite  Cour  les  fréquents  égare^ 
ments  des  fol-difant  de  la  Société  de  JéCus 
dans  les  Ecrits  y  dans  l'inflruction  y  dans  l'en 
feignement ,  dans  les  ouvrages  de  Tbéologi 
&  de  Morale  ,  même  dans  les  actions,  &  l 


danger  qui  en  réfulte  pour  V éducation  de  U 
jeune jfe  qui  leur  efi  confiée  ;  fait  ladite  Cour 
très-exprejfes  inhibitions  &  defenfes  a  tous 
les  Sujets  du  Roi  de  fréquenter  les  Ecoles , 
Penfions  ^  Séminaires  ^  Noviciats  j  Mijjions 
&  Congrégations  defdits  Prêtres  &  Ecoliers 
fe  difant  de  la  Société  de  Jéfus  ,  en  quelque 
lieu  que  ce  puiffe  être  y  leur  enjoint  de  vuU 
der  dans  ledit  terme  du  premier  Juillet^  les 
Collèges  ^  P enflons^  Séminaires  &  Noviciats 
de  ladite  vSociété  ;  &  aux  pères  ^  mères ,  tu^ 
teurs  &  curateurs  y  ou  autres  ayant  charge 
de  réducatlon  défaits  Etudiants  ^  de  les  en 
retirer  ou  faire  retirer ,  &  de  concourir  a 
leur  égard  a  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ^ 
comme  de  bons  &  fidèles  Sujets  du  Roi ,  ^Z- 
lés  pour  fa  confervatlon  ;  le  tout  a  peine  contre 
lefcllts  pères ,  mères  y  tuteurs ,  curateurs  ,  ou 
autres  ayant  charge  de  l'éducation  defdlts 
Etudiants  qui  fer  oient  contrevenants  an  pré- 
fent Arrêt ,  d'être  réputés  fauteurs  de  la^ 
dite  Doctrine  Impie  &  attentatoire  a  l'auto- 
rité &  fureté  de  la  perfonne  des  Rois  y  & 
comme  tels  punis  fulvant  la  rigueur  des  Or- 
donnances \  &  quant  auxdlts  Etîdlants  ^  or- 
donne ladite  Cour ,  que  tous  ceux  qui  co^itl^ 
raieront  de  fréquenter ,  pajfé  le  premier  Juil- 
let prochain    en  quelque  Heu  que  ce  fo't  du 
Royaume  y  ou  hors  d'icelul  ^  les  Ec'^les  ^  Pen- 
fions  y  Collèges    Séminaires  ,  N:^v'i:l.t^  & 
Injlrnctlons  defdlts  fol-dlfant  Jéiuii;  .li- 
ne jîijllfier  oient  pas  par  preuves         .  .  .  d-i 
contraire  y  font  des-^a-préfent  co'ûiuie  pour 
lors  y  en  vertu  du  préfent  Arrct  ^  &  fans 


Aphorifmi  Thom^e  Sancnes  j  de  matn* 
monio  ,  &c.  Andomari,  16x9. 

Commentariorum  ac  difputarionum  in 
univerfam  Doârinam  D.  Thomas  j>  de  Sa- 
cramentis  &  Cenfuris  ^  auétore  ^gidio  de 
Coninck  Societatis  Jefu  3  poftrema  Editio. 
Rothomagi ,  1630. 

Syiiopfis  univerfce  Theologîae  moralls  ad 
formam  cursus  qui  in  CoUegio  Romano 
Societatis  Jefu  praslegi  folet.  aud.  Filliu- 
cio  ejufdem  Societatis.  Parifiis^  1630. 

Somme  des  péchés  qui  fe  commettent 
dans  tous  états  y  pat  E,  Bauny  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  A  Paris  1641.  ..j^ 

Summa  Theologias  Scolafticas  y  au£tore 
Martino  Becano ,  Societatis  Jefu  Theologo. 
Pari/lis  :,  1658. 

Liber  Theologiae  moralis  vigînti  qua- 
tuor Societatis  Jefu  Doétoribus  referatus 
quem  R.  P.  Antonius  de  Efcobar  & 
Mendofa  Vallifoletanus  è  Societate  Jefu 
.Theologus  in  examen  Confefïariorum  di- 
geflit ;>  addidit 3  illuftravit.  Lugduni,  léyp. 

Apologie  pour  les  Cafuiftes,  A  Cologne  7 
,1658. 

Francifci  Toleti  è  Societate  Jefu  inftruc- 
tiô  Sacerdotum  locupletiflima ,  cumanno- 
tationibus  &  additionibus  Andrese  Viéto- 
relli  &  Tradtatu  Martini  Fornarii  ejufdem 
Societatis,  opéra  Ricardi  Gibboni  ejufdem 
Societatis  Theologi....  i6éo. 

Amad^ei  Guimenii  Lomarenfis  opufcu- 
lum  fingularia  univerf^e  ferè  Theologias 
moralis  compledens  adverfus  quorumdam 


expoftulatîones  contra  non  nulks  Jefulta- 
rum  opiniones  morales.  Editum  Coloniae 
Agrippinè  1665. 

Horatii  Turcellini  è  Socierate  Jefu  Epi- 
tome.  Acceflît  ejus  Epitomes  cum  conti- 
nuatione  ad  annum  i  6j8  ,  perduéta  operâ 
Philippi  Brietii  Abbavill^i.  Rothomagi^ 
1668. 

Horatii  Turcellini  è  Societate  Jefu  Epî- 
tome.  C^domi  3  1678. 

Thèje  foutenue  a  Cdén  au  Collège  de  U 
Société  des  Prêtres  &  Ecoliers  ^  fe  difant 
de  la  Société  de  Jejus  ^  le  Janvier  1695. 
Thefes ,  &c. 

Catécliifme  Théologique  par  F.  Po- 
mcy  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A  Rouen. 
1700. 

Hiftoriae  Sacras  &  Prophanae  Epitome 
ab  Horatio  Turcellino  coniexta.  Rohtou 
magi;,  1714. 

Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  ^  par  Ifaac 
Berriiyer  y  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
I.  Va  t.  1741. 

Hermani  Bufembaum  ^  Societatis  Jefu 
SS.  Theologix  Licentiati ,  Theologia  mo- 
ralis,  nunc  pluribus  partibus  audta  à  R^ 
P.  Claudio  la  Croix  ,  Societatis  Jefu  , 
Thcologiae  in  Univerfitate  Colonienfî  Doc-* 
tore  &  Profeflbre  publico  3  editio  novif- 
fmia  diligenter  recognita  &  emendata  ab 
uno  ejufdem  Societatis  Jefu  Sacerdote 
Theologo.  Colonise:)  1757. 

Le  Journal  de  Trévoux  du  mois  d'Août 
ï7Z9j  en  ce  qu'il  contient   r annonce  & 
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Vetoge  du  Livre   de  Burembaum  &  îa 
Croix. 

Ballet  Moral  y  intitule  :  Le  Plaifir  fage 
&  réglé  ^  des  lo  &  Il  Août  1650,  repre^ 
fente  en  la  même  année  fur  le  théâtre  des 
fei-difant  Jéfuites  de  Rouen  ^ 

Seront  lacérés  &  brûlés  en  la  Cour  du 
Palais  au  pied  du  grand  efc aller  d'icelul  par 
l'Exécuteur  de  la  Haut e-Jufiice  y  comme  per- 
nicieux 3  impies  y  féditieux  3  defiru^lfs  de 
tous  principes  de  la  Morale  Chrétienne ,  en-^ 
feignant  une  Doilrine  meurtrière  &  abomi^ 
mble  y  non- feulement  contre  la  sûreté  de  la 
vie  des  Citoyens  y  mais  même  contre  celle 
de  la  perfonne  facrée  des  Souverains^  Or- 
donne  que  le  Livre  intitulé  :  Hiftoire  du 
Peuple  de  Dieu  y  par  Ifaac  Berruyer  y.  de 
ia  Compagnie  de  Jefus  j  2.  Part.  \  enfemble 
le  Livre  intitulé  :  L^Efprit  de  Jeftis-Chrift 
&  de  l'Eglife  fur  la  fréquente  Communion  y 
par  F.  Pichon  y  de  la  Compagnie  de  Je* 
lusj)  imprimé  a  Paris  chez,  Cuérln  en  17^$  ^ 
&  celui  intitulé  :  Prières  &  Offices  des 
Congrégations  y  imprimé  a  Rouen  chez,  le 
Boullenger  ^  fans  mention  de  V année  de  Vim^- 
preffîon  ^  feront  &  demeureront  fupprimés 
comme  contraires  aux  véritables  principes  de 
la  Religion  ;  enjoint  a  tous  ceux  qui  en  ont 
des  exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  de 
la  Cour  y  pour  y  être  fuprimés  y  enfemble  tous 
autres  Livres  enfeignant  la  même  Doctrine  y 
compofés  par  les  Membres  de  ladite  Société 
&  autres  y  s'il  s'en  trouve  y  pour  y  être  fait 
droit*  Fait  très-exprejfes  inhibitions  &  dé^ 


fenfes  à  tous  Libraires  de  réimprimer  y  vendre 
ou  débiter  lefdits  Livres  ou  aucuns  d'iceux  ^ 
&  a  tous  Colporteurs  y  Dlfiributeurs  ou  au- 
tres y  de  les  colporter  ou  dlfiribuer  >  a  peine 
d'être  pourfulvis  extraordlnairement  &  pu^ 
nis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  : 
ordonne  qu'a  la  requête  du  Procureur  Géné^ 
ral  du  Roi  :»  il  fera  informé  par-devant  le 
fieur  Confeiller-Commiffaire  a  ce  député  pour 
les  témoins  qui  feraient  en  cette  Fille  j,  &  par*- 
devant  les  Lient enans  -  Criminels  des  Bail" 
liages  &  autres  Juges  des  cas  Royaux  a  la 
ppurfuite  des  Subjlituts  du  Procureur  Général 
du  Roi  y  contre  tous  ceux  qui  auraient  con^ 
tribué  à  la  compofition  y  approbation  &  im^ 
prefjlon  d'aucuns  defdits  Livres  ou  qui  les  ré-» 
tiendroient  entre  leurs  mains ,  enfemble  contre 
tous  Imprimeurs  &  Dlfiributeurs  defdits  Li-^ 
vres  ;  notamment  de  celui  qui  porte  pour 
titre  :  Hermannî  Bufembaum  Sociecatis  Je- 
fu  Sacerdotis  Theoiogi  Licentiati  Theo- 
logia  Moralis  y   nunc  pluribus  partibus 
auéta  à  R.  P.  Claudio  la  Croix  Socictatis 
Jefu  y  Theologise  in  Univerfitate  Colo- 
nienfi  Dodore  &  Profeflbre  publico^  edi- 
tio  noviflimap  dibgenter  recognita  &  emen- 
data  ab  uno  ejufdem  Societatis  Jefu  Sa«« 
cerdote  Theologo  Coloniae^  1757. 

Ordonne  que  copies  collaîloyinécs  dti  pré^ 
fent  Arrêt  feront  envoyées  a  tous  les  BaiU 
liages  &  Sièges  du  r  effort  y  pour  y  être  lu  ^ 
publié  &  enregifiré  :  enjoint  aux  Sdfiku:s 
du  Procureur  Général  du  Roi  d'y  tchW  la. 
mam&  d'm  certifier  la  Cour  dans  le  mm: 


enjoint  aux  Officiers  defdits  Sièges  de  veîtler 
chacun  en  droit  foi  ^  a  la  pleine  &  entière 
exécution  du  préfent  Arrêt  qui  fera  impimé y 
lu  y  publie  &  affiché  par-tout  ou  befoin  fera. 
Donné  a  Rouen  ^  en  Parlement  ^  toutes  le^ 
Chambres  affemblées  y  le       Février  1762. 

Par  la  Cour.  S\gné  ,  AUZANET. 

Le  quinze  Février  audit  an  mil  fept 
cent  foixante-dcux  j,  les  Livres  &  Ecrits 
mentionnés  en  1^ Arrêt  ci-delTus  y  ont  été 
lacérés  &  brûlés  dans  la  Cour  du  Palais  > 
au  pied  du  grand  Efcalier  d'icelui  ,  par 
l'Exécuteur  des  Sentences .  criminelles ,  en 
préfence  de  moi  Jean  -  Jacques  -■  Louis 
Bréant^  Gréfïier  en  la  Grand'Chambre  ^ 
aiXifté  de  deux  Huiflîers  de  la  Cour. 

Signé,  BREANT. 
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